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OUVRAGES DU MÊME AUTEUR, 



Qui se trouvent à Paris, chez lui, rue clés Vicux-Augustins , 
n°. 10; et cbez Saintiic , libraire, rue du Foin-Saint- 
Jacques , n“. 1 1 . , 

COURS COMPLET D’ÉTUDES, comprenatil fous les objets de la 
Comptabilité commerciale, com|>osé des ouvrages ci -après, qui se 
vendent aussi séparément. 5 vol. in-8°. ^ 97 fr. 

SAVOIR : 

AatTHMÉTtqtiE CowMCaciAiB , appliquée exclusivement à tous les 
usages du Commerce et de la Banque. 1 vol.'io'S*. 6 fr. 

Marcel ne Commerce , ou y ade wiecunt des Commercans , traitant 
du toisé, de la réduction des poids, mesures et monnaies de tous les 
peuples civilisés , et de leurs rapports mutueU , etc. , avec tableaux. 
I vol. in-8". 6 fr. 



Mocveau Traité oc Cbahce et Marcel ce la Barqce actcelie , 
3 *. édition, soigneusement revue, corrigée, et renouvelée dans un 




. systèmes monétaires nouvellement établis , et les modes de change de 
toutes les places de l’Europe , etc. Par EDMOND DEGRANGE Gis. 



X vol.'in-8®. 6 fr. 

La Tence des livres rerdce facile, i vol. in-8®. 6 fr. 

La même généralisée , ou Traité des Comptes eh participatioh. Petit 
vol. in-8°. 3 fr. 

Ouvrages étrangers au Cours complet. 

L’ARrrHMÉTiQCE PRATIQUE, OU Traité Complet d’Aritlimétique, Com- 
prenant tout ce que cette science peut embrasser , à l’usage des pro- 
tcs.seurs , etc. , a vol. in-8°. 8 fr. 

Tehce des livres des Receveors géréracx. Pet. vol. in-8®. 3 fr. 



Tablettes des Négocians , exposant les systèmes monétaires des 
peuples commercans , le rapport de leqrs poids et mesures , et les 
modes de leurs cfianges , Gxés au pair dans un vol. in- 18. portatif. 3 fr. 

Tableau du }>aik criversel ues mohraies des peoples commerçahs, 
exposant la valeur intrinsè<|uc de l'unité de la monnaie de compte de 
chaque peuple en monnaie de chacun des autres, i feuille papier 
grand jésus. i fr. 80 c. 

Feuilles gravées servant à faciliter les balances périodiques de tous 
les mois, i feuille papier grand jésus. i 

La Balahce simplifiée , petit supplément servant É compléter les 
éditions antérieures aux lo'. et ii‘. i fr. aSc. 

Feuilles gravées pour tenir les livres par le moter d’ch seul registre , 
d'après la méthode contenue dans la Tenue des Hures rendue facile , â 
l’usage des agens de change , des receveurs généraux pour leur compte 
partiiulier , des capitalistes et, en général, de tous les particuliers 
dont les affaires n’entraînent que peu de détails. Le cahier de 6 
feuilles, i i fr. aS c. 7 fr. 5 o c. 

Le regutra cartonné de a 4 feuilles à 1 fr, aS BSJr. 
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COMPRENANT TOUS LES OBJETS DE LA COMPTABILITÉ 
COMMERCIALE. 




TRAITE ritj. CHANGE, 

ET MANUEL DE LA BANQUE. 
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AVIS. 



» 



Ayant tout lieu de craindre fa), que des contrefacteurs 
n’induisent en erreur le public , par des contrefaçons qui sont 
toujours fautives , j’avertis que j’ai signe , ci-après , les exem- 
plaires de cette édition, et qu’on doit regarder comme contre- 
faits tous ceux qui ne seront pas revêtus de ma signature. 





(a) On a contrefait la i o*. édition de la T*nue det livres rendue facile^ 
du même auteur. 
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NOUVEAU 

TRAITÉ DU CHANGE, 

COMPRENANT 

Un Cours complet d’Ope'rations de Banque et d’Arbitrages , 
un Traité du Pair du change, de la valeur intrinsèque et 
numéraire des monnaies , etc; 

ET LE 

MANUEL DE LA BANQUEAClUELLE. 

Par EDMOND DEGRANGE, 

M£MBBE DE LA SOCIÉTÉ ROYALE ACADÉMIQUE DES SCIENCES. 

TROISIÈME ÉDITION. 

SoiCNEcsEMEnT revue , corrigée , et renouvelée dans nn grand nombre 
de faits qui avaient vieilli on changé , comprenant un cours d’opé- 
ra lions de banque telles qu'elles se font aujourd’hui , l’exposition des 
systèmes monétaires nouvellement établis , les modes actuels du 
change de toutes les places de l’Europe , etc. 

Par EDMOND DEGRANCE - 

ff/ 
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A PARIS. 




SAINTIN, LIBRAIREilSr. 


î Dü FOIN-SAWT-JACQUE.S , N*. 


1 I. 



1819. 
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PREFACE. 



Un traité du change , pour qu’il soit d’une utilité 
générale et positive , doit être à la fois un ouvrage 
élémentaire et pratique. 



C’est cet esprit d’analyse qui conduit naturelle- 
ment à le diviser en deux parties bien distinctes : 
l’une, qui doit exposer les principes du change clai- 
rement développés et approfondis, et donner un 
nombre limité de problèmes servant à les appli» 
quer ; l’autre, spécialement destinée aux praticiens , 
ne doit être qu’un manuel , ou recueil d’opérations , 
de renseignemens et de faits indispeil^ables à 
connaître, pour ceux qui se livrent aux opérations 
réelles du change. 

Cette division naturelle est celle qu’on a suivie 
dans ce traité, composé de deux parties. 



La première contient la doctrine du change dans 
tous ses développemens, en ramène les opérations 
arithmétiques les plus compliquées à une seule et 
même règle , comprend la manière de faire toutes 
les opérations de banque sans exception , jusqu’à la 
détermination du pair et des valeurs intrinsèques 
dénuées par des valeurs numéraires quelconques, 
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viij 

et jusqu’aux arbitrages inclusivement , expose en 
outre les systèmes monétaires actuels des peuples 
commerçans , en un mot traitede tout ce qui con- 
stitue la science <lu change. 

La seconde partie, intitulée : Manuel de la 
Banque actuelle , renferme sous le nom de chaque 
iialion ou de chaque place de commerce, rangées 
par ordre alphabétique , l’explication du rapport 
mutuel des monnaies de compte, ainsi que le mode 
des changes de chacune fixé au pair , et en outre une 
suite d’opérations qui, retraçant celles qui se font 
léeliement dans la banque, sont propres à former 
ceux qui veulent suppléer à la pratique en s’exer- 
çant sur un plus grand nombre d’exemples. 

« f 

On sent bien que la première partie , qui ren- 
ferme les élémens de la science du change, est la 
plus dilïîjple à traiter, et la seule qui demande quel- 
que mérite pour le faire avec succès ; mon père, 
Edmond Degrange, a rempli cette tâche délicate et 
pénible , avec uli talent qu’on ne saurait lui contes- 
ter, et de telle sorte qu’on est surpris de trouver 
partout dans une matière obscure et embarrassée , 
celte précision et cette clarté , qui lui valurent la 
réputation dont jouissent ses ouvrages- Je n’ai donc 
ajouté qu’avec beaucoup de réserve, et supprimé 
avec circonspection, dans cette première partie qui 
m’a p.aru traitée, j’ose l’affirmer sans ci'aindre d’être 
contredit, avec une véritable supériorité de tailens. 

• Pour bien sentir avec quel succès il a vaincu la 
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PRÉFACE. 

difficulté, et combien il s’est élevé au-dessus de ceux 
qui ont écrit sur la même matière, il suffirait de lui 
comparer ces auteurs , dont .les uns, glissant légè- 
rement sur les principes , les ont laissés inintelli- 
gibles, faute de leur donner les développemens né- 
cessaires; et dont les autres , en plus grand nombre , 
évitant ouvertement la difficulté, ont lait des traités 
hérissés d’opérations et de cbifires , presque sans 
donner d’explications ni de l’aisonnemens , et de 
cette manière ont produit des ouvrages aussi peu in- 
telligibles pourccux qui veulent apprendre, qu’inu- 
tiles à ceux qui savent. Ils ont en cela voulu suivre 
la méthode , si facile pour les auteurs , des anciens 
routiniers , qui croyaient enseigner en donnant des 
applications seulenient , là où il fallait des principes 
et des applications. Celte manière de composer des 
ouvrages élémentaires , n’est plus de notre goût, 
et le public éciairé , ce Juge inflexible, a bientôt fait 
justice des auteurs qui ont suivi celte vicieuse raé- 
tljode. 

La seconde partie , intitulée Manuel de la Ban- 
que actuelle, a été le principal objet de mon travail, 
et je l’ai en.tièrement renouvelée ; c’était aussi la 
seule qui en eût besoin. 

Un traité , du change est au nombre des ouvra- 
ges sujets à vieillir, puisqu’il contient des faits qui 
peuvent varier d’un jour à l’autre. 

Depuis la chute de l’empire français, en i8i4> 
presque tous les états de l’Europe ont éprouvé des 

t 
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cbangemcns politiques qui ont influé sur leur 
système monétaire, et par suite sur leur mode de 
change; entre autres Titaiie , la Belgique et la con- 
fédération du Rhin , qui furent ou divisées entre 
plusieurs puissances , ou érigées en petits états 
indépendans. En passant sous une domination étran- 
gère, ces provinces en ont adopté les monnaies; et 
les états libres ont repris, les uns, les anciennes 
monnaies qu’ils avaient avant nos conquêtes , les 
autres ont conservé les nouvelles , introduites par 
les Français. 

Tous ces changemens, et d’autres amenés par le 
temps, s’étant opérés, il était essentiel de les établir 
dans ce traité du change ; c’est ce que je me suis 
proposé de faire. 

En outre des sources authentiques où j’aî puisé, 
quelques maisons de banque du premier ordre, qui, 
dans leurs relations fréquentes avec l’étranger, re- 
çoivent des lieux mêmes des informations indis- 

■» • 

pensables pour leurs propres opérations , se ^sont 
fait un plaisir de me transmettre cesrenseignemens 
avec une exactitude et une complaisance peu com- 
munes de la part de négocians tout entiers aux soins 
de leurs intérêts. T 

Cette conduite d’hommes éclairés, et animés du 
désir de voir reculer les bornes d’une science utile , 
est vraiment digne d’éloges, et je me plais à leur 
en témoigner ici ma reconnaissance. 

J* 

1 ' 
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Profitant donc des renseignemens (a) que ma 
position et mes relations particulières me mettaient 
à même de me procurer , je les ai dépose's dans 
cet ouvrage, et j’y ai répandu une infinité de notions 
de détail, difiiciies à acquérir sans une longue pra- 
tique , mais qu’on trouvera dans cet ouvrage , pour 
ainsi dire , rassemblées sous la main. 

Cette troisième édition m’a semblé ne rien laisser 
à désirer tant dans la partie didactique traitée par 
mon père, que dans la 2®. partie ou Manuel de la 
banque, qui a été entièrement renouvelée , et repré- 
sente les faits tels qu’ils existent aujourd’hui, avec • 
toute l’exactitude qu’il m’était facile d’y mettre , 
aidé des secours îju’on m’aprétés. 

Si le public continue d’accorder son suffrage à 
ce traité, la part que je devrai m’en attribuer sera 
bien faible sans doute à côté de celle qui revient si 
justement à mon père; mais je devais m’attendre, en 



(a) Ces renseignemens sont d’autant plus précieux pour un 
auteur , que , renfermé dans son cabinet , il est dans l’impos- 
sibilité de se les procurer ; il arrive meme souvent , qu’après 
de laborieux efforts poufr établir un principe , il se trouve 
tout à coup arrêté dans l’application par un fait qu’il ignore , 
et dont il faut cependant qu’il se procure la connaissance. 

Les variations qui pourraient survenir dans ces données 
m’ont déterminé à ne tirer cette édition qu’à un petit nombre 
d’exemplaires, pour insérer dans la prochaine les changemens 
qui se seraient opérés dans l’intervalle , ou corriger les erreurs 
qui pourraient m’etre échappées. , 
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suivant ses traces, qu'il ne me laisserait plus cju’i 
glaner dans un champ qu'il a si bien moissonne. 

Quoi qu'il en soit, je me contenterai ici d’un 
me’rite tou t-à-fail secondaire, et je me trouverai plus 
que récorapensé^de mes efforts, si l'on trouve dans 
cet ouvrage , en outre de tous les préceptes qui ap- 
partiennent à la théorie, des renseigncmens qui 
facilitent le travail de ceux qui pour la première fois 
étudient le change; si les personnes qui se livrent 
depuis long-temps à ses opérations , y puisent des 
notions de détail utiles, et qu’elles n’avaient pu re- 
cueillir dans la marche toujours irrégulière de la 
pratique; enfin si,’cn faisant usage de ce traité, on 
reconnaît, qu’élémentaire dans la première partie, 
il retrace fidèlement, dans la seconde, les opéra- 
tions réelles de la banque : alors j’aurai atteint le 
double but que je m’étais proposé. 

EDMOND DEGRANGE fils. 
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DE LA MANIERE 

D’APPRENDRE LES CHANGES ÉTRANGERS,' 

ou 

Des connaissances qu'il faut réunir pour former un bon 
• cambiste , et des rnojrens de le devenir^ 



IiEs connaissances nécessaires pour former un bon cambiste se 
réduisent, quant à l’arithmétique en particulier, à celles des 
quatre premières règles , de la règle de proportion et de la règle 
conjointe qui comprend les précédentes ; il faut commencer par se 
rendre ces règles lamilières. 

Les personnes qui ont suivi des cours de mathématiques, sans 
insister sur les opérations arithmétiques, doivent voir avant tout, 
dans Arithmétique Commerciale , les abréviations dont ces ope- 
rations sont susceptibles, et s’attacher à savoir parfaitement la 
règle conjointe , dont toutes les opérations de banque ne sont que 
des applications. 

Mais les connaissances qui constituent la seience du change, 
embrassent celles relatives à la théorie , et celles relatives à la 
pratique , c’est-à-dire , celle des principes qui constituent la théo- 
rie , et celle des faits dont il faut être exactement instruit pour 
qu’on puisse combiner sciemment des opérations de banque. 

La tncorie du change est l’objet d’une étude qui est actuelle- 
ment réduite à des règles générales , expliquées dans tous leurs 
dcveloppemens dans la première partie de cet ouvrage. 

Il faut donc commencer par lireatlentivementcette première par- 
tie intitulée ; Traité du Change, parce qu’elle en comprend tous 
les éléinens , en observant de ne passer jamais à la lecture d’uu 
nouveau chapitre que lorsque l’on entend bien celui qui précédé, 
et il faut faire successivement toutes les opérations comprises 
dans cette première partie, jusqu’à ce qu’on soit arrivé à celles 
relatives au pair intrinsèque et aux arbitrages , auxquelles il faut 
s’arrêter , pour ne les faire qu’après s’être préalablement exercé 
à opérer les changes directs des principales nations de l’Europe. 

Par ce moyen , on connaîtra la théorie du change considérée dans 
son principe , dans les causes de ses variations , et les effets qui en. 
résultent, dans ses opérations directes ou indirectes, comprenant 
la recherche du prix du change de deux placés proportionnelle- 
ment au prix du change de chacune d’elles avec une troisième, ou 
les égalités du change; et on aura pu s’exercer aux opérations 
arithmétiques qui s’y rapportent, et qui ne sont toutes que l’ap- 
plication des principes d’une seule et même règle, larègle conjointe. 

Mais la pratique, en outre des renseignemens acquis par la 
théorie, exige que l’on connaisse les monnaies, le mode , le prix 
et le pairÔM change des nations avec lesquelles on veut opérer (o). 



(a) Ce qu’on entend par le mode, n'csl autre chose que la manière 
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xiv DE I.A atAMÈRF. ti'AFPr.F.VDRE 

Poui faire les opcml^ous de change directes ou indirectes, comin« 
pour detorininer le prix du change de deux places , proportion- 
nellement au prix de leur change avec une troisième, et mémo 
pour faire des arbitrages de banque, en ùnmot pour faire toutes 
les opérations de banque proprement dites, il suffit de connaître 
les monnaies de compte , le mode , et le prix du change des na- 
tions avec lesquelles un veut opérer. 

Pour calculer le pair intrinsèque des monnaies des nations 
commer^-antes , il faut connaître eu outre tous les faits qui ont 
rapport a leurs monnaies réelles (<t) ; il ne faut s’occuper d'abord 
que de ce qui concerne les opérations de banque. 

Or , ilr est évident qu'en outre de la diversité des monnaies de 
compte nu de change de chaque état, les modes divers du change 
d’une même place composent , à eux seuls , avec ceux de toutes les 
autres places, une multitude de faits dont il est impossible que la 
mémoire puisse se charger en eu lier; ces objets, d’une utilité 
journalière, sont ceux de la seconde partie du présent ouvrage, 
qui peut être considérée comme un manuel de la banque ac- 
tuelle (i). 

Pour acquérir une connaissance familière des monnaies de 
compte et du mode dc.s changes d’un certain nombre de places 
étrangères, et la facilité de cidculer couramment les changes di- 
rects et indirects, ainsi que les arbitrages de ces mêmes places, il 
faut procéder de la manière suivante. 



dont deux nations règlent le change entre elles 5 sa eonnaissance con; 
siste donc iiniqiiemeat dans celle du certain que l’une dor.ne en sa 
monnaie pour l’incertain qu’elle reçoit de l’autre en monnaie de 
celle-ci. 

(a) Faits sujets à do si fréquentes variations par l’instabilité dn .sys- 
tème monétaire de chaque état, que les ouvrages même qui offraient 
des renseignemeus exacts dans les temps où ils ont paru, ainsi que ceux 
des auteurs qui les ont aveuglément copiés , n’offrent plus qu’un dédale 
de contradictions. 

Ces faits, c'est-à-dire, ceux relatifs aux divers systèmes monéiaires 
de l’F.iivope , ont été ivailés dans le 5*. livre de la première partie du 
présent ouvrage. Ceux relatifs aux monnaies de tons les étals du momie 
composent un ouvrage séparé ( mon Manuel i!a Commerce ) , comme 
appartenant plus h la science monétaire qu’.’i celle du change, pour la- 
quelle ils sont néanmoins des accessoires indispensables. 

(b) Ce Manuel est un reeveil de faits bien constatés sur les mon- 
naies de change, sur le mode et le pair du change actuel des princi- 
)iaux états comnieréans dn monde , sur les' operations directes du 
rliange de ces étals , et sur les usances dans chacun. 

Le cours du change de chaque place , dans lequel on a indiqué le 
fcrtnin i[oi n’est point donné dans les cours du change réels, servira 
d’explication à ces derniers; et il suffit pour cela de les confronter 
tons deux. '' 

Tous les cours dn change donnés dans ce manuel sont au pair, 
calculé sur les valeurs intrinsèques et numéraires d es monnaies 
effectives d'argent ù moins d’un centième d’unité près. Par exemple, 
ja ville de Saint-Pétersbourg donnant le certain , c’est-à-dire , un 
t'opble «ffcclif , pour recevoir ep retour Virteertain des places qui on( 
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Après avoir vu l’Arithmétique commerciale jusqu’à la règle 
conjointe racluslvement , et avoir fait les opérations proposées 
pour exemple dans la première partie du présent ouvrage jusqu’à 
celles sur les égalités de change, il faut ; 

i". Faù-e les changes directs de Paris 'avec chacune des places 
étrangères dont on veut s’occtqyer. 

Par ce moyen on fixera dans sa mémoire les monnaies de ces 
mûmes places, et le mode du change de chacune avec Paris. 
Foyez les questions proposées sous le cours du change de Paris , 
art. (495). 

a’. Faite les changes ditects de chacune de ces mêmes places 
avec les autres. 

Par ce moyen, en se rendant leurs monnaies plus familières , 
on fixera dans sa mémoire le mode du change de chacune avec 
les autres, ce qui préparera à calculer les égalités de change. 
yoyez les questions proposées sous le cours du change de chaque 
place (4ia et suivans), 

Paire ensuite les changes indirects et les égalités de change 
proposées pour exemple. Voyez art. ( 78 et bsj ) et (ia6). 

4". Faire des arbitrages, \oyez (i55). 

5". Faire les opérations relatives au pair intrinsèque. Voyez (iâ8). 

En suivant cette marche graduelle , on apprendra à ftire avec 
facilité toutes les opérations de banque. 

Ij’esSenliel est de parvenir à calculer familièrement tous les 
changes simples des pays étrangers dont ou veut s’occuper. 

On trouvera au-dessous du cours du change de clique place , 
une suite de propositions sur ses changes simples ; mais au lieu d« 
trouver l'opération relative à ch.aque question au-dessous de celle-ci, 
un numéro renverra de la proposition à l’opération .■M ilhmétique; 
toutes les opérations arithmétiques relatives aux cliaiigessimples de 



nn change ouvert avec clic j savoir : d’Am.sferdam , 87 7 «tiiivcrs; 
de Hambourg, 34 schcllings de banque, dont 16 = i marc banco j 
et do Paris, 399 centimes, ou, plus exactement, 3qg centimes 49> 
Chacun de ces pris est le pair du change entre la place qui le 
donne et Saint-Pétersbourg ijui le reçoit ; et ce pair est calculé sur 
la valeur iutrinsèqiie et numéraire de.s monnaies effectives d’argen^o 
chacune de ces places , et de Saint-Pétersbourg : il en est de mémo 
de tomes les autres places. 

Chaque bulletin, ou cours de change , qui fait partie de ce manuel, 
indique donc le pair du change de la place dont il dépend avec cha- 
cune de celles qui y sont nommées , en même temps que le mode adopté 
dans cette place pour la Gxatlon du cours du change avec elle et chaT 
eune des autres. 

Si on considère qu’à ces avantages, dont rutiliié est très-grande d.ans 
la pratique , cet ouvrage réunit celui de traiter ce qui concerne les 
diverses monnaies de change de chaque place , et même .comprend une 
suite complète d’opérations de change, ou verra qu’avec le Traité du 
change , le Manuel du Commerce et Ÿ Ar'tthmelique Commerciale , qui 
sont sépares du présent ouvrage, on a une suite ou recueil complet do 
renseignemens positifs, tant pour la théorie que pour ta pratique des 
opératioQi de banque. 



A 



TV) UE LA M.VMIÉUE u’APrEEN DRE I.ES niAVGES ÉTRAVCERS. 
cli.tquo place, ayant etê rejetée à la fin du manuel, et numéro- 
léeii (ü). 



EXPLICATION. 

des signes et abréviations employés dans cet ouvrage. 

: ces deux points signifient est à. 

: : ces quatre points signifient comme. 

= ces'deux lignes sont le signe de l’égalité, 
fr. francs. 

fi. florin.s. ‘ 

ni. marcs, 
mara. maravedis. 
cour. conr. courant de convention, 
fl. gir. florins de giro. 

, th. c. lhaler courant de convention. 

I pour cent, 
lit. titre. 

; éc. ecn. 

rx.w. ouréa. réaiix de veillon. 
rz.pl. réaux de plate. 

, ré. rés. 

r. c. D. risd.ile courante danoise, 
rix. c. ou b. iix.iale courante ou banco. ^ 

, AVERTISSEiMENT NÉCESSAIRE. 

Les nombres que l’on trouve entre deux parenthèses dans 
plusieurs endroits de ce livre, indiquent les articles qu’il faut 
revoir pour bien comprendre celui que l’on lit. Par exemple , 
si on trouve dans le corps de l’ouvrage ( loo), je veux dire 

qu’il faut revoir le paragraphe qui commence par le n“. loo. 

/ 

Il est bon d’avertir ici qu'on trouvera dans les opérations et les 
cours du change , après les entiers, des fractions décimales , et 
non les subdivisions réelles des monnaies , ce qui aurait exigé 
des calculs beaucoup plus longs et plus pénibles sans utilité, ainsi 
tloijj^s 5.7.5, veut dire 5 tlorins i 5 stuivers, le florin valant 20 
stuivers (a). 



(a) L’Auteur admet chaque mois quatre élèves à ses cours de tenue 
de.s livres, d'arithmétique commer,ciaIe et de cbanges étrangers. 

Ces cours ont lieu, on particulier pour chaque élève , chez l’Auteur, 
rue des Vieux-Augustinj, n“, 10, 
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NOUVEAU 

TRAITÉ DU CHANGE. 



PREMIÈRE PARTIE. 




DU CHANGE. 



SUJET DE CET OUVRAGE. 

Le change a pour objet d’éviter le transport des 
monnaies, en opérant le payement des dettes réci- ' 
proques des < nations par le moyen des lettres de 
change. 

Il établit un commerce d’argent et de lettres de 
change entre les particuliers qui ont des dettes à 
payer dans difierens pays, et ceux qui ont des fonds 
à y recouvrer. 

Les dettes réciproques des nations sont l’-unique 
cause de ce genre de commerce, et leur compensation 
en est l’effet ou le résultat. 

Il faut démontrer ce principe sur' lequel repose 
toute la théorie -de la science de la banque; mais, 
comme l’objet principal de cet ouvrage est d’e.xpliquer 
les operations du change , il ne sera plus considéré * 
ensuite que sous le rapport du commerce qu’il établit 
entre les particuliers. . 



* 
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LIVRE PREMIER. 



DU CHANGE EN GÉNÉRAL , ET DES LETTRES DE CHANGE. 

La compensation des dettes rédproques des nations con-^ 
stitue le change, considcré dans ses causes et dans ses effets. 
Considère dans les rapports qu’il établit entre les particuliers, 
le change n’est autre chose que le commerce de l’argent , ow 
des lettres de change qui en sont la représentation. 

CHAPITRE PREMIER. 

Vu Change , considéré sous le rapport du commerce qu’il éUf 
Mit entre les particuliers. 

1 . On comprend en général , sous le nom de change , toutes; 
les manières de troquer ou de donner un objet pour un autre ; 
mais on donne, en particulier, le nom de cAong-e au commerce 
de l’argent. 

Le change, ou le commerce deTargent , se divise en change 
menu et en change réel, que l’on appelle plus simplement le 
change ou la banque. 

' 2. Lexhange menu consiste à prendre des monnaies défec- 

tueuses , étrangères ou hofs de cours , pour des monnaies de 
cours , moyennant un léger bénéfice. ■ > 

On ne considère , dans ce commerce, que le poids et le titre 
des monnaies que l’on prend , ou que la valeur intrinsèquc(o) ‘ 
de la matière dont elles sont composées. C’est un achat pur et 
simple de métaux fait par des marchands que l’on appelle^ 
changeurs. 



(a) Voyez la note de la page lo. 
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DtJ CnANCR. 

3. r« change consiste , pof/r les négocians et les banquiers 
de chaque paj's (a), à vendre l’argenl qui leur est dû dans 
differentes villes de leur pays et des pays étrangers aux per- 
sonnes qui leur en payent la Valeur , auxquelles ils donnent 
une lettre adressée à leurs débiteurs ou correspondans dans 
ces villes, prescrivant à ceux-ci de payer à l’ordre de ces 
mêmes personnes les sommes à elles vendues ou cédées , et 
d,ont celui qui délivre la lettre déclare avoir reçu la valeur. 

On considère , daûs ce commerce , la valeur intrinsèque de 
l’argent que l’on vend, et celle de son intérêt, des frais et des 
risques de son transport ; parce, que toute vente faite dans un 
lieu , de l’argent qui doit être reçu dans un autre, ayant pour 
objet d’épargner à l’acheteur ou au vendeur les frais et 1 a ris- 
ques du transport de cet argent , aiusi que la perte d’intérêt 
qui en résulte , l’un des deux contractans exige toujours 
de l’autre un bénéfice p oportionné au besoin qu’il a d’éviter 
ce transport, 

Les négocians qui ne font que ce genre de commerce, soQt 
appelés banquiers. 

4- Chacune des ventes qu’un négociant fait à un antre , de* 
fonds qui lui sont dns dans une des villes de son pays oi^de 
l’étranger , a lieu par le moyen d’une lettre dans laquelle il 
prescrit à son débiteur de payer , à l’ordre du porteur de cette 
lettre , la somme cédée à ce dernier dont il déclare avoir reçu 
la valeur. 

Ces lettres , par le moyen desquelles on opère l’échange des 
fonds à recevoir dans divers lieux, contre de l’argent comp- 
tant ou contre toute autre valeur réelle , sont ce qu’on appelle 
des lettres de change. 



(a) Le change n’est considère' , dans ce premier chapitre , que rela* 
tivament aux opérations auxquelles il donne lieu entre les particulier* ; 
il le sera dans la suite sous ses rapports généraux (i3). II est indispen- 
sable qu’il le soit d’abord sous ce premier aspect. 
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CHAPITRE II. 

Des lettres de Change. 

5. Une lettre de change est un ordre qu’un banquier , ou 
toute autre personne d’un pays quelconque, donne à un de ses 
débiteurs ou de ses correspondons d" un autre paj s , de payer 
. au porteur de cet ordre la quantité d’argent qui jr est 
énoncée, et dont il déclare avoir requ la valeur. ' ‘ 

Ce qui produit une lettre de change est une vente ou cession 
d’argent à recevoir dans un autre lieu que celui où la vente en 
est faite. 

Tfois choses essentielles sont nécessaires pour constituer une 
lettre de change : ■ i . 

l”. 11 faut qu’elle soit tirée (a) d’un lieu sur Un antre , 
dans lequel elle doit être payée à ut» époque fixe qui doit 
y être énoncée , de même que le lieu d’où la lettre e$t tirée , 
celui où elle doit être acquittée , et le nom de celui qui doit 
payer. Ainsi • une lettre tirée de Pans sur Paris est, pn ordre 
pur et simple , un mandat ordinaire , et non pas une lettre de 
chnhge. 

a®. Qu’il jr intervienne trois personnes quidoivint y être dé- 
nommées -, savoir x celle qui tire la lettre, que l’on appelle le * 
tireur {b), celle au profit de qui elle est tirée , qu’on appelle le 
preneur (c) , et celle sur qui la lettre est tirée , c’est-à-dire, k 
qui elle est adressée, et qui doit en payer la valeur. 



(a) 'rirer une lettre de change, sur une personne résidant dans une 
ville quelconque , c’est écrire une lettre à cette personne , dans laquelle* 
on lui ordonne de payer la somme exprimée dans cette lettre , à celui 
qui en est porteur. 

(h) Le tireur d’une lettre de change est celui qui vend la somme qui 
7 est exprimée. 

(c) Le preneur d’une lettre de change est celui qui achète la soifime 
qui 7 est exprimée. 
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* 

■ 3 ®. <^06 te' lettre de - change datée porte que le tirëut en a 
reçu la valeur dù preneur , soit en argent , en marchandises, 
en compte , en autres lettrés dé chàngh , ou en toute antre na- 
ture de valeui-s dont mention doit être faite , ) 

Autreméiit èlle ne peut être’ qualifiée du nom dé lettre de 
change. ; -n: i' * * 

En voici la forme te plus ordinaîré : ■ 

Roi'deaux , ce i janvier iStg. C. P. 3ono iV. 

! , ■..-.-ri ' ! • 

A deux mois de date , p^yez par cette première de change(«), , 

à l’ordre de M. Dupré , te soiiiine de tr«is mille francs , valeur 

replie co|uptaul , que passerez suivant l’avis de votre serviteur., 



Dümesxil. 



A’ Messieurs 



BoücBET, frères , baoquiérs à Paris. 

I.ies lettres de C^nge forment une sorte d’obligation d’uue. 
nature toute particulière, non-seulement entre lescontrats sous' 
seing privé, m.tis encore entre tous les au très contrats, en ce que 
ces derniers n’assujeltissentpas les personnes de tous lesétatsà 
la juridiction des tribunaux de commerce et à la contrainte 
par corps , comme les lettres de change {b). 

Lorsqu’elles sont acceptées (c), elles obligent au moins trois 



(fl) Premien de change. On fait ^oe «çcmde et ane troisième lettre 
de change. En cas que la première s'égare , on présente l'une des deux 
autres que paye celui sur qui elle est tirée , la première ne l’étant pas. 
Si r on ne fait <pV une seule lettre de change', ce qui arrive presque tou- 
jours quatti) oh tire d’une place de l'intérieur sur une autre pISVc de 

l’intérieuc, on metJ. Payée, par celle iode de change. — . — 

{b) Néanmoins, la signature des femmes non négociantes o^ mar- 
chandes publiques , ne vaut à leur égarà que comme simple pinipesse. 

Les lettres de change souscrites par des mineurs sont uulles a leur 
égard , sauf les droits respectif* des parties, frayez le nouveau Cudc de 
Commerce. * 

(c) AcCi^téV'ftttie' lettre c’est s’ohligef à la payer. L’acception fait 
par.la|wèsoitnt sarqui la lettre est lire'e, par ce seul Aéeepié, 
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personnes i sîivoir : lelittur, le preneur et V accepteur. Le ti- 
reur est obligé de faire acquitter sa lettre de change dans le 
temps et le lieu convenus ; et en cas de non payement, il est 
conlraint par corps , à en rembourser le mon tant ait preneur. 
L’accepteur, ou celui sur qui la lettre est tirée, est qbligéde la 
payer à son échéance , sous la même peine ; et le preneur doit 
en recevoir ou faire recevoir le ntoqtant à son échéance dans le 
lieu ou elle doit être acquittée, ou faire protester dans le délai 
prescrit par la loi contre le défaut de payement, sous peine 
de perdre son recours contre le tireur (à). ' 

6. Une lettre de change payable k une époque déterminée , 
et revêtue de l’acception de la personne sur laquelle elle estti*' 
rée est une représentation exacte de lasommequiest énoncée. 
Par exemple , une lettre de looo francs , tirée de Bordeaux sur 
Paris , est la représentation exacte de cette somme métallique 
de looo fr.; elle lui est parfaitement égale quant au ré|ultat, 
puisque le porteur de cette lettre recevra effectivement, par 
son moyen , looo fr. à Paris, à l’époque de son échéance : 
1000 piastres sur l’Espagne , ou looo marcs banco sur Ham- 
bourg, représentent également les looo piastres ou les looo 
marcs banco qui y sont énoncés , et ainsi des autres. 

7. Les lettres de change sont tellement lé" représentation 
dés fonds dont un a fait la cession par leur moyen , que la 
vente de ces fonds et celle des lettres n’est qu’une même chose. 
Par exemple vendre à Paris 1000 liv. sterlings ( 3 ), qui doi- 
vent être reçues à Londres , c’est vendre la lettre de change , 
parle moyeu de laquelle le preneur recevra, dans Londres, 
les 1000 livres sCerliiigsdout cette lettre est la représwt^tion ; 



suivi de la signature. N^annioins , l'usage dans le coknmerce est de ré- 
péter la somme énonce'e dans la lettre de change. On met donc , 
Accepté pour la somme de trois mille Jrancs , et la signature. Celui qui 
accepte peut dès lots être appelé' accepteur. 

(a) Pour de plus grand détails , uojrez le Code de Commerce. 

(^} La livre sterling est une monnaie de compte (43) d’Angleterre. 
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et réciproquement, tirer une lettre de change de looo livres 
sterlings sur Londres , la vendre , céder , fournir ou négo- 
cier (a) , c’est vendre les looo livres sterlings que cette lettre 
représente. 

8. Les lettres de change étant ainsi le signe représentatif 
des monnaies (7 ' , ceux qui en sont porteurs peuvent les em- 
ployer aux miêmes usages que l’argent , les donner en paye- 
ment de marchandises ou d’autres lettres de changes, les céder, 
transporte^ , négocier , vendre ou changer , en écrivant au 
dos l’ordre pur. et simple (6) de les payer au nouveau preneur 
qui déclare en avoir reçu la valeur afin que ce dernier puisse 
en disposer de la même manière , et ainsi de suite. 

.g. Le change ( 3 ) consistant dans la vente qu’un négociant 
faità un autre des fonds qui lui sont dus dans diiléreas lieux, 
et la vente de ces fonds ou celle des lettres qui en sont la re- 
présentation n’étant qu’une même chose (7), il on résulte que 
le change , le commerce de l’argent dh aux liégocians dans 
différens lieux , ouïe cotfimerce des lettres de change, n’est 
qu’une même chose. ' • , * ‘ 

10. Les lettres de change reçoivent des noms difFérens; se- 
lon les rapports sons lesquels on les considère. 

Ünè lettre de change , tirée par une personne 'sur un 
de ses débiteurs ou de ses èorrespondans (7) est appelée une 
traite. 

Cette même lettre envoyée à quelqu’un qui en doit faire le 
recouvrement est appelée uneremise. 

Dans le premier cas, la lettre est un ordrede payer; dans le 

ifl) Tirer une lettre de change , la vendre , céder , fournir ou négo- 
• cior , sont synonymes dans la langue des banquiers; et réciproquement, 
prendre nne* lettre de change sur un lieu«c{aciconque , c'est l'acheler. 
Indiquer la vraie signification des termes dont ils se servent , c’est dé- 
montrer tout ce qui parait difficile â concevoir dans leurs opérations. 

(h) Cet ordre se donne ainsi : Payez ù l’ordre de Jean , valeur reçue 

eompUmtj on'en nutrehanditet , ou râleur en compte. Paris, ce 
avril 181g. C'est ce qu'on appelle eiuhacr un effet. 
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second , elle est un ordre au moyen duquel on doit recevoir la 
somme qui y est énoncée (a). ! 

1 1. Les lettres sont toutes payables à vue , à terme fixe, à 

un , deux ou trois mois de date, on à une, deux ou trois 
usances , etc. (i). . 

Les lettres payables h vue ou à terme fixe doivent être pro^ 
testées sans aucun délai , én cas de non payement; celles 
p.nyables à un nombre déterminé de jours , de mois ou d’n— 
.sances., jouissent du délai de quelques jours de fiavenr dans 
l’étranger. - . . ' 4 ' 

Les délais de faveur ne sont pas les mêmes chex tont« les 
nations comhierçantes ; l’usance, qui est en France un terme 
de trente jours, a aussi différentes durées dans l’étranger. 
Elles seront indiquées dans la seconde partie- du présent 
ouvrage. y >• 

12 . On attribue aux Juifs l’invention des lettres de change. 

t On prétend que s’etant réfugiés en Lombardie , après avoir 
été chassés de France sous les règnes de Philippe-Auguste, en 
I i8i ,èt de Philippe-le-Long , en i3i6, ils donnèrent à des 
voyageurs des lettres , portaiît ordre aux personnes auxquelles 
ils avaient confié les fonds qu’ils n’avaient pu emporter , de les 
remettre à ces voyageurs, lesquels, en ayant payé la valeur, 
pouvaient en disposer eux-mêmes en France , soit pour payer 
les dettes qu’ils y avaient contractées , ou pour payer les achatx 
qu’ils avaient à y foire. . ' . 



(a) Celui qui a fntimi la traite à l’ordre du tiers qui la prend , a 
vendu ou cédé à ce dernier les fonds qu’il doit recevoir daM le lieu con- 
venu , par le moyen de cette traite. Celai qui la prend ou l'aeiiète pour 
l’envoyer dans le lieu où elle doit être acquittée , lui donne le nom du • 
remise , en l’envoyant à la persoune qu’U charj^e d’en opérer le recou- 
vrement. 

(ù) L’nsanceesl un temps dont la durée e<t déterminée suivant l'u- 
sage de chaque pays pour le payement des lettres- de change. En 
France , c’est un terme de trente jours , qui commence du lendemain de 
la date de la kltre de cliange. • - ‘ 
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- . IVaUtres l’attribuent aux Florentins , chassés d’Italie par les 
gibelinsi' ' ' > 

Les Florentins 4 réfugiés èn France, y introduisirent en ef- 
fet Fusage des lettres de change. * 

Les négocions de Lyon paraissent avoir été les premiers k 

l’adopter. ' " r:: -. ■: ■ 

Ce qui est certain , c’estquele change n’a été assez connu 
en France pour que le gouvernement s’en occupât, que ver$ 
la : fin dü treizième > siècle , et il n’a été généralement adopté 
que dans le quatorzième (a); ' 

En mettant en eirculatÂota les .effets dont la valeur.est pro- 
duite par les revenus publics , on a dé nos jours étendu le 
change aux opérations des caisses publiques. On a imprimé une 
'n'apidibé. nouvelle ù toutes les opérations des finances eit 
même temps qu’on a multiplié les ressources' sàns rien anti— 
cipcrsnr les revenus , dans les temps ordinaires.' ‘ o 



T' . • i ; 






• ' ‘ CHAPITRE III. • ' 

* ' J OJ '-»f «•.< fl*»*** ' . i* ] : ‘J 

De V'origineou dei eaiiies du Change , dé sa Hàture , dé'soti 
.1 objet ct 'de ses ^'ets {b).'^' ’ ‘ 




i3. Lé change n’a pas été connu des anciens ; toutes ses pp^ 
rations ne peuvent avoir lieu que par le moyen des lettres..de 

T T .r ' n : : ‘ î h ^ . ’■ r -, — f-w»- 

, ^n) La plus ancienqe orflnim^oce où il Sojf parlé. ^0. change est, 

|a première qui.a^t 
jiisqu’â nos jours , où 
elles untété perfcctionaées.par le Code de CoiBaeerca. ^ — — 

Leur usage n’a été introduit dans le principe qu'entre les marcltamls 
'et'iiégocians.'n a'eté ctetrdil’etisüile aux receveurs p'aLKcs , ctcnlin'àuï 
personnes de tous les états , I réSception des’fèihnàes ét des filles noî» 
négociantes ou marchandés pohliques, et des ttiibeurs. 
de Commerce.' t Tj -fi i J. .. ..... _ ..j 

(f>) Dos partie de ce chapitre est due à M. T. dc'L. M. F.'" ’ “ ''j‘ 

. ! !’•■ 3 



Lopis XI , du mois de n^ars i4fis- Celle de i6^3 t 
'eVâbli'â leur égard des'’regies‘tixçs'ét iiivarmitles 
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change, dont l’invention est due aux modernes (12). 'Cepen- 
dant , pour remonter à son origine ; et se former une idée 
exacte de sa nature de son objet et dé ses effets y relativement 
aux sociétés politiques , il faut remonter aux commencedicns 
<|u commerce. < .► 

Le premier commerce entre les hommes se fit par échangé ^ 
et il ne consiste eobare entre lexnations.qa’en an' échange des 
productions de la uàture et de l’art. Son premier efiètfnt 
d’augmenter lés denrées de chaque pays ^ en augmentant dans 
tous, les besoins de se procurer des objets d'échange. 

. Quoiqu’il en soit IkiOnlnt upe nation se trouva moinsde mar- 
chandises àéds^nger que de besoirié i; ou celles qu’eUe pouvait 
donner ne convenaient pas à la nation de qui elle en recevait; 
ou enfin à mesure que les objets , servant aux échai^es, so 
JBulti]>liërent, leurappréciation réciproque y dovenue diffictle, 
fit sentir la nécessite d’adopter des signes propres à fixer et à 
représenter leur valeur. , 

^ 'Afin que cérsîgâés fassent cfurables , susceptibles de beau- 
coup de divisions, sans se détruire» d’une même nature, 
ainsi que d’une même valeur dans tous les climats , on choisit 
les métaux ; et ou c)u>isit ceux qui sont du Auoindre volume > 
relativement à leur poids , pour en faciliter le transport. 

L’or et l’argent devinrent la mesure commune de la valeur 
des denrées dans tôns les pays coiïimerçatié',‘ parce que' la Va- 
leur intrinsèqué (a) des portions de ces métaux ^ iintrbdiiités 
dans le commerce , est -néces sa ire m ent la même en tons hem. 
Pour en facrlitér la 'circulation 'et l’nsagê ," entre ües* sujets 
d'un même 'état, et pour épargner 'l’emlwrras de vérifier, lors 



(iz) La. valeur intrinsèque des portions.de me'Unx introduites dans le 
commsree n'est ^.utre chose que leur poids en oiatièra pure. Par 
exemple , la valeur intrinsèque d’un marc d'or d’argent pur nVst 
autre chose qu’un mare d’or ou d’argent pur, et ne (hut être payée 
qu’avec une 'piautiW de tBoooaiot coui posées. d’uq marc d'oçqu d'ar- 
gent pur. 
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de chaque échange, le poids et le titre de la matière repmenta:- 
tive des valeurs réelles , on fixa le poids et le titre que devaient 
•voir, les morceaux d’or et d’argent qui serviraient aux échan- 
ges; et, quoique chaque nation ait établi des règles particuliè- 
reset différentes les uiiesdes autres, quant aux quotités fixées, 
il eu est toujours résulté les effets d’uné loi générale , puisque 
)e poids et le litre de celles qui ont cours chex chacune d’elles , 
•nt'été 'fixés, et garantis par l'empreinte des gouvernemens. 

i4- ier portion* d’or et (T argent, d'un certain titre et d’un 
tertain ppidà , garantie pi^ t'empreirllè des gouvememens qui 
leur ont donné cours , sont ce qu’on appelle des monnaies. 

Les échanges qui sefotit des denrées pour des monnaies, sont 
appelés des uci^r 'et des ventes pour les distinguer des troce 
primitiËs. ■ ‘ " ■ 

L’invention des monnaies fut ainsi le second effet du com- 
merce; et, en - lui donnant des facilités nouvelles, elle en 
augmenta rapidement en tous lieux les progrès. 

A lueenre que le cémznerce s’étendit le transport des nton^ 
Roier déviât pénible. 'Lesnégociros de differens pays contrac- 
tèrent des dettes entre enx < bientât Uti pàjrs se trouva tout à 
fois débiteur et créancier d’un autre pays , parce que chacun 
achète des marchandises ainsi qu’il en vend. On pouvait dès 
lors échanger ces dettes réciproques', en donnant celles qu’où 
avait h Recevoir dans Ub pày», en payement de celles qu’eu 
y devait:: cependant ces dettes se sont multipliées , et ont 
marqué long-temps le^dernier terme des progrès du commerce; 
parce que les particuliers qui les avaient contractées, étant 
étrangers les nns aux attitrés , ne vquaient pas comment cet 
échange peut avoir lieu , et ne connaissaient d’antres moyens 
de se libérer qù’en ftisant transporter des fonds chez leurs 

créanciers., , i. . 

On inventa enfin les lettres de change (m). Depuis, les né- 
gocians qui ont des dettes à payer dans des Heux éloignés 
achètent ou prennent des lettres de change aux personnes 
auxquelles il est dù des fonds dans ces memes lieux , et ils y 



Digitized by Google 




D£ l’oRICINX 

envoient ces lettres eh ])ajement'de ce qu’ils y doivent, fir ce 
moyen , l’argent que les negocians d’un pOjs quelconque dot-k 
vent dans l’etranger, ne sort pas de leur pays , et sert à paye» 
les dettes qui y ont été contractées par les étrangers , sûr les«r 
quels ils prennent des lettres de change, et réci}>roquenient 
ces derniers , en acquittant les lettres tirées sur eux , acquittent 
dans leur pays!.le 4 dettes que les étrangers y avaient coh trac^ 
tées , en payement, de, celles qu’ils avaient eux-xnèmes:dan* 
d’autres pays. •. , .A * i 

D’où il suit, que 1^$ yifis et les autres évitent l’exportation 

de leurs fonds (a).., .. , . . , ; ".« A 

La multiplicité des dettes réciproques est donc l’origine du 
change ; mais il u’a.pu.être connu que depuis l’in vention 
lettres de change , par le moyen desquelles toutes ses opéra-^ 
tions.se font. ,-i .'i 

^ ,i 5. Sa nature consiste dans l’échange dies.dttles réciproques.; 
Si les dettes n’étaient pas réciproques,; toute > opération de 
change serait impossible , et le payement de marchandises ne 
pourrait être eHèctué^ que par Je moyen .du transport des 
monnaies; car commc;qt pourrait-on se procurer des Jettxes 
de change sur un pays qui n’aurait lui-même aucune dette à 
payer ? ou quelle utilité résulterait-il de ces lettres, si oales 
tiraità titre d’emprunts , puisqu’il faudrait ensuite en faire les 
fonds, en faisant transporter des monnaies sur les lieux.;- le 
remboursement ; de.; ces fonds ne : pouvant y être :fait , avec 
d’autres lettres qui nejSeraieutque de nouveaux emprunts ni 
'même avec des niarcbandises , attendu que, dans la supposi- 
tion de la non-réciprocit^des dettes , ces marchandises n’y. se-? 
raient pas demandées. , j. , i-_ ;t -ix, 

i6. L’objet du.clu^uge ei{^ d’éviteB.ietrim^ortdes mo;pm|ios>. 

■- • .1 

h ' î ■ < 

(a) Il en étt de' même dés différentes parties du 'service' pabilid , par 
ie-moyen des obligaüuns et des bons à vUe'-des ncceveurs' gënëràui> 
ainsi que par celui ^s fesfriptions «t des maadatsque la -caisSe de seiv 
vice tire sur eux'. ' ..■> , • , ' -.i- 
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, Ses effets sont : i*. la création d’nn signe représentatif des 
monnaies, c’est-à-^ire, la création des lettres' de change, dont 
la cirçulation dans le commerce est susceptible du plus grand 
degré possible de rapidité ; a”, l’augmentation des richesses 
nationales en circulation ; 3 °. le pajensent des dettes réci- 
proques des nations , sans qu’elles exportent leivs fonds. 

% ' 

. t ■ . • > 1 ««» ; 

CHAPITRE IV. . . ‘ 

... -T j 

Dçs déférent rapports sovs lesquels on considère le change. 

t J * ' 

17. Il résulte de ce qui précède : i". que le change , consi- 
déré dans toutes les opérations auxquelles il donne lieu entre 
les particuliers ^ nesl autre chose que le commerce des lettres ^ 
de change ,ouyCn d'autres termes , que le commerce de Var— 

gent qui doit être reçu dans dijférens lieux , par le mojren des , , , , ; 
lettres de change. , 

Et c’est sous ce rapport particulier qu'il en sera traite qan* " 
la suite de cet ouvrage , dont l’unique objet est d’expliquer . 
les opérations de banque ou de change. 

18. Que sionle considère dans ses résultats pour les nations, 
sa nature consiste dans l’échange de leurs dettes réciproques. 

3 ®. Que, sous l’un et l’autre rapport, le p.iyementdeceque 
les nations se doivent mutuellement est opéré sans qu’elles 
exportent leurs fonds , par l’effet naturel du commerce des 
lettres de change. 

19. On distingue le commerce des lettres de change tirées 
dans chaque état sur les villes de l’intérieur, de celui des let- 
tres tirées sur l’étranger. I.ie premier comprend toutes les 
opérations des changes intérieurs , et le second toutes celles 
des changes étrangers. 

20. Les opérations de change de l’intérieur cohsistent, dans 
chaque nation , à vendre ou à céder des lettres dont la valeur 
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doit être reçue dans d’autres villes de la même nation , en 
même monnaie que celle qui a été donnée pour les acquérir. 
Par exemple , le change intérieur consiste-, pour les Français, 
k vendre ou à céder des lettres de change sur dilTérentes villes 
de France , ou les sommes énoncées dans ces lettres seront 
pajées à ceux qui en sont porteurs en monnaies de cours égale» 
à celles qui en ont été le^ix. 

21 . Les changes étrangers consistent , pour les n^OciâtfS dé 
tous les pays , à vendre ou à acheter des lettres de change 
sur l’étranger , ce qui n’est autre chose que vendre ou acheter 
les monnaies étrangères que ces lettres représentent; car, par 
exemple , prendre ou acheter en France une lettre de change 
sur l’Angletterre, c’est acheter et payer en argent de France 
une créance sur l’Angleterre, ou plutôt c’est acheter des mon- 
naies d’Angleterre , puisque cette créance doit être acquitte» 
en monnaies de cours de ce pays-là. 

22. Le prix auquel on vend dans un lieu V argejit ,qui doit 
être reçu dans un autre , est ce que l’on appelle le pbix ou 
CHANGE. 

Toutes p~ersonne qui veut se former une idée exacte des 
opérations de banque, doit avant tout apprendre comment 
on détermine le prix du change , et quelles sont les causes d« 
ses différentes variations. 
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DU PRIX DU CHANGE. 



Oir distingue le prix des changes de /inte'rieur du prix des 
changes étrangers. 




CHAPITRE PREMIER. 



Du prix des Changes intérieurs, ' 

a3. Lorsque certaines circonstances , cpii vont être déve->' 
loppées, n’influent pas sur la valeur des lettres de change tirées 
dans chaque nation sur des villes de l’intérieur , ces lettres 
ne perdent ou ne gagnent rien à être échangées pour l'argent 
qu’elles représentent. On en donnelamême somme demonnaie 
que l’on doit recevoir par leur moyen à leur échéance. 

Cette parfaite égalité entre là quantité des moeinaies qu’on 
donne des lettres de change sur l’intérieur , et la quantité de 
ces mêmes monnaies que ces lettres' de change représentent» 
constitue ce qu’on appelé le pair du change intérieur. 

Ainsi , lorsque le change entre deux villes d’nne meme 
nation est au pair, les lettres de l’une ces deux villes sur 
l’autre n’ont d’autres prix dans chacune les sommes mêmes 

qui sont énoncées dans les lettres. Par exemple s le prix d’une 
lettre de change de looo fr. , que l’on veut échanger an ptiir 
en France, est Iboo francs en argent. Le prix d’une lettre de 
too Hv. St. , que l’on veut négocier ,en Angleterre., est 
loo liv. sterl. au pair , celui, d’une lettre de loo florina « tirée 
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d’une ville de la Hollande sur uneaulre est , egalement au pair , 
ïoo florins en Hollande, et ainsi de suite (a). 

24. Mais le plus ou le moins grandbesoin que l’on a décbanger 
les lettres pour de l’argent , et rêcipoqucment d’échanger 
i’argent pour des lettres , les facilités ou les difficultés de cet 
échange, les frais du transport des métaux qu’il épargne à l’un 
des deux contractans les risques qu’il fait éviter ; en un mot 
sa convenance et ses frais , ont une valeur dans le commerce 
qui influe sur celles dès lettres. Ainsi elles gagnent ou elles 
perdent la plupart du temps quelque chose, à être écliangées 
pour de l’argent. 

25 . Le bénéfice ou la perte que fait sur la valeur d'une 
lettre de change celui qui la vend, négocie ou change pour de 
l'argent , est ce qu'on appelle le prix du change intérieur , 

ou plus simplement le en ' 

On le détermine en Axant combien les lettres de change 
doivent perdre ou gagner i>our 100. ..... ^ 




CHAPITRE II. ’ 

De la proportion dans laquelle on détermine le prix des 
0 changes intérieurs. - 



a6. Le bénéfice ou la perte des lettres de change sur l’in- 
térieur ou le prix du change intérieur se fixe en raison de y , 
y, J, l, I ou 2, plus ou moins, pour 100. 



(a) Gomequemment leitreS de change sur des villes de rinttneur 
représentent, dant chaque nation , le même poids d’or ou d’argent 
que celui qui a été donné pour les. obtenir, lorsque le change est au 
pair; car, par exemple, les 1000 francs que l'on recevra en Fraise 
par le moyen d’une lettre de pareille sortune , seront payés en monnaies 
^’dr ou d’argent de même poids et de même titre que celles qui ont 
^été données pour payer le prix de cette lettre. 
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Ainsi le prix du clutnge intérieur est déterminé en raison 
de deux termes; l’un qui est toujours loo , est censé le mon- 
tant d’une lettre de cliange ; l’autre , est j ^ i , i ou 2 , plus 
ou moins, exprime le bénéfice ou la perte de cette même 
lettre; et on calcule le bénéfice ou la perte de toute autre 
lettre de change dans ce même rapjwrt. 

Par exemple , pour calculer le profit et la perte d’une lettre 
de change de 35oo fr. à raison de 2 pour loo, il faut établir 
celte proportion: 

' 100 : a : : 35oo : x 

Répopse : a: = 70 fr. 

Ces 70 fr. doivent être retranchés du montant de la lettre 
de change si elle perd .2 pour 100; ils doivent y être ajoutés 
au contraire si elle les gagne : par conséquent le preneur ne 
la payera que 343o fr. dans le premier* cas , et la p.iyera au 
contraire 3570 fr. dans le second , et ainsi des autres. 

^27. Les négdeians des différentes villes d’une même nation 
s’envoient mutuellement le cours du change de la ville qu^Is 
habitent, et on l’insère dans le journal de chaque ville comme 
8ùit ; 

' PARIS. . ' . 

.. Cours du Cfiange. 

■ . > ■ I 'r ... 

Bordeaux. ... 4 perte. 

I*yon i bénéfice. 

Marseille. . . . au pair. ^ 

Ce qui signifie' , i®. que le papier sur Bordeaux perd à Paris 
4 pou#ioo; 2®. que les lettres de change sur Lyon gagnent à 
Paris J pour 100 ; 3®. et que celles sur Marseille ne perdent ni 
ne gagnent rien à être échangées contre de l’argent. 

28. Des deux termes qui expriment le prix du change in- 
térieur , l'un qui est toujours 100 étant fixe ou invariablé, est 
appelé le certain , et n’est pas mentionné dans le cours du 
change parce qu’il ^t assez connu de tout négociant , l’autro 
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est appelé rmcertem parce qu’il est sujet à varier chaque jour , 
et c’est le seul qui soit donné par le cours du change. 

* \ 

CHAPITRE III. 

/ Du prix des Changes étrangers. 

29. De deux nations qui changent ensemble, l’une donne 
ton] ours à l’autre une de ses monnaies, ou une quantité fixe de 
sa monnaie , ^ur laquelle cette autre lui donne en retour , en 
la sienne , un prix plus ou moins grand , selon les circon- 
stances. 

prix s^noblc U 71 C pl^cc dômic cji sq> ïwo/iwûze j 
l’une des monnaies, ou d’une quantité fxe de monnaies de 
change dune autre place , est ce qu’on appelle le prix du 
change étranger. ! 

3 i . Lorsque le prix que l’une des deux places donne , de ia. 
quantité fixe de monnaie qu’elle reçoit toujours de l’autre , est 
composé d’un poids d’or ou d’argent pur , égal à cplui dont 
cette quantité fixe de monnaie est composée , cette parfaite 
égalité 4e poids en matière pùre constitue ce qu’on appelle le 
pair du change (c). . ^ 

3a. Il faut observer que l’on distingue trois sortes^de mon- 
naies en certains pays , l’nne appelée monnaie réelle ■, l’autre 
monnaie de compte , la dernière monnaie de change. 

33 . Les monnaies réelles sont cellés qui existent individuel- 
lement en certaines pièces effectives d’or ou d’argent. 

34. La monnaie ^e compte d’une nation est celle l^i est 

prise pour unité de ses diverses monnaies , ou «n d’autres 
termes est celle en laquelle on tient les livres de compte 
chez cette nation. ' . . 

. ■ ' ■ ' -‘Z.- ■ , 

(a) Elle constitue aussi ce qu’on appelle la valeur inttinsique (a) 
réciproque des deux tenues du prix du chioge. 
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Or elle n’existe pas toujours individuellement en une pièce 
de monnaie réelle. 

Par exemple , l’imité monétaire on de compte- en France 
était la livre tournois , divisée en 20 sous de 12 deniers tour- 
nois pièce ; or la livre tournois n’existait individuellement en 
aucune pièce de monnaie réelle. On comprenait ou désignait 
seulement sous sa dénomination la sixième partie de l’écu 
d’argent , qui avait cours pour 6 liv. tournois , le tiers du 
p^t écu d’argent qui avait cours pour 3 liv. , ou la vingt- 
quataième partie du louis d’or simple qui avait cours pour 
24 l'v. tournois ÿ etc. , ~;i 

35 . Lorsque l’unité monétaire existe en une pièce eflective, 
comme actuellement en Fiance où le franc, divisé en 100 
centimes, existe en une pièce d’argent de ce nom ; et comme 
en Angleterre où la livre sterling existe actuellement en une 
pièce d’or de 2osch. , ou sous sterlings , de 12 pence ou deniers 
aterlings pièce ( 343 ), l'unité monétaire est è la fois rt'elle , ife 
compte , de change , et sert de mesure commune à la valeur 
numéraire des objets de toute nature; le système monétaire 
est aussi simple qu’il puisse Têtre. 

Mais comme en tous lieux l'unité monétairé n'existe pas in- 
dividuellement en une pièce de monnaie effective ou réelle , la 
dénomination de monnaie de compte a pour objet de faire 
distinguer la monnaie dite de compte des monnaies réeHes 
dont elle comprend seulement un certain nombre ou de 
certaines parties. sOus sa de'nomination : - 

Distinction d’autant plus nécessaire que dans certains pays, 
il existe des monnaies réelles , et des monnaies de compte de 
même dénomination, mais d’une valeui; réelle bien différente. 

36 . Les monnaies qui comprennent , ainsi que celles de 
compte , un certain nombre de monnaies réelles , ou de parties 
de monnaies réelles , sous leur dénomination , et qui servent 
de base à la fixation du prix du change, sont appelées mpn~ 
naies de change, pour les distinguer des monnaies de compte, 
quoique étant de même nature que ws dernières ; parce que 
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plusieurs nations font usage de diverses unités monétaires de 
change qui diffèrent de l’unité de leur monnaie de compte, 
avec laquelle elles ont néanmoins un rapport bien déterminé. 
Efa Hollande, par exemple, ou on tient les livres en florins, 
divisés en 20 stuivers, de 16 peuins pièce, entr’autres mon- 
naies de change, on fait usage de la livre de gros qui n’existe 
en aucune monnaie réelle; mais qui comprend sous ce nom G 
florins , et qui par conséquent diflère de beaucoup de la mon- 
naie de compte de ce pys. ^ 

3y. En dernier résultat , dans tes pays oii les trois sortes de 
monnaies sont en usage , les monnaies réelles et de change ont 
un rapport bien déterminé avec l’unité de la monnaie dè 
CO Apte qui leur sert de mesure commune ; et les monnaies 
de coSipte et de change ont un rapport bien déterminé avec 
les monnaies réelles. 

38 . Les moToiaies de compte ou de change ont pour les na- 
tions étrangères une valeur positive ou intrinsèque , détermi- 
née par la valeur intrinsèque (n) des monnaies réelles , doM 
elles comprennent un certain nombre ou de certaines parties 
sous leur dénomination. Voyez (289) et suivans. 

On n’a pas cru pouvoir sé dispenser d’entrer ici dans ces dé- 
tails, par la raison que le prix du change se détermine Je plus 
souvent 'en proportion de lu valeur des monnaies de change; 
mais tout ce qui concerne ces dernières et leur rapport avec lés 
monnaies réelles ( 33 ) et de compte sera traité, dans toute son 
étendue dans la suite {b) et dans le Manuel du Commerce (c). 

' (a) C’est-à-dire, par le poids de l’or ou de l'argent p;ir contenu dans 
les monnaies re'clles , quu ces màmes monnaies de compte comprennent 
sous leur dénomination : car U Valeur intrinsèctne d’une monnaie quel- 
conque n’est autre chose que le poids d’or ou d'argent dont elle est com- 
posée, on qu’elle comprend sous sa d<inomioation. C’est donc impro- 
prement que ceruins auteurs ont nommé idéales les monnaies dl: complo 
et de change , elles 'ont une valeur po.sitive. 

(h) Voyez ce qui est dit des monnaies dans le livre où il en est trallé 
(aog) , etc. 

(c) Manuel de Commerce , 1 vol. io-8*. , du (>rix de 6 fr . , est nn 
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• ' ' ~i • ' 

• ^ ' 

CHAPITRE IV. , 

I 

De la proportion dans laquelle on détermine le prix des 

-" changes étrangers , 

■> ') • 

^ , ou du CERTAI!» et de /'incertain. , 

3 (j. En dernièr résultat , le prix des changes étrangers <>5t 
toujours dét»m|jaé en raison de deux termes, dont l’un fixe ou 
invariablIVsnlIPpelé le certain, parce qu’il est toujours 'Je 
même; l’autre l'incertain, parce qu’il est sujet à de frequentes 
variations. 

40. Ce que l’on appelle le certain , n’est autre chose que la 
monnaie de change ou que la quantité fixe de monnaies de 
change qu’une place donne toujours aux autres , pour en 
recevoir un prix plus ou moins grand , selon les circon- 
stances. Par exemple , 100 marcsbanco sont le certain que^ 
Hambourg donne toujours à Paris pour en recevoir 187 fri 
plus ou moins en retour. ' . ’ 

Une pistole ou une piastre de change est' le certain quC 
Cadix donne à Paris, pour en recevoir i 5 fr.., ou 3 fr. ’]5 c'. 
plus ou moins , et ainsi des autres. 

Une livre sterling est le certain que Tendres donne tou- 
jours à Paris , pour en recevoir eu retour 24 francs plus ou 
moins. ^ " 

.41- Ce qu’on appelle F incertain n’est autre chose que le 
prix variable qu’une place donne de l’une des monnaies ou 
d’une quantité fixe de monnaie de change d’iine autre place. 
Par eMmpIe : . i - , . . 



•uvrage de fauteur de celui-ei. 11 y traite des mooDaifS, poids et me- 
sures de tous les peuples , dans toute l’ëtcndoe dont celte matière est 
st|iîra|i1ili!p. ’ , , 
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' 54 Deniers de gros banco de Hollande, 

ou 56 Deniers de gros cooraiy. 

480 Re'es de Portugal. 

30 Schellings banco (a) de Hambourg. 

3o Deniers sterl. (b) d’Angleterre. 

Sont les prix incertains variables que la Hollande , le Por- 
tugal, Hambourg et l’Angleterre donnent à la France pour un 
e’cu de 3 fr. qui est le certain^ qu’elle leur donne toujours en 
retour, et ainsi des autres. 

42 . Les négociant des differentes places co|unerç3ntes de 
l’Europe envoient tous les courriers , le d^| conges 

de chacune à leurs correspondans , et on imprime même ces 
cours dans les journaux , abnque les négocians puissent juger de 
l’avantage ou du désavantage des changes de cliaque pays ; mais 
la note du cours des changes de chaque place de commerce ne 
contient que le prix variable que cette place reçoit de chacune 
des antres , ou qu’elle donne à chacune , et on n’y fait aucune 
mention de la quantité fixe de monnaie ou du certain, que 
cette place donne ou reçoit en retour , parce qu’on suppose 
qu’étant constamment le même , il est assez connu de toutes 
les personnes pour l’us^;e desquelles on public le cours du 
change. 

Par exemple , on publie à Paris le' cours de change comme 
suit : - * ' 



Plut 



00 moins. 



a 

(a) Hambourg donne à Paria 100 marcs banco poar en recevoir en 
retour 1 fr. , plaa ou moins j mais Bordeaux , et quelques autres villsn 
de France ,, donnent au contraire le certain h Hambourg pour en rece-. 
voir VincerUiin ; c^esUâ-dire , donnent 3 fr. à Hambourg pour en rece- 
voir aS schetlings banco , plus ou moins , en retour. 

(b) Londrea donne 1 livre sterl. à Paris pour en recevoir a4 fr. , 
plus ou moins , en retour j mais Bordeaux , et quelquea autres villes dn 
France , donnent 3 fr. â Londres pour en reeewir 3o deniers aterhogs', 
plus ou moins, en retour. 
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' Cours du change à Paris. 



Amsterdam banco 54 de gros. 

* courant . . , 56 idem. 

Hambourg 187 francs. 

Madrid (effectif) (a) 1 5 idem. 

Ajuste, Vienne ( effectif). .... 261 centimes. 

Gcnes j 4^ idem. 

Lisbonne .. . . 4^0 rées. 

Livourne 5o5 centimes. 



Ce qui signifie, i*. que Paris reçoit d’Am$lerd.im 54 de- 
niers de gros de banque , ou 56 deniers de gros courant , et de 
Lisbonne 480 rées , pour 3 fr. qu’il donne toujours en retour 
à chacune de ces places. . 

a“. Que Paris donne 187 fr. à Hambourg pour 100 marcs 
banco , i5 fr. à Madrid ou à Cadix pour une pistole , 25 1 cen- 
times à Auguste et à Vienne pour un florin (effectif), de 
convention (277 et suivans), 486 centimes h Gènes pour une 
pezza ou piastre et 5o5 centimes à Livourne pour une 
pezza ou piastre (c). 

43.Commeon le voit Pincer lain{/^\)ei le prix du change (3o) 
ne sont qu’uue même chose ; et quoique le prix du change soit 
déterminé eu raison de deux termes (Sg), on ne rexpriiae 
que par celui qui hausse et baisse continuellement {d). 



(a) Dans les pays où il y a du papier qui a un cours force' de oiod' 
Baie , on distiogup la monnaie effective de celle représentée par le 
papier*monoaie. Le mot effectif désigne des monnaies réelles. ' 

{b) La piastre de ao soldi ou sons, de 13 deniers chacun , laqiirlle 
est comptée pour 5 liv. i5 s. , fnori di ^nco ; c’est-à-dire , hors da 
banque. Voyez les monnaies de Gènes à l'article Gènes ( 1 C 8 ). 

(c) De ao sous de 1 a deniers chacun, qui est corn |>tée dans celle ville , 
pour 5 livres i5 sous , bonne monnaie. Voyez l’article des monnaies de 
Livourne , n la fin de ce même Manuel (48o). 

Çd) Le certain n'etant pas expiiioé dans la note du cours des changes 
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44. Nous prévenons ici que nous entenclfons toujours la 
hausse ou la baisse des variations de l’incertain au-Tdessus ou 
au-dessous du pair. ' 

Ainsi Je prix du change entre deux places est hdut lorsque le 
prix incertain que l’une reçoit de l’autre ou lui donne est au- 
dessus du pair ; il est bas au contraire lorsque ce prix inceriain 
est au-dessous du jiair. ^ 

Par exemple , le pair du change entre Paris et Amsterdam 
étant à 54 gros pour 3 fr. , ^i le change s’élève à 55 il est 
haut ; s’il tombe à 53 il est bas. - 

De même le pair entre Paris et Hambourg étant à 187 fr. 
pour lob' marcs, si le change s’élève à 18B il est haut-, s’il 
tombe à 186 il est (6). 

Ainsi ; 

y^ 5 . i". Le prix du change le plus haut est le plus avanta— 
gejix pour prendi'e ( 7 note (b) ) des lettres de change sur les 
places qui donnent l’ incertain ^ car en ce cas , en retour du 
prix certain que l’on donne, on reçoit plus que le pair. 

46. Le prix du change le plus bas est le’ pi u^ avantageux 
pour fournir (7) des lettres de change sur les places qui donnent 
l’incertain ; cor en ce cas , en retour du prix certain que l’on 
reçoit on donne moins que le pair. ^ / 



d’une place quelconque , non plus que i'ccpèce des unite's qui expriment 
le prix du change de chaque place avec celle qui publie le cours ,'on n« 
peut concevoir ce qu’exprime le cours du change d'une place que lors- 
«ju’on connatt le ceclai/i qu’elle donne à chacune de celles qui lui don- 1 
nent eu retour Yincertain , ainsi qiic l'espèce des monnaies^ avec les- 
quelles elles lui payent ce prix interlain, et lorsque l'on connaît 
également quel est le certain qu’elle reçoit de chacune de celles aux- 
quelles elle donne en retour V incertain. 

(b) Dans un sens plus général , on peut dire du change d’une place 
- de commerce avec une autre , qu’il est haut pour celle qui reçoit plus 
de valeur réelle qu'elle n’en donne , et qu’il est bas pour celle qui reçoit 
moins de valenr réelle qu’elle n’en donne.' Mais, dans la pratique des 
opérations de banque, il faut toujours entendre U hausse eu la baisse de, 
Yincertain. 
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47- 3 */ Le prix du change le plus bas est le plus avant^eux 
j>our prendre (7) des lettres de change ftr les places qui 
donnent le certain ; car, en ce cas , on donne moins que le pair 
en retour du certain que l’on reçoit. 

48. 4 *- Le prix du change le plus haut est le plus avanta- 
geux pour fournir des lettres de change , sur les places qui 
donnent le certain-, car j en ce cas, on reçoit plus que le pair 
en retour du certain que l’on donne. 

4 g. On conçoit qu’il importe que l’on connaisse quel est le 
certain que chaque place de commerce donne à chacune des 
antres, e^iuelle est la nature de l’unité du prix incertain 
qu’elle eiHIçoit en retour : or la plupart donnent l’incertain 
aux unes , le certain à d’autres , et le certain qu’elles donnen t 
n’est pas le meme pour toutes (a). ^ 

C^endant, lorsqu’on sent l’importance de la distinction 
qu’il faut faire du tertain et de rincertain, eHje n’oflFre plus de ' 
difficultés, parce que la pratique des opérations de change des 
places avec lesquelles on opère le plus souvent , fixe le certain 
dans la mémoire sans aucun effort , ét que de bonnes notes 
peuvent, suppléer a cet égard à la mémoire , en indiquant 
clairement et avec exactitude la manière dont ciiaque nation ’ 
c^nmerçante règle le change entre elle et'cbacunedes nations 
étrangères avec lesquelles elle a des relations-de banque. 

On indiquera quel est le certain pour chaque ville qui le 
donne, dans la seconde partie du présent ouvrage, dans la- 
quelle on traite du mode de <diange de toutes les places , et on 
y indiquera aussi quelles jiontles monnaies de change de clia- 



'■v' 



(a) Pour aplanir cet difGcultés, il suffirait, i*. d'adopter uns manière 
uniforme de coter les'changcs de rhaiiuc place de commerce que 
shaque gouvernement ordonnât qu'il n'y aurait qo'ane' seule eTinéai» 
monnaie décompté dans tous les pays soumis à sa domination ^ rdforme 
utile qui n'esigerait seulement pas la refonte des monnaies; car il ne 
Vagirait que de les évaluer toutes dans une même sorte de monnaies 
de compte. 
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caoe, ainsi q»e le rapport des monnaies de compte et de 
change avec les iflbqoaies réelles. 

Néanmoins, les déreloppemens relatifs au poids , an titre et 
à tout ce qui concerne les monnaies réelles en général , com- 
poseront encore un ouvrage séparé (a), aân qu’on les y trouve 
tous réunis , et qu’ils ne compliquent pas les. explications 
principales dans celui-ci. 






■ ; CHAPITRE V. 

ê 

Des causes des variations du pair des change^trangers . 

5 o. pair du change une fois fixé est immnableet ne peut 
varier que dans les deux cas suivons : par exemple , si la 
France refondait l’ccu de 5 fr. , retranchait la moitié de l’ar- 
gent pur dont il est coitiposé, et le remplaçait par un poids 
égal d’alliage en continuant à lui donner cours pour S fr. , 
quoiqu’il fût réduit, par cette opération, à la moitié de sa 
valeur intrinsèque : le pair du change avec I.A>udres, jiar 
exemple , étant supposé à 24 fr. , s’élèverait à 48 fr. 

' Xa même chose arriverait dans le cas où on déciderait 
, France que l’écude S fr. y aurait cOurs pour 10, c’est-h-dire, 
où l’on doublerait la dénomination ou la valeur numéraire 
des monnaies, sans rien ajonter ou diminuer à leur valeur 
intrinsèque ; le pair du change avec Londres , étant supposé 
à 24 fr- , s’élèverait à 48 fr. 

' Telles sont les uniques causes qui peuvent faire varier lo 
pair du change; excepté ces deux cas , il est immuable. 



(a) ftanuel du Commerce. 



> 
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J CHAPITRE VI. • 

De» causes des variations du prix des changes. 

t 

5i. Les monnaies d’une nation restant les mêmes en tous 
points, le prix du change j est cependant sujet à des varia- 
tions journalières produites par differentes causes. 

La principale est la grande quantité ou la rareté des créan- 
ces des villes de cette nation sur d’autres villes de l’intérienr 
ou de l’étranger. 

Ce qui va suivre en est la démonstration. 

5a. L’incgalitc des ventes réciproques de deux pays est 
l’origine des dettes contractées dans l’un par ses habitaus, au- 
dessous de ce qui leur est dû par les habitans de l’autre. 

53. Si les dettes réciproques de deux villes , par exemple , 
ne sont pas égales , l’échange des debiteurs ne payera qn’une 
partie des dettes de l’une de cés deux villes, elle sera obligée 
de payer le shrplus à l’autre en argent. 

54- L’objet du change est d’épargner le transport des mé- 
taux, parce qu’il est coûteux et sujet k des risques ; par con- 
séquent, chaque partibulier, avant dç s’y déterminer , cherche i 
des créances sur le pays oh il doit. ’ ' 

Ces créances sont plus difficiles à acquérir à mesure qu’elles 
sont plus rares : par conséquent pour en obtenir la préférence, 
ou les paye au-dessus de leur valeur ; si elles sont communes , 
on les paye au-dessous. 

^ Supposons que les marchands de Bordeaux doivent aux 
bricans de Paris 3 millions de francs , et que ceux-ci doivent 
2 millions de francs aux négocions de Bordeaux ; pour solder 
ces dettes , il faudra fiire l’échange des a millions de fr. de 
créances Réciproques , et voftnrer de Bordeaux à Paris le mil- 
lionde francs excédant, aux dépeûsdes patticuliers de Bordeaux 
qui les doivent. . 
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Supposons encore q(îe les frais et les risques de ce transport 
soient de 20 fr. pour 1000 fr. , ou ce qui est dans la même 
proportion , de 2 fr. pour c’est-à-dire , à raison de 2 pour ^ ; 
chacun des marchands de Bordeaux tâchera de s’épargner 
cette dépense ; il cherchera nne créance sur Paris, de 1000 fr. 
Mais comme ces créances sont rares et recherchées , attendu 
qu'il n’en existe quepour 2 millonsdefr. , tandis que Bordeaux 
doit à Paris 3 millioqs de fr. , chacun des marchands qui a be- 
soin de se les procurer en donnera 1010 pour en avoir la pré- 
férence, et il épargnera {lar ce mojren, 10 fr. de frais pour 
1000 fr. ^ 



Ainsi la des lettres tirées de Bordeaux sur Paris fera 

hausser (44^JC charrge au-dessus du pair , en raison de 1 
pour I en faveur de ces lettres; et en général elles gagneront 
pins ou moins à être échangées pour de l’argent , en propor- 
tion do leur rareté. ‘ ' 



55 . Le contraire arrivé à Paris où les lettres de change sur 
Bordeaux sont communes ; les fabrîcansde Paris, qui doivent 
aux négocians de Bordeaux, leur donneront ordre de tirer des 
lettres sur eux, et de négocier ces lettres à Bordeaux pour 
leur compte , j^rce qu’ils savent qu’elles produiront 1 o 1 o fr. , 
et qu’avec 1000 fr. snr Paris , ils acquitteront par ce rmrycn 
1010 fr. à Bordeaux : ou'plulôt ils prendront des lettres sur 
Bordeaux pour y acquitter ce qu’ils doivent , cl les aclièterout 
au même bénehee que celles sur Paris donnent à Bordeaux ; 
ainsi le change baissera, au préjudice de Bordeaux, de 10 fr. 
par 1000 fr. , ou^ à r<n'f on de i pour ■; au-dessous du pair, 
Harce que les lettres sur Bordeaux sont communes ; et celui 
qui prendra une de ces lettres de loop fr. , n’en payera que 
090 fr. eu argent. 

56 . II est clair que , dans le payement des dettes réci- 
proques , Paris aura acquitté 1000 fr.'à Bordeaux ayec 990 f., 
et que Bordeaux n’aura pu acquitter 1000 fr. à Pari» qu’avec 
1010 fr. p-arce qne Bordeaux devait à Paris un million au-des- 
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sns de ce que Paris devait à Bordeaux, et que les frais du 
transport de celte somme étaient à sa charge. 

Ainsi , le prix du change hausse à l’avantage des lettres de 
change tirées sur une ville, en proportion de ce qu’on lui doit 
de plus qu’elle ne doit elle— même , et baisse à son désavantage 
en proportion de ce qu’elle doit de plus qu’il ne lui est dû. (|||| 

5y. Si les dettes réciproques de deux villes était égales, le 
besoin de les échanger étant égal pour l’une et pour l’autre, 
le change serait au pair , et ce n’est qne dans ce cas assez rare 
qu’il peut être au pair. 

Mais comme deux villes qui traliquentde leurs denrées, font 
sans interruption de nouvelles aifaires qui changent journel- 
lement le solde de leurs dettes réciproques, le prix du change 
doit nécessairement varier dans les memes proportions. 

Le change des lettres varie encore comme les terrnesde leurs 
échéanœs. 

Enfin les risques du transport, les sûretés du payement, 
l’intérêt de l’argent, et plusieurs autres convenances , ayant 
une valeur dans le commerce , les variations du prixduchange 
suivent nécessairement tontes celles de ces valeurs , produites 
par diverses circonstance^ qui changent journellement.' 

58. D’oii l’on doit conclure , qu’en général , les causes des 
variations du prix 'du change sont la plus ou moins grande 
rareté des lettres de change , ou leur plus ou moins grande 
quantité , la diversité des termes de leurs échéances , des 
risques du transport et du non- payement^ et celles des 
circonstances qui déterminent à s*en défaire ou à se les pro- 
curer. 

5y. Les causes des variations du prix des changes étrangers , 
sont parfaitement les mêmes que celles qui fout perdre ou 
gagner les lettres Sur des villes de l’intérieur. 

En effet , on sent que l’on payera l’anc des monnaies repré- 
sentées par une lettre de change , un peu au-dessus de sa va- 
leur, pour obtenir celte lettre , s’il est difficile de se la procu- 
rer; et qu’on payera au contraire cette monnaie au-dessous de 



Digitized by Google 




DES OPÉSATIONS 



3 o ‘ 

sa valeur, si les lettres qui représentent des monnaies du même 
pays sont communes : il est donc inutile d’ajouter id de nou- 
velles explications. 



0 LIVRE III. 

DES OPÉRATIONS DE CHANGE. 

N 

60. Les achats et les ventes des sommes qui doivent être 
reçues en différens lieux par le moyen des lettres de change 
sont ce que les banquiers appellent des opérations de change. 

On distingue celles faites sur des villes de l’intérieur , de 
celles faites sur des places étrangères. 

6 1. Les opérations arithmétiques relatives aux changes in- 
térieurs , se réduisent toutes au calcul du bénéfice ou de la 
perte à i, ou 3, etc. pour 100 des lettres de change que l’on 
prend ou que l’on négocie , c’est-à-dire, à une simple règle 
de trois (? 6 ) ; nous ne nous y arrêterons pas. Ceux qui savent 
calculer l’escompte d’un billet sauront calculer de la même 
manière le bénéfice ou la perte d’une lettre de change; il est 
inutile d’ajouter ici de nouveaux renseignemens (n). 



Les changes étrangers sont donc seuls l’objet de ce livre. 




CHAPITRE PREMIER. 

r 

Des changes étrangers. 

62. Les achats et les ventes qui se font dans chaque pays, des 
sommes qui doivent être reçues dans différentes villes de l’é- 
tranger, parle moyen des lettres de change, sont ce que les 
banquiers appellent des opérations de changes étrangers. 



(d) Voyez taon Arithmétique Commerciale , page igp. 
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63. Les calculs que l’on fait pour déterminer ce que l’on doit 
donner dans chaque pays en monnaies de cours , des monnaies 
étrangères que l’on achète ou que l’on vend par le moyen des 
lettres de change , sont ce que les arithméticiens appellent 
des changes étrangers , ou des réductions. 

Les opérations de banque ayant toutes pour objet de four- 
nir des traites sur l’étranger , ou d’y faire des remises , aux 
prix du change les plus avantageux, 'les calculs relatifs à ces 
Opérations reçoivent de quelques arithméticiens le nom de- 
traiies et remises , <;e qui exige qu’on se forme avant tout une 
idée exacte de ces dernières. 



# 



( • 



CHAPITRE II. 

/ 

Des Traites et Remises sur V Etranger. 

64 . Tirer des lettres de change sur l’étranger, à l’ordre 

d’une personne qui en paye la valeur en monnaies de 
cours {a) , c’est vendre à cette personne les monnaies étran- 
gères représentées par les lettres qu’on lui négocie. ' 

Ainsi, faire le calcul de la négociation d’une traite, c’est 
faire celui de la valeur des monnaies étrangères que l’on vend. 

65. Faire des remises dans des vHlesde l'étranger , c’est en- 

voyer , aux personnes à qui l’on doit des' lettres de change 
tirées sur ces mêmes villes ; or 'pour efSsetuer la remise de 
ces lettres , il fout les acheter ; et acheter ou prendredes lettres 
sur l’étranger , c’est acheter les monnaies étrangèies qu’elles 
représentent (5). j 

Ainsi , faire le calcul de la valeur d’une remise , c’est faire 

I 



(o) De même , tirer des lettres de change sur l'étranger, et les passer 
i l’ordre d’une personne qui en paye la valeur en monnaie de cours , c est 
vendre i cette personne les monnaies étrangères représentées par les 
lettres qu’on lui négocie. 



1 
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celui de la valeur des monnaies étrangères que l'on achète. 

Conséquemment t .1 

66 . Dans les deux cas généraux des changes étrangers , il 
ne s’agit que de calculer , au prix du change , la valeur des 
monnaies étrangères que l'on achète ou que l’on vend^, or* il 
est évident que, le prix du change de deux nations étant, 
connu, l’opération arithmétique qu’il s’agit de faire pour dé- 
terminer en monnaie de l'une la valeur de la lettre de change, 
que l’on veut prendre ou fournir sur l’autre , est nécessaire- 
ment la même dans les deux cas. 'Par exemple, le'prix du 
change entre Paris et Londres étant à 24 fr. pour i Hy. sterl., 
il est évident qu’une /rm/e ou une rem/je de 5 oo liv. sterl. 
produira au tireur, ou coûtera au preneur, en argent de 
France , 5 oo fois 24 f- > c’est-à-dire 24 f. X 5 oo= 12,000 f. ; 
et réciproquement qu’à ce même prix une traite ou une re- 
mise de 12,000 fr. produira ou coûtera, en argent d’Angle- 
terre, autant de fois I liv. sterl. que 24 fr. se trou veront. con- 
tenus de fois dans i2,ooe fr. , c’est-à-dire produira ou coûtera 

fr. = 5 oo liv. sterlings. Conséquemment : 

67. Lorsqu’il nes’agit que de déterminer en monnaies d’un 
pays la valeur d’une lettre de change que l’on prend ou que 
l’on fournit sur un autre , au prix du change de ces deux pays, 
l’opération arithmétique est la même dans l’un et l’autre cas , 

et il est inutile de distinguer celle relative à une traite de « 
celle relaUve à une remise {q). 

Les arithméticiens comprennent toutes les opérations de 
ce genre sous la dénomination commune de changes étrangers 
directs , comme étant relatives aux changes laits directement 
des monnaies d’un pays en monnaies d’un autre. 

(a) II importe que l’on sache diatioguer les lraile.s des remises , parce 
que le prix du change , avantageux pour fournir du papier sur l’étran- 
ger, est de'saTantageux pour en prendre ( ma). ^ 

Les cas où il S'agit de distinguer les opérations ariüune'ljques rela- 
tives aux traites, de celles relatives aux remuet, seront le sujet d’un 
chapitre particulier. 
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CHAPITRE III. 

Des t,pérations arithmétiques relatives aux Changes étrangers , 
ou.jîlus brièvement ; 

f 

Des changes étrangers. 

' • * - » 

68 . On a déjà vu ( 62 et 63 ) que le calcul de la valeur des 
monnaies étrangères que l’on achète ou que l’on vend par le 
moyen des lettres de Aange que l’on prend ou que l’on 

gocie auprixduchange , est ce quelesarithmélîçiens appellent 
un change étranger ou une réduction. Conséquemmen t : 

69. Lorsqu’on connaît le prix du change de demx nations 

ainsi que les monnaies de l’une et de loutre , l’opération’ 
arithmétique par laquelle on calcule la valéur des monnaies de 
l’une en monnaies de l’autre, n’a rien qui la distingue de celle 
qu.l faut faire pour calculer la valeur d’une' marchandise 
quelconque que l’on achète ou que l’on vend en monnaies de 
cours à un prix connu. ^ ' ' 

En effet le prix du change entre la France et l’Angleterre 
étant supposé à 24 fr. pour i liv. st.-, il est évident qu’à ce 
•prix 5 oo liv. St. , par exemple, valent 5 oo fois 24 fr. , c’est-à- 
'dire 24 fr. X 5 oO = 12,000 fr.; et, réciproquement , que 
‘12,000 fr. valent àutantde fois i liv. sterl., que 24 6-. ,prix’ 
'de la liv. St. , se trouvent contenus de fois dans 12,000 fr 
c’est-à-dire, valent = 5 oo sterl., comme 5oo aun«r de 
drap à 24 fr. l’aune valent 24 fr. x 5oo = ,2,000' fr. , et 
comme 12,000 fr. valent autant de fois une aune de ce drlp , 
que 24 fr. , prix de l’aune , se trouvent contenus de fois dans 
ia',000 fr., c’est-à-flire valent = 5oo’ aunes. 

70. Lorsque le prix du change de deux nations exprime en 
monnaies de l’une la valeur de l’unité des monnaies del’autre, 

3 
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toutes les operations a ritlunc tiques relatives à leurs cliange* 
mutuels se réduisent aune simple multiplication etàune simple 
division. Exemple : le prix du change entre la France et l’Es- 
pagne étant supposé à i 5 fr. pour i pistole d’Espagne, ilestévi- 
dentque 800 pi$toles valent 800 fois i 5 ifr. , on fr. X 800 
= 12,000 fr., et réciproquement, que r2,ooo fr. valent 800 
pistoles, c’est-à-dire -^5—, = 800 pistoles. 

Il en est de même dans l’exemple du numéro (66), il en 
serait aussi de même si le florin de Hollande , d’Allemagne 
ou de Suisse, etc-, valait 2 fr. 20 c. au prix du change ,(«); 
Soooflor. de Hollande , d’Allemagne ou de Suisse , etc. , vau- 
draient évidemment à ce prix 2fr. 20c. X 5 ooo,= 11,000 fr.; 
et 1 1,000 fr. vaudrait à ce même prix fr. = Soooflor., 
et ainsi de suite du change de deux nations quelconques qui 
Axent le prix du change sur la yaleur de l’unité des monnaies 
de l’une des deux {b). 

y I . Mais le prix du change exprime souvent , en monnaie 
de l’une la valeur d’une quantité toujoui-s égale de moun^es 
de l’autre , et non pas lavaleurde l’unité des monnaies de cette 
autre. Par exemple : le prix du change entre Paris et Ham-^ 
bourg étant à i8y fr. peur 100 marcs , exprime que i8:y fr. 
sont la valeur de 100 marcs de banque d’Hambourg. ( Suives 
jusqu’à la fin du numéro (72). ) 

72. Lorsque le prix du change de deux nations exprime en 
monnaie de l’une la valeur d’une quantité fixe de monnaies 
de l’autre , c’estr-à-dire , lorsqu’il exprime le rapport des unités 
des monnaies de l’une aux unités des monnaies de l’autre, 
Topération arithmétique sé réduit toujours à une simple 
règle de trois. Par exemple : le change d’IIambotirg avec 
Paris étant supposé à 187 fr. pour 100 marcs, il est évi— 



(а) C’est une supposition , car les florins de Hollande , d’Allemagn* 
et de Suisse , etc- , ne sont pas de même valeur. 

(б) f’' ly-et la note du ft*. (49). 
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dent «pie, ponr réduire 7200 marcs , par eiempîe , en ar- 
gent de France, il faut établir cette proportion: 

• 100 marcs : 7200 marcS :: 187 fr. : x. 

Réponse ; Z = i 3 , 46 {-' 

l’Arithniélique commerciale , si vous ne connaisses 
pas assez bien la règle de trois , 

Ou en échangeant la place des termes moyens (efy'ez l’A- 
rithmétique commerciale ), on aurait celîe-ci ; 

100 marcs : 18; fr. 7300 marcs : x. 

Réponse : <x = 1 3 , 464 - 

et récîproqueqient , pour réduire 13464 iV. en marcs banco 
d’Hambourg, le change étant à 187 fr. pour 100 marcs, il 
faudrait établir la proportion suivante : 

187 fr. : 13,464 marcs : r. 

' Réponse : x= 7200 raarcs.^ * - ^ ' 

Ott (a) 187 fr. : 100 m. :: > 3,464 : a: = 7200 marcs. 

y3. Il résulte de ce qui précède , que les changes étrangers 
se réduiraient tous à de simples multiplications ou à de 
simples divisions, si on adoptait généralement l’usage, de coter 
le prix du change de deux natious, de fayon qu’il exprimât 
en monnaie de l’une la valeur de l’unité des monnaies de l’au- 
tre, et qu’ils se réduiraient tous à une simple règle de trois, 
isi le prix du change de deux nations exprimait toujours par 
un plus ou moins grand nombre de monnaies de l’une , la 
valeur d’une quantité fixe de monnaies de l’autre. 

Mais comme le prix du change exprime le plus souvent en 
fractions, ou seulement en parties de l’unité des monnaies 
de celle des deux nations qui donne Y incertain , la valeur de 
la quantité fixe de monnaies qu’elle reçoit toujours de l’autre 
en retour, la plupart des changes étrangers plus ou moins 
compliqués à mesure que les monnaies de deux nations 
sont plus ou moins divisées et subdivisées , exigeraient le 



(a) En échangeant la place des termes moyeii!^. 



Digilized by Google 




36 



PF. s CHANCbS 



concours de plusieurs règles de trois, ou de plusieurs réduc- 
tions successives, pour obtenir le résultat d’une seule opéra- 
tion de banque , si toutes les proportions simples ou toutes les 
réductions qui ont pour objet de trouver un seul et même re’— 
sultat, ne pouvaient toujours être réduites à une seule et 
même règle de proportion composée , que l’on appelle r'rgle 
conjointe, pour avertir qu’elle joint ensemble toutes les règles 
de trois ou toutes les réductions qui doivent concourir à faire 
trouver le nombre inconnu , que l’on -cherche. Conséquem- 
ment : 

r 

•j 4 * Toutes 'les opérations du calcul , relatives aux changes 
'étrangers pourraient être réduites à une simple multiplica- 
tion (a) ou division (70), ou à une simple règle de trois ( 77 .) ; 
mais en général, elles peuvent toujours être réduites à une 
règle conjointe lorsque l’opération se complique plus ou moins 
par on plus ou moins grand nombre de données ou de divi- 
sions et subdivisions de monnaies , comme quand elle est au 
contraire de la plusgrande simplicité (^). 



(а) Voyet, la note n*. (4g)- 

(б) En elfet, i*. lorwiue Toperation arillimJliqne se rc'duit à une 

simple mnlliptiration ou une simple division, on pouirait , dans le 
premier cas , l’établir sous la forme d’une rè^le conjointe qui aurait 
pour antécédent l’unité des monnaies de celle des deux nations qui 
donne le certain, ^et qui aurait pour conséquent rincerCain que l'autre 
lui donne en retour. Or, en plaçant sous le conséquent la quantité de 
monnaies qu’il s’agit dq changer en une autre espèce de monnaie, l'o- 
pdration se trouverait indiquée aous la forme d’nne règle conjointe qui 
is’aorait qu’un seul antécédent et qu’un seul conséquent. Omm le second 
fas, le certni/t ou l’unité occuperait au contraire la place du conséquent, 
et. l’incertain occuperait celle de l'antécédent. Or , dans l'un et l'autre , 
r.sntéeédent ou le conséquent étant exprimé par l'iiDitc, qui ne mtilli- 
plie'ni ne divise ( voyez rArithméthjue commerciale , n®. 74 '56 ) , 

l’opération arithmétique le réduirait également è une simple multipli- 
cation ou à une simple division. aVLoiqtie l’operatiort sc réduit à une 
règle de trois simple, on pourrait établir ceUe.decaière sous la forme 
d'une règle conjointe qui aurait l'un des deux tenues .du prix du 
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Toute méthode pratique de calcul appliquée aux changes) 
étrangers', qui a pour 'objet d’indiquer l’opération arithmé- 
tique qu’exige ehâqiie ojwration de change en particulier , 
est absurde; et tous les ourrages qui sont composés sur ces 



change ( 3 g) pour anlécëJent , et l’autre pour conséquent , aoiH leqnsl '' 

on placerait lu i|uaolile de monnaies <|iie l'ou veut changer en mon- 
naies.d’une autre place. Or, la règle conjointe n’aurait encore alors 
qu'un seul abléce'dent et qu'un seurconi«(|uent; mais sur les({uerls on 
ponrrSTt prendrv; des parties égales l'Aritlrme' tique commer- 

ciale ). 3 °. Lorsque ro|icrali<:n se complirpic par un nombre quelconque 
<le rapport; intçrraédUires, à l’aide tleSt|U«li <>h doit trouver la' valeur 
des munnuies (|u il s’agit c]e changer en moonaks d’uue autre phice , il 
ne s'agit que de savoir composer un seul et même rapport de tous les 
rapports simples dvime's , ce <(iii constitue essentiellement la règle con- 
jointe. Il en résulte donc évidemment que cette deruière règle com- 
prend dans ses ilifférentes applications' tous les cas possibles. Un con- 
çoit néanmoins (jue la règle conjointe n'est appliquée iri aux questions , 
qui peuvent être résolues par uue.'uiultiplicalion simple, une division 
simple ou une règle de trois simple , que pour en généraliser les prin- 
cipes , car l'opération arilhméti(|ue lie mérite réedement le nom de 
règle conjointe que quand elle compose un seul'et même rapport de louf 
les rapports simples ddnnés : d'ailleurs , lu-divlsion et la réglé de th>is r 
simples'sont suceptibles des mêmes abrévtiiiions que la:n'gla oCit)oîiite. 

( ^oyezàaatŸArithmétiquefiralitfme les nuoiéros 4°' et 4<»)> \ 

Toutes les ppératioas relatives aux étrangers, gt àde’rdduc- 

lion réciproque des, poids et mesures, peuvent également être opéeéet 
par les fractions «le fraclions. ^’^ei'dans ŸArilhineliijue pratii/ue , 
page 19a jus^£u’à celle 178. ' ^ ^ , 

Mais cette méthode exige uue cotanaissnace approfondie des rapports 
des valeurs des monnaies, de leurs'suhdivisions, de la science de la 
banque et de cefie des culcpls. Les princi]>es ^ la règle conjointe diri- 
gent au contraire d’une ^éiauière sv claire et siiùre celui qui opère , 
qu’ils le Conduisent à trouvstr, sans aucun effort, les termes de tous les 
rapports simples qui dusveptr en composer un seul;, ot faire obtenir la 
solution du problème proposé. Voilà ce i|ui assure à ccitp règle la pré- 
férence sur toutes les théories qui eaiseul. de la part de ceux qui les 
mettent en pratique dcaeniitiaLssances'pInsaKfIiritvr à acquérir que les 
principes de 1a règle^njoioté ^Hc-mêittê'. ' 
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principes , iloivcnt être considérés comme des cahiers de chif- 
fres sans utilité; car, lorsqu’on connaît bien les principes de 
la , règle conjointe, on a, dans leur application uniforme à 
tous les cas possibles, la solution de tous les problèmesqui peu- 
vent être proposés sur les changes étrangers , quoiqu’on ne se 
soit jamais exercé à en faire l’application à des problèmes de 
de ce genre. 

Il résulte de tout ce qui précède , qu’en général ; 

75. On peut oj)érer sans difficulté le change des monnaies 
d’uise nation quelconque en monnaies d’une autre nation ^ 
lorsqu’on connaît, 

1°. Les monnaies de ces deux nations , ainsi que les subdi- 
visions de ces mêmes monnaies; 

2*. Le prix du change et'la manière dont elles le règlent'; 

3 ". La règle conjointe. 



EXESrPLE. 



Un négociantde Paris sachant, 

1*. Que le prix du change entre la France et l’Elspagne est 
à 17 fr. 44 c. pour i pistole d’Espagne. 

2°. Que t pistole vaut 4 piastres; * .... 

3 *. Que I piastre vaçt 8 réaux ; ’ 

4*. QncT réal vant 34 ihàravedis , ' ' ' 

■ 5 *. Que 375 maravedis valent ! ducat d’Espagne , *■ 

Demande combien 12,640 fr. valent de ducats d’Espagne? 



Règle Conjointe , ou Change de l’argent de France en ducats 
t ^Espagne. 





' JJ fr. 44 cent. 


: t pistole d'Espagne. " . 




1 pistole 


; 4 piastres." 




I piastre 


! * 8 ‘féaux. 




1 réal. • ' 


: 34 maravédis. 




373 inaravédia 


1 ducat. . J 






: : 19,040 fr. : X. ' ’ • 



RéponM : x s= aïoa ducal* ff;. 
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î 0. ÜHHOVE,'- •■•‘1 ■;. r . •• i 

Ou change des ducals d* Espagne en argent de France. ^ 

' ' \ I ducat : 3 j 5 tnaravddis. , ' ; \ . 

3 i maravedis : i réal. 

i' î’*/i 

’ ' '8 reaux '' : 1 piastre. 

- ■ ' '4 piastre» ‘ : ' i pistolc. , 

’ ■ .1 pislole. ‘ 17 fr. 41 cent. ' ' ' 

', î: a.ioa ducats ; c ' 

1 - - I 

t • !• • • Réponse: ar = n,6:|o francs. 

■'.> . -T, ■ fc! ' . 

Avec les données du problème proposé , il sulTit, pour leré-- 
soudre sans dilllcullé, de connaître la réglé conjointe. D.ins 
le cas oii on ne la connaîtrait pas , on ne ])eut se dispftiiser de 
l’apprendre. pour cet obj^t, rArithmétiqne Commer- 

ciale, article 5 Gtiet suiVatu. A l’article 483 du même Ouvrage, 
vous trouverez l’çpérâtion relative à cet. exemple exposée dan» 
tous ses détails; luai^dans le cas où -on anrait entrepris la 
lecture de ce Iraité, sans avoir aucupe idée de'.Ja règle con-. 
jointe, il faut voir , avant de passer outre , tout ce qui est dit ' 
de cettç règle dans l’Arithmétique, commerciale , à commen- 
cer par la règle de proportion , article 543 .' - . • 1 < ' 

Un traité, d’opérations de banque a pour objet donner 
des renseignemens sur les mounaics étrangères, leurs subdivi- 
sions^ÿdeui' titre et leur valeur numéraire; sur la manière do’nt 
les nations règlent le change entre elles , etc. ; sur les difïé- 
rentes sortes d’opérations de banque ; sur leur objet ; 'leur na- 
ture et leur résultat; en un mot, sur cequi compose la science 
du change. Iln’y estqoestionde la science du calcul , que pour 
indiquer seulement les règles de l’arithmétique auxquelles 
toutes les opérations de banque d’une même sorte peuvent 
être réduites. 

On a déjà vu que toutes lesopérationsarithmctiqucs relatives 
auxeluinges étrangers se réduisent à une multiplication, à une 
division (70), à une règle de trois simple (72), ou plus généralc- 
meat à une règle conjointe. 11 e&t donc évident que , .lorsqu’on 
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sait les quatre premières règles , la règle de trois et la règle 
conjointe , on n’a plus rien k apprendèe de l’arithmétique, 
considérée en elle-même pour être capable d’en appliquer Jes ^ 
règles aux opérations de change ; mais qu’on ne peut cepen- 
dant faire l’application de ces règles à ces opérations, qu’au— 
tant qu’on a une idée exacte des opérations de banque consi- 
dérées en elles-mêmes , des moniaaies , de leur titre , de leur 
valeur numéraire , de la manière dont les nations règlent le 
change entre elles , etc.., et d’une Tnlinité de détails dont il est 
impossible que la mémoire puisse se charger; ce qui oblige 
à recourir à dès ouvrages destinés à les rappeler. 

Ce sont donc les* prinripes de la science du change, 
et tous; les ' détails sür les- faits qui ’s'ÿ rapportent ,^ qu’il 
faut seulement chercher dans nh 7'ràité de Changé , et non 
cç qui est propre à enseigner' l’arithmétiquei Quiconque cher— ’ 
che dans les ouvrages de ce genre les mo^efns de devériir bon 
calculateur, sè trompe ; et ceux de ces 'ouvrages qitî traitent^ 
en particulier du calcul auquél chaque Opération de banque ' 
donne lieu , ne sont nulièWient pcopfésii idstruirc surce point 
ni sur leur objet 'principti-i Rien ne peut donc dispenser cèluî 
qui ne sait pas l’arithaiétique de' l’èppièudte avant' d’étüdièt' 
le4chaage,'-et' H 'UO fiiUt'pas confbndfè'runë de cei^ dcùx^ 
sciences avec i’aotro: ‘ 

Cela posé, on n’entrera dans aucun détail relatif â^^Topè-'* 
ration arithméüqiie, et on se bornera Ü posér chaque réglé.' 

. (*■•••“ < ' 



EX EHFLE. . . > . , ^ . . 

* • ' î 

. • ' • ' . * 

Un négociant dé Cadix sachant, ^ ^ 

1°. Que le change entre Cadix et Amsterdam est 9,96 de- 
niers de gros pour t ducat d’Es'pagne; , 

2°. Que. 4 o deniers de gros valent' 1 florin ; , > 

Demande combien Gooo ducats d^Ëspagne valént'deRorihs? 
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I^gle conjointe, ou Change des ducats d’Espagne en florins^ 
de Hollande. 



■: iv !• > 



1 ducat 



g 6 den. de gros. 



.... . I 



•lOD 



4o deniers ' i i floriai •: »* 

:: 6,000 d^çuts^ ; ■ •. i i ’> 



Réponse : x = i4,4<>o florins 



PREUVE, 



p<*« *. • W» <■ 

» ' 






Ou Cluinge des florins de Hollande en ducats d Espagne. 



I florin : 4** deniers, 

,96 deniers : « ducat. , ,, 

' :: i4j4o<) florins JT. 

S .sJ. 






ittU 

I ■,(;!) ;i'>e 



.... iRépbnse>: x ss-âooo dnicats (d)i> 

V , , .. r- -.f . , 'U 1 ■; 

76. Les changes immédiats des monnaies d’ü^ pj^fs ,ea , 
moanaies d’un autre pays , sont ce qu’on appelle de» changes , 
<//rec/5, ou plus simplement cAung-e^. . _ , \ o r.-y 

"7. Maïs on ne peut pas toujours changer direclement^ç^ 
sans de'savantage (72), les monnaies d’un pays en j^ottnçiie^ , 
d’un autre, et même il arrive quelquefois que deux nations^ ^ 
n’onl pas de change ouvert entre elles , ou que l’une pe fait ^ 
pas <f opération de banque avec l’autre. ^ . j,. 

En pareil cas, on peut ncanmoins'cbangerles monnaies . dc., 
l’une en celles de l’autre, lorsqu’on connaît la, yaleur^.d^ 
monnaies de la première de ces deux nations en monnaies 
d’une troisième , et la valeur, des monnaies de celle-ci en 
monnaies de la seconde, parce qu|on ,çhan^gç, en prçqiipr 
liei| les monnaies .(le la premic/e en celles de la ,tr<ÿ- 



(d) On ne inu1tipUera,pas içi les.exanplÿs , parce que le lAaauet ie 
la Banque actuelle , ou a‘. {>artie de cot ouvpgc ,, reuiera^e iip, cours 
complet d’operation* que lesélèrea pourront s’exercer a Lire ; et *urluji t 
parce que dans mon objet principal un petit nombt% d'exemple* peut 
«ufllrepour iodiqnerla mamêixd’<qi4rèi‘AnStoui4ès cl«s 'po 3 M£il&s'r 



s$ 
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«icme , et ensuite les laonnaies de cette dernière en celles 
dè’la seconde,' ce qui exigerait deux opérations snccéssivés si ' 
on ne pouvait les réunir et une seule par le moyen de la règle 
conjointe. • ■ , , , 

Ces sortes d’opérations sont ce que les arithméticiens ap- 
pellent c/iang-es /Virf/reciî. ' • /“ . 

rjll I* i ^ 



CHAPITRE IV. 

Des changes indirects. 

78. Lorsqu’une placé de commerce n’a pasdechangeouvert 
avec nne place étrangère, dans laquelle_il s’agit de faire pas- 
ser des fonds , ou sur. laquelle- il s’agit de tirer des lettres.de 
chauge , on peut néanmoins ^clianger les. monnaies de l’une 
eh celles de l’autre , si 'on connaît le prix du chauge de 
chacune de *'cés deux places avec une troisième. *En effet, 
en ce cas, il ne s’agit'que de réduire d^àhbrd les monnaies 
dft^ia prernière en celles de la 'troisième au cours du 
change ' existant éhtre elles, et ensuite les monnaies de" 
la ' troisième en cèlles de la seconde, au cours du change ’ 

• . ', ( ■ . ' , i . : r' ' i } ) ■ J ♦ .V ,» 

existant entré, ces deux dernières places ce que l’on peut 

effectuer en une seule opération par le moyen de la regle'^ 
V .i 1 • ‘ r n J ■ 

conjointe. , . ‘ 

'Ün exemple' éclaircira ce point. ^ " ‘ ‘ , , ” 

>*!' - i 'j ‘ • ’i'' i V ■>»* *1.'* ■ 



M .* 

-oll 



2 t. üM 



iTV :• “OU oi'EXEMPXE, . ; F t 

‘ütt’négôcîantde'Parîs'sàchant , ^ 

fÿ’clii’ngé d’Amsterdam avec Cadïx'est à 90 de-’ 

niCfS' d'e^ gros pour ‘rducaT; ~ 

' a®. ■QuhnnifloHn vaut 4<i deniers dé grès ; ' ‘ 

' 3*;’ Qh’un'ëticât vaut SiyS maravedis j ‘ ’ 
'4'*'Que'3.4maravedis valent ji real; , 

, ^ ftAj uMlfiicfî liî il. !■ > ''1' , -■ c 

5°. Que 8 réaiu,Y^(p^,i p.i^lij'e i 
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6*. Que 4 piastres valent i pistole ; 

7®. Que le prix du change entre la France et l’Espagne est 
à i 5 fr. pour i pistole ; . ^ ■ 

Demande combien io88 florins de Hollande valent en argent 
de France? > ' . 

Rt'Sleconjoinle appliquée à une opération de change indirect. 

1 florin : 4° deniers. 

90 deniers : 1 diic.it (n). 

I dacat : 3^5 maravédis. 

' 34 maravédis ! t real. . > ■ 

8 réaux i piastre. r , ' ' ' ■ 

4 piastres I. pistole. } ■■ 

1 pistole : i5 francs (/'). 

:: 1083 florins : x (c). 

. \ 

Képoose : ar s= aSoo fr. . . , 

L’objet de cè problème est de savoir combien les 1088 flo- 
rins de Hollande que le négociant de Paris vend ou achète par 



{a) Par les deux premiers rapports simples de cette règle conjointe» 
es florins de Hollande seront convertis en ducats d’Espagne. Ainsi , et* 
rapports composent évidemment la règle qu’il faut faire pour changer 
Us florins de Hollande en ducats d'Iîspagne ; ou plus brièvement , le 
change de Hollande et d'Espagne. Voyes. la preuve du deuxième ex«D»* 
pie du numéro (78). 

(6) Les cinq derniers rapport* simples de cette règle conjointe ne sont 
autre chose que ceux de la règle qu’il faut faire pour changer les ducats 
d'Espagne en argent de France^ A’b^ea I.1 preuve du premier exemple 
du numéro (75)i , < ...; ,i < ; . 

' (e) La régi* conjoihte, rrlali.vii au chan^ indirect de deux places » 
par l’intermédiaire d'une troisième , n’est donc autrachoss que le con- 
cours des deux règles conjointes qu.’il faudrût faire , savoir : 1°. pour 
changer la monnaie de la première de ces deux places en monuaie de la 
la troisième place , qui leur sert de vois intermédiaire ; la monnaie 
de cette dernière en monnaie de la seconde des deux places entre les- 
quelles il s’agit d’opérer la change indirect. Or, il eslévident que tous 
les rapports simples qui composent ces deux règles , doivent ne compo- 
ser qu’un seul et même rapport» puisque 1088 florioi est au nombre iu- 
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la voie iadirecte de l'Espagne , valent en argent de France , 
1°. eOi raison de ce que l’argetit de Hbliatidé vaut en celui 
d’Espagne ; 2”. de ce que ce dernier vaut en argeUt'de France ; 
3 ®. et deoei que les mbnnaies principal de Holfande'et d*Es- 
]V)gae valent chacune en monnaies plus petites de chacun de 
ces deux pays. 

Or , il est évident , que , lorsqu’on connaît le prix du change 
de Hollande avec l’Espagne , et de l’Espagne avec la France , 
ainsi que les subdivisions des monnaies de ces trois nations, et la 
règle conjointe, l’opération ne peut offrir la moindre difficnlté; 
car il suflit , pour la faire , 1°. de savoir établir les rapports 
simples par le moyen desquels on doit opérer le change des 
florins de Holl.mde en ducats d’Espagne ; 2“. de savoir établir 
à leur suite les rapports simples , par le moyen desquels on 
doit opérer le ciiange des ducats d’Espagne en argent de 
France; 3 °. de savoir opérer la règle conjointe que ces rap- 
ports composent. Or, lorsqu’on sait opérer le change de 
Hollande et d’Espagne , et celui d’Espagne et de France, 011 
sait établir tous les rapports simples dont ils se composent , et 
opérer les règles conjointes qui en sont formées ; d’où il suit 
qu’on ne peut éprouver aucune difficulté lorsqu’il ne s’a'git 
pour réuuir ces deux opérations en une seule , que de placer 
tons les rapports simples de l'uBeà la suite dès rapports simples' 
de l’autre. 

’ Il ré'sulte de ce qui précédé qu’en général : 

7g. Iæ règle conjointe, relative à une opération de change 
indirect par une seule voie intermédiaire , comprend les deux 
règles ooD|oinlës qu^il faudrait faire', i®. pour changer d’a- 

r.,- i " ■■ : - L 

coi>ni>'(|ae l’on cfacrelie'draMi'n rjpparré;;al'a<i rappOrt'cMUposède’lOics 
les rapport* » 4 ntples <lonni!s par l'caottté de U fprpstioti.' K. dans l’Arith' 
mètitfue cotamerciale re ((id est dit dé là réglé de proportion composée , 
à comtnencer article .'>43 , si' Ttyns- n’onteitdez pas tréa-disttneteotent 
ce qui est dit ici 'de l’appltcation de l:i régie eiMjohite aeV opéTatibos da 
change. On he cessera de ie tépëtér ttféOt'mVair porfailtemMit'la régt* 
eonjaintepour faire ks èpéràliona datlMlHgvaVcer^llOilllét’ ' 
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bord l’argent de la première.des deux places tpii opèrent ic 
change indirect en argent de celle. qui leur sert d.’in terme- 
diaire; a", pour changer l’argent de. cette derni^een.celni de 
la seconde des deux places dont il s’agit d’opérer le change 
indirect. . , •’ 

Ou plus brièvement : .1 

'80. La règle conjointe ,''relative à un .cliaiigc indirect, 
comprend tous les rapports simples dontse compose le change 
direct de la place intermédiaire avec chacune des deux 
autres. ' 

81. L’opération relative à un change indirect n’est donc 
qu’une nouvelle application des principes de la règle conjointe 
(564 Arith. commerciale). 

La seule chose qui distingue cette opération dç celles rela- 
tives aux changes directs , c’est qu’elle en réunit deux en une 
seule (78 et 79), ou plu^ générale n^nt qu’elle en réunit deux, 
trois, quatre ou cinq, etc. , selon que le^chaog^ indirsetidoit 
être opéré par une seule voie intermédiaire ,.par deux, par 
trois, ou par quatre , ou enhnpar cinq,.ot aiusi de suite. 

En effet il est évident qu’on pourrait changer l’argent d’ope 
.première place ep celui d’une seconde,, l’argent de celle-ci 
en celui d’une troisième , celui de cette t ojsième en celui 
d'une quatrième et ainsi de suite jusqu'à .une VHagtième ; et 
que , par ce moyen ,, l’argent de , la prendre se trouverait 
changé indirectement en. celui de t la denûère.iOr, il est évi- 
dent de même qu’on peut placer les uns au-dessous des autres, 
.tous les rapports simples par lesquels ch.u»u de ces chafige.s 
successifs peut être opéré en particulier , c’esUà-dire les divers 
tenues des dix-neuf règles conjoiutes , par ^lesquelles ehpcun 
de ces dix-neuf changes 'snccessi& peut être opéré en parti- 
culier, et qu’on peut jcomposer un, seul rapport de tous les 
rapports simples donnés ; d’où U suit qu’en général : la règle 
conjointe relative à un change, indirect ^en^re deux ,placcs 
quelconques , réunit autant id' opérations^ -de change directs, 
plus une, qu’il jr a de places intermédiaires ; et n’en compote 
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qu'une seule et même opération , en composant un seul et même 
rapport de tous les rapports simples donnés. 

On ne mukipliera pas ici les exemples deschanges indirects, 
parcequ’un seul exemple suffit , et qu’on en proposera d’autres 
dans le cours d’opérations de banque, que le Manuel de la 
Banque actuelle renferme {a). 

Les opérations que certains 'arithméticiens ap()ellent des 
traites et remises indirectes , ne sont autre chose que changes 
indirects. ; 



CHAPITRE V. 

Des Traites et Remises indirectes. 

82. Lorsqu’on ne peut tirer directement des lettres de 
change d’une place sur une place étrangère , sans perdre, on 
en tire de la première sur une troisième dont le change offre 
de l’avantage, et on donne ordre, dans celle-ci, à la personne 
qui doit acquitter les traites qu’on a fournies sur elle; d’opérer 
son remboursement , en tirant elleimême d’au très lettres de 
change sur la place étrangère dont le change direct aurait oc— 
casioné une perte, et en négociant ces lettres sur les lieux {b), 
au cours du change que Ton y sait être avantageux. 

Également lorsqu’on ne peut faire des remises direc tes sans 
perdre, on fait des remises jwr voies indirectes. 

L’opération arithmétique relative à une traite ou à une 
remise indirecte , n’ajaiit pour objet que de savoir ce que 
produiront les monnaies élrangèresque l’on vend (G4), ou ce 
que coûteront celles que l’on acbète’indireclcment (65), il ne 
s’agit, pour ledéconvrir, que de'changer d’abord les monnaies 



(a) Voyei la seconde partie ou Manuel de la Banque actuelle. 

' (a) Sur lieux , c’est'ii.dire , dans la place qui sert de voie inter- 
' ntediairt. -, 
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étrangères qui doÎTCnt composer le montant dé la traite ou 
de la remise indirecte , en monnaies de la place qui sert de 
voie intermédiaire, et ensuite oelles-ci en monnaies de la plàèe 
qui veut opérer la traite ou remise indirecte ; ou s’il y a plu- 
sieurs places intermédiaires, il ne s’agit que de changer d’abord 
les monnaies qui doivent composer la traite ou remiséindirecte, 
en monnaies de la dernière des places qui doivent serVir de voie 
intermédiaire ; les monnaies de celle-ci , en monnaie de l’a- 
vant-dernière des places qui servent de voie intermédiaire; les 
monnaies de cette dernière , ch celles de la'place dont elle eit 
précédée , servant aussi de voie intermédiaire ; et ainsi dé suite 
de toutes les places qui en servent , jusqu’à ce qu’après que 
leurs monnaies ont été successivement changées les unes en 
celles des autres , elles se trouvent enfin changées en monnaies 
de la place qui veut opérer la traite ou la remise indirecte. 

, Or , il est évident que ces 0|>érations ne diffèrent nullement 
de celles relatives aux changes indirects (78), "ét que' l’opéra- 
tion relativeàune traite indirecte fournie sur uneplace étran- 
gère est nécessairement la même que celle relative à une re- 
mise indirecte de même valeur , faite'du même lieii , sur la 
meme place étrangère , puisqu’il ne s’agit , dans l’im et l’autre 
'cas , que de calculer à des prix semblables ch monnaies • de 
cours , la valeur de • la quantité donnée de monnaies étran- 
gères que l’on achète (64) ou que l’on vend ( 65 ). En Un mot : 

IjCS calculs relatifs aux traités et' aux remises ihdirectes 
ne sont autre chose que des changes étrangers ^ 

EXEMPLE : 

Un négociant de Paris demande ce qu’une traite indirecte 
de 1088 florins banco tirée de Paris sur Amsterdam par la 
voieintermediaire, de l’Espagne produira en argent de France , 
ou ce qu’une remise indirecte dépareillé sqjjjime de florins*, faite 
de Paris sur Amsterdam par la même voie intérmédiaire, coû- 
tera en argent de France, ou encore ce que 1088 florins de 
Hollande changés indirectement en argent de France, par l’in-. 



Digitized by Google 




48 DES TRAITES ET BEUiSES INDIRECTES. 

termécliaire de l’Espagne , vaIcnUn argeqt de France ;le cours 
du change entre Amsterdam et Cadix , et entre Cadix et Paris^ 
étant dans ces trois cas. tel qu’il est établi par l’exemple du 
numéro (78) ? 

i Comme il est évident qu’il ne s’agit dans ces trois questions ' 
que d’une même opération c’est-à-dire , que de changer in- 
directement 1088 florins de Hollande en argent de France par 
l’intermédiaire de l’Espagne , au cours du change fixé par le 
, numéro (78) , pour savoir combien 1088 florins valent en ar— 

I gentde France, on ne placera pas ici de nouveau la règle con- 
jointe. VoQ'ez le numéro (78). 

11 résulte de ce qui précède, qu’il ne serait nullement né- 
cessaire de distinguer les opérations ;i;elatives aux .traites et 
remises indirectes de celles relatives aux changes indirects , ni 
celles relatives aux remises, indirectes de ctelles relatives aux 

I 

traites indirectes , si le prix du cliaqge , avantageux pour faire 
des remises dans un j pays, n’était pas désavantageux pour 
fournir des lettres <|e change sur ce même pays; et. encore si 
la commission de banque , qui se prend dans des proportions 
. difTérentes pour les traites que peur les remises, quoiqu’elle 
soit au même taux pour les unes que pour les autres , ne ren- 
dait, pas une explication nécessaire sur les rapports qu’il faut 
établir pour ajputer le, calcul de cette commission à celui de 
la valeur, des monnaies étrangères que l’on vend -ou que l’on 
pchète,pnr.de8 voies indirectes. . . 




Digitized by Google 




DE LÀ COMMISSION. 



49 



CHAPITRE VI. 

Des Rapports qu’il faut étqhlir relativement à là commission 
et aux frais des traites et remises iiulirectes{a). 

83 . Le banquier sur lequel on tire des lettres , et qui doit 
tirer lui-même d’autres lettres (82) pour opérer son rembour- 
sement , gagne une commission de ■; pour f , plus ou moins. 

Il ajoute le montant de sa commission à celui de ses débours, 
et il tire des lettres pour le tout sur une autre place. Par 
exemple, pour une lettre de 100 liv. st. ou de looflor. . etc., 
qui a été tirée sur lui, il en tire une de la valeur de loo ^ 
livres sterling ou de 100 7 florins lorsque la commission est 
fixée à 7 pour 7. Conséquemment ; 

84. 100 monnaies déboursées dans une place pour acquitter 
une lettre indirecte , font débourser la valeur <fe 1 00 7 de ces 
mêmes monnaies dans un autre ,pour le compte du négociant 
quia tiré cette lettre y compris la commission à 7 pour |. 

85 . 1 00 7 monnaies déboursées pour acquitter une traite 
indirecte , ne produisent , déduction faite de la commission à 
7 pour 7 , que la valeur de 1 00 de ces mêmes monnaies au 
négociant qui l’a tirée indirectement. 

Il en résulte qu’en général : 

86 . Ixirsqu’on veut savoircombien produiront les monnaies 
étrangères déboursées dans une place , sur laquelle on fournit 
des traites indirectes , le rapport de la commission doit être 
établi ainsi : 

100 7 : 100 ( 85 et 98 ). 

(a) Les chapitres VI , Vil, VIII et IX ont pour objet d'exerc^ à la 
r^le conjointe compliquée par les rapports relatifs à U commission. 
Ainsi les questions qu’ils renferment sont arithmétiques , plutôt que re- 
latives aux opérationsde banque telles que cdles qui ont lieu dans k 
pratique. Dans «elle-ci , on cumule les commissions et Ira frais , eto., 
pour simplifier. V yei ( 533 et 535 

4 
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87- Quand au contraire on veut savoir combien les mon- 
naies de cours que l’on reçoit des jjreneurs feront débourser 
de monnaies étrangères dans la place sur laquelle on tire in- 
directement , le rapport de la commission doit être établi 
ainsi : 

100 : 100 i ( 84 et 99). 

88. Il en est des frais qu’occasionent les traites ^indirectes , 
comme de la commission; le banquier les ajoute au montant 
de ses débours , et tire en remboursement pour le tout sur la 
place sur laquelle il a ordre de tirer. 

89. Si les frais sont fixés à | pour ^ , par exemple , il faut 
établir un rapport de plus dans la règle conjointe. 

En conséquence , lorsqu’on cherche le montant des débours 
qui seront faits dans la place sur laquelle on tire indirecte- 
ment , le rapport est comme suit : 

• 100 : 100 4 (99). 

90. Lorsqu’on cherche au contraire combien le montant 
connu d’une traite indirecte produira en monnaie de cours 
du lieu daus lequel on la fournit indirectement , le rapport 
de la commission doit être établi ainsi : 

100 j : 100 (98). 

91. Le banquier auquel on fait des remises afin qu’il en 
reçoive le montant , et qu’il le remette dans une autre place ^ 
gagne une commission de pour plus ou moins. 

Il retient le inonlaiU de sa commission sur celui des lettres 
qui lui ont été envoyées , et il prend des lettres pour le res- 
tant sur une autre place , où il les remet ou les envoie', cou- 
fol'inément aux ordres qu’il a reçus. Par exemple, pour une 
remis? de 100 livres sterlings ou de 100 florins qui lui a été 
faite , celle qu’il fait n’est que de la valeur de 99 fliv. sterl. , 
ou de 99 -j florins, lorsque la commission est fixée à ^ pour f . 

92. Ainsi , T 00 monnaies reçues dans une place , déduction 
faite de la commission à j pour | , ne font recevoir que la va- 



J 

Digitizea Dy Google 





DE LA COMMISSIOX.' 



5 i 

leur de 99 \ de ces mêmes monnaies dans une autre, pour le 
compte du négociant qui fait une remise indirecte (82) , par 
une seule voie intermédiaire, 

g 3 . Et 99 X monnaies reçues dans une place par le mojen 
dune remise indirecte , ont coûté la valeur de 100 <lc ces 
mêmes monnaies au négociant qui a fait cette remise , y com- 
pris la commission à x pour x > de la place qui sert de voie 
intermédiaire . 

Il en resuite qu’en général : 

94. Lorsqu’on veut faire des remises indirectes dans l’étran- 
ger , pour une quantité déterminée de monnaies de France , 
par exemple (a) , le rapport de la commission doit être établi 
comme suit : 

«00 : 99 f ( 9 » et ). 

Et cela doit s’entendre des remises indirectes faites de l’An~ 
gleterre ou de la Hollande , etc. , sur l’étranger , comme de 
celles de la France. 

95. Quand on veut faire des remises dans l’étranger d’une 
quantité déterminée de monnaies étrangères , le rapport de la 
commission doit être établi comme suit : 



99 T : 100 ( ç )3 et 100 ). 



96. Il en est de même des frais de remises indirectes ; ainsi 
lorsqu’ils sont de f pour x, «I fout établir un rapport de plus 
dans la règle conjointe. 

En conséquence , si on change des monnaies de France en 
monnaies étrangères , le rapport est : 

«00 : 99 J ( loi ). 

W ' U 

97. Si on change des monnaies étranjjères en argent de 
France : 



99 I : 100 ( 100 ). 



(«) De France, ou en ge'ne'ral de monnaies de cours de la place de com- 
merce de laquelle on veut faire une remise indirecte dans une autre 
place. 
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Pour résumer , il faut en conclure cette règle générale y 
aussi facile à appliquer qu’à retenir : 

Quand il s’agit de changer une quantité déterhinée des 
MONNAIES DU PAYS OU l’on SE TROUVE , le premier terme du 
rapport à établir pour la commission ou les frais , est toujours 
loo pour les traites comme pour les remises. 

Au contraire, quand il s’agit de changer une QUANTITÉ 
DÉTERMINÉE DE 5IONNAIES ÉTRANGÈRES , le premier terme du 
rapport à établir pour la commission , ou les frais , est. ion ^ , 
ou loo-j , o« looj, etc. y pour les traites, 99 ^ , ou 

99 J , etc . , pour les remises. ^ 

La seule difficulté des opérations relatives aux traites et 
remises indirectes , consiste à distinguer les rapports dans les- 
quels on calcule la commission des unes, ou des autres ; elles 
ne diffèrent d’ailleurs en aucun autre point de celles relatives 
aux changes indirects , ou plutôt elles sont parfaitement les 
memes que ces dernières , augmentées des rapports relatifs à 
la commission , et aux frais que coûtent les traites et remises 
indirectes. ' ^ 

' ■> ' EXEMPLE."' 

Un négociant de Paris s.Tchant , 

I®. Que le change d’Amsterdam avec Cadix est à 90 deniers de . 

gros pour un ducat ; 

2®. Qu’un ducat vaut 3^5 maravedis ; 

3 ®. Que 34 maravedis valent i réal ; 

4®. Que 8 réaux valent une piastre 

5 ®. Que 4 piastres valent i pisfole d’Espagne ; 

(j®. Que le prix du change eqtre la France et l’Espagne est à 
i 5 francs pour i pistole ; 

7®. Que la commission de banque est fixée à ^ pour pour 
l’Espagne : 

98. Demande , i®. combien une traite de 1088 florins de 
banque, tirée de Paris sur Amsterdam par la voie indirecte 
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cle l’Espagne (a), produira en argent de France, le prix du 
change , la commission due eu Espagne , et les monnaies étant 
comme ci-dessus (97). 

OPÉRATION. 

I florin 
90 deniers 
I ducat 



100 7 
34 roarav. 
8 Peaux 
4 piastres 
I pistole 



40 deniers. 

I ducat. 

3;5 maravedis. 
100 (86). 

I rdal. 

I piastre. 

I pistole. 
i5 francs. 

1088 florins : r. 



Réponse ; x * 4^7 cent. (6). 

99. 2". Combien une traite indirecte de Paris sur Amster- 
dam, par la voie intermédiaire de l’Espagne, et de la valeur 
de 2487 fr. S-j cent. , fera débourser de florins à Amsterdam? 

Nota. L’opération relative à cette dernière question n’est 
autre chose que la preuve de la précédente ; car dans la précé- 
dente il s’agissait de changer 1088 florins en argent de France , 
ce qui a produit 2487 fr. 5 -j cent. , et dans celle-ci il ne s’a- 
git que de changer ces 2487 fr. 5 ^ cent, én florins , ce qui doit 
produire 1088 florins , si l’opération est exacte. 



OPERATION. 



i 5 francs 
I pistole 
I piastre 
I real 

3 j 5 oiaravedis 
100 

I ducat 



I pistole. 

4 piastres. 

8 réaux. 

34 niaravcdis. 

I ducat. 

100 i (87). 
go deniers de gros. 



{a) Il ne s’agit que du change indirect des florins de Hollande par la 
voie intermediaire de l'Espagne ; c'est-â-dire, que de changer d’abord li*s 
floiius en ducats d’Espagne, et ces derniers en argent du l'rance (78 , 
en y comprenant la commission à payer en Espagne. 

(6) On a mis un centime de plus qu'il ne fallait , pour trouver 
1088 floiius i la preuve. 
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Suite de la Réglé. 

4o den. de gros : i florin 

: : 0487 fr. 57 c. : x. 



Réponse : x = 1088 florins. 

100. 3 ®. Combien une remise indirecte de 1088 florins , 
faite de Paris à Amsterdam par la voie intermédiaire de l’Es- 
pagne , coûtera en argent de France? 

Nota. Cette opération est la même que celle relative à la 
première question , à l’exception que le rapport de la commis- 
sion pour les remises difiere de celui des traites. 



1 florin 
90 deniers 
99 T 

I 

34 maravedis 
8 réaiix 
4 piastres 
1 pislole 



4 o deniers. 

t ducat. 

100 (95). 

3^5 maravedis, 
I réal. 

I piastre. 

1 pislole. 
i 5 francs. 

1088 florins : x. 



Re'ponse : ar = aSia fr. Sj c. 

toi. 4 '’- Combien une remise de a5i2 fr. S^c. {a ) , faite de 
Paris à Amsterdam par la voie intermédiaire de l’Espagne , 
fera recevoir de florins à Amsterdam ! 

Nota. Cette règle est la preuve de celle relative à la question 
•précédente. 



|5 francs 


1 pistole. 


I pislole 


4 piastres. 


I piastre 


' 8 réaux. 


T réal. 


34 maravedis. 


375 maravedis 


I ducat. 


100 ducats 


99 ï (86). 


1 ducat 


90 deniers de gros. 


40 deniers 


1 florin. 


ç 


aSia fr. 67 c. : x. 


Beponse : x = 


= 1088 florins. 


pris un centime de plus qu'il ne fallait pour 


la preuve. > 




t 
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S’il y avait plusieurs places intermédiaires, on répéterait 
pour chacune le rapport de la commission. 

Enfin, s’il y avait des frais , on ajouterait un rapport de 
plus. Les rapports qu’il faut établir pour comprendre le cal- 
cul de la commission et des frais des traites et remises indi- 
rectes , dans la règle conjointe relative à chacune de ces mêmes 
traites et remises , ne présentent que les quatre cas difiérens 
compris sous les articles ( 98 ), ( 99 ), (>oo), (loi). 

Cela s’abrège dans la pratique. Voyez (533). 

CHAPITRE VII. 

Des Traites et Remises continuées. 

102. Une traite tirée de Paris, par exemple, sur Amster- 
dam, avec ordre au banquier qui doit en payer le montant dé 
tirer d’autres lettres de change sur Londres pour opérer son 
reinboursement(<i),avecordreaiibanquier de Londres de tirer 
d’autres lettres sur Cadix pour opérer le sien ; et enfin ordre 
au banquier de Cadix de se rembourser en tirant d’autres 
lettres sur le premier tireur de Paris ; en un mot , une traite 
indirecte tirée sur une place étrangère , de celle-ci sur une 
seconde , et de cette dernière sur le premier tireur , est ce 
qu’on appelle une traite continue ou continuée. 

103. Une remise faite de Paris sur Amsterdam , en donnant 
ordre dans celte ville de prendre avec le produit du papier sur 
Ix>udres, et d’en faire la remise dans cette ville, avec ordre 
à Londres d’en remettre le produit à Cadix en papier sur cette 
ville , avec ordre à Cadix d’en remettre le produit en papier 
sur Paris , au négociant qui a fait en premier lieu la remise 
de Paris , est ce qu’on appelle une remise continue ou con- 
tinuée. 

(a) Le produit des lettres tire'es d'AmsIerdiun sur Londres opère Je 
remboursement des fonds fournis p.ir le banquier d’.^mslcrdaln , pni« 
acquitter les traites de Paris. 
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io4> Il ne s’agit daos toutes ces opératious que de changer , 
1 °. des monnaies d’un pays quelconque en monnaies d’un se- 
cond ; 2 ®. celles de ce second en celles d’un troisième ; 3*. en- 
6 n, celles d’un troisième en celles du premier; et ainsi de 
suite’ pour un plus grand nombre de places intermédiaires, ce 
qui se fait sans difficulté par le moyen de la règle conjointe , 
comme les changes étrangers indirects dont les traites et re- 
mises continnées ne diffèrent }ias(a). 

EXEMPLE. 

io5. Un négociant de Paris sachant , i*. que le change de 
Paris avec Amsterdam est à 54 deniers de gros pour 3 francs; 
^que 12 deniers de gros d’Amsterdam valent un sou de gros 
de la même ville ; 

2 ®. Que le change d’Amsterdam avec Londres esta 36 s. de 
gros d’Amsterdampour unelivre sterling de Londres , laquelle 
vaut 240 den. sterl.; 

3®. Que le change de Londres avec Cadix est à 38 den. st. 
pour une piastre d’Espagne. 

4®. Que le change de France avec Cadix est à 3 fr. yS cent, 
pour une piastre; 

5°. Que la commission de banque pour chaque place inter- 
médiaire est fixée à ^ pour f . 

Enfin , présumant que la totalité des frais s’élèvera à ^ pour 

calculé une fois pour toutes sur le dernier résultat, veut 
faire une remise continuée de 12,000 fr. , en remettant d’a— 



(a) Dans les changes indirects, il s’agit de changer successivement 
une monnaie d un pays en monnaie d’un second pays; celle de ce second 
en celle d'un troisième ; et ainsi de suite (81) jusqu’au dernier. 11 en est 
de même des traites et remises indirectes. Pour les traites et remises 
continnees, il s’agit de la même ope'ration ; mais la valeur de la traite 
ou remise continuée, après avoir subi successivement plusieurs conver- 
sions, se trouve en dernier résultat réduite en sa monnaie primitive, 
dont la quantité est aiigmcnte'e ou diminuée du bc'néûce ou de la perte: 
de l'operation indirecte. 
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bord celU somme de Paris à Amsterdam « avec ordre k 
Amsterdam d’en remettre le produità Londres, ordre h Londres 
d’en remettre le produit à Cadix , et enfin ordre à Cadix de lui 
en remettre le produit à Paris. 

Il demande premièrement combien cette remise cos tâanée 
de 12,000 fr. lui fera recevoir en dernier résoltat k Paris. 
Secondement il demande ce qu’une traite continuéede pareille 
somme , par les mêmes voies , lui fera débourser en dernier 
résultat à Paris. 

Preaaièremeut , pour connaître ce que ce négociant doit 
recevoir par le moyen de la remise continne proposée : il faut 
changer l’argent de France en argent de Hollande , ce dernier 
en argent d’Angleterre , ce dernier en argent d’Espagne , et 
enfin l’argent d’Espagne en argent de France, par une seule 
règle conjointe , en observant que les commissions et les frais 
doivent diminuer ce que le négociant de Paris doit rece- 
voir (92). 

RÈGLE. PREUVE. 



3 fr. 


54 den. 


99 ï fr. 


loa fr. 


100 deir. 


99 T den. 


3 fr. 75 c. 


I piastre. 


19 dep. 


1 sou de gr. 


99 r 


100 piastres.. 


36 sous 


I liv. sterl. 


■ piastre 


38 den. 


100 lir. st. 


99 î 


340 den. 


1 liv. st. 


I liv. st. 


940 den. st. 


99 ï 


100 liv. st. 


38 den. st. 


I piastre. 


1 liv. st. 


36 8 . de gr. 


ino piastres 


. 99 T 


1 SOU 


19 den. id.^ 


I piastre 


3 fr. 75 c. 


99 ï 


100 den. id. 


100 fr. 


99 \ fr. 


54 den. 


3 fr. 




19,000 fr. : X. 


: 


1 1 ,6.34 fr. 86 c. : X 



Réponse : x = 1 1,634 f**- ^ c. Réponse : x = i3,o«o fr.' ^ 

Observation. On voit par la règle qu’une remise de i a, 000 f. 
ferait recevoir 1 1 ,634 francs 8b centimes au négociant qui 
l’opère. « 

Dans la preuve, il s’agit de savoir ce que 1 1 ,634 fr. 86 c. , r 
produit de la remise continuée , coûteront en dernier résultat 
au négociant qui l’opère. Or, on sait que la commission et 
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les frais doivent augmenter ce que cette remise doit lui coà— 
ter (93). D’ailleurs la preuve n’est que l’inverse de la règle. 

Secondement , pour connaître ce qu’une traite continuée 
de 12,000 fr. lui fera débourser en dernier résultat à Paris , 
il faut faire la mémeopération que celleque l’on vient de faire, 
pour savoir ce qu’une remise continuée de pareille somme 
lui ferait recevoir ; c’est-à-dire , il faut faire la même opéra- 
tion que celles ci'dessus, avec la seule différence que le rapport 
de la commission serait de 100 à 100 et celui des frais de 
100 à 100 i , parce que la commission et les frais doivent aug- 
menter ses débours (87). 

Et la preuve de l’opération relative à cette traite continuée, 
n’est que l’inverse de l’opération. 

CHAPITRE VIII. 

Des Traites et Remises ensemble. 

106. On peut tirer des lettres de change d’une place quel- 
conque sur une place étrangère, en donnant ordre dans celle- 
ci de tirer des lettres sur une seconde place étrangère, et oa 
]>eut opérer le remboursement de la traite indirecte acquittée 
dans cette dernière , en remettant des lettres sur une troisième 
place étrangère , avec ordre au banquier auquel on les envoie 
de les négocier , et de prendre avec leur produit, du papier 
sur la seconde place étrangère citée , et d’en faire la remise au 
banquier sur lequel on a fourni la traite indirecte ; le produit 
‘ de cette remise indirecte rembourse au dernier le montant des 
k tràites indirectes qu’il a acquittées. 

Et réciproquement on peut faire des remises indirectes 
dans une place étrangère, et en retirer les fonds en fournis- 
sant des traites indirectes sur cette même place. 

EXEMPLE. 

Un négociant de Paris sachant ^ 
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1*. Que le change de Paris avec Londres est à 3 o den. sterl. 
pour 3 fr. , et que 240 deu. valent i livre sterling; 

2®. Que le prix du change entre Amsterdam et Londres est 
à 35 s. de gros pour i liv. st. , et que i s. de gros d’Amsterdam 
vaut 12 den. de gros de la même ville; 

3 ®. Que le prix du change d’Amsterdam avec Cadix est à 
g6 den. de gros pour i ducat d’Espagne ; 

4 ®. Que le prix du change de Hambourg avec Cadix est à 
91 den. de gros de Hambourg, pour i ducat d’Espagne , et 
que 32 den. dé gros de Hambourg valent i marc, monnaie 
de compte de la même ville; 

5 ®. Enfin , que la commission de. banque est fixée à un ^ 
pour 7 pour chaque place intermédiaire , à laquelle elle 
est due. 

Premièrement veut faire une remise indirecte de la valeur 
de 6000 fr. , de Paris à Amsterdam , par la voie intermédiaire 
de Londres , et vent donner ordre à Hambourg de tirer indi- 
rectement sur Amsterdam parla voie intermédiaire de Cadix, 
afin de retirer ses fonds d’Amsterdam , et de les avoir à sa dis- 
position à Hambourg. 

Il demande combien la remise indirecte de 6000 fr. , faite 4 
Amsterdam , produira de marcs de Hambourg , par le moyen 
de la traite indirecte de cette dernière ville sur Amsterdam ? 

Nota. Dans cette opération il s’agit de changer l’argent de 
France en marcs lubs de Hambourg , en observant que la com- 
mission de la remise doit diminuer les fonds reçus à Amster- 
dam , et que la commission d’Amsterdam et celle de la trailq 
indirecte doivent également diminuer le produit de la traite 
tirée sur Amsterdam pour en retirer les 6000 francs qui y ont 
été remis. 

Règle. 



3 fr. 

a4o deniers 
ton livres 
i lir. sterl. 



3o deniers. 

1 livre sterl. 

99 { , à cause de la commission d’Angletcrve. 
35 sous de gros d’Amsterdam. 
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Suite de la Règle. 

100 (. de gros : 91) 4 , à cause de la commission d'Amsterdam {*). 

I s. de gros : la déniera. 

g6 deniers 1 ducat d'Espagne. 

joo A ducats : 100 i cause de )a commission de Gidiz. 

I ducat : gi don. de gros de Hambourg. 

3 a deniers ; 1 marc. 

: : 6,000 fr. : r. 

Réponse : x = 3 , 064 marcs i centième, 
a*. EXEMPLE , 

Qui sert de preuve au précédent. 

107. Secondement. Ce négociant de Paris veut donner ordre 
k Hambourg de tirer indirectement sur Amsterdam , par la 
la Toiede Ca^is , pour une somme de 3 o 64 , marcs i centième 
de marc ,* et rembourser le banquier d’Amsterdam qui doit 
acquitter les traites indirectes de Hambourg , en lui faisant de 
Paris des remises indirectes , par la voie intermédiaire de 
Londres. 

Il demande combien la remise indirecte, faite à Amster- 
dam pour le libérer , lui coûtera en argent de France ? 

Nota. Cette opération est l’inverse de la précédente , il * 
git de changer les marcs lubs en argent de France, en consi- 
dérant que la commission de la traite sur Cadix doit aug- 
menter les débours faits à Amsterdam (87) , et que celle 
d’Amsterdam et de Londres doit augmenter le prix coûtant 
de la remise indirecte faite de Paris (g 3 ) à Amsterdam- 



(a) Le banquier d’Amsterdam retiendrait t pour 5 de commission s il 
remettait il Hambourg j il retient également f pour | , et dans lesmé®'* 
proportions , lorsqu’on lire des lettres sur lui pour retirer de ses manu 
les fonds qu'il a reçus. 



I 
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Règle. 



1 marc 


3 a deniers de gros.' 


deniers 


1 ducat. 


100 ducats : 


100 y. 


1 ducat 


96 deniers de gros. 


la deniers 


I sou de gros. 


99 T sou» 


foo 90U8 


35 s. de gros 


I livre sterl. 


99 i litr. sterl. 


100 liv. sterl. 


1 lir. sterl. 


u4o deniers. 


3 o deniers 


3 francs 


5 


3 o 64 ,ui marcs lubs : x 



Hepoose : x =6,000 fr. 



Observation. On peut se dispenser défaire un grand nombre 
d’opérations de ce genre, il suffit qu’on les entende pour 
qu’on ne soit pas embarrassé dans l’occasion. 



CHAPITRE IX. 

De la recherche du prix de la Commission des Traites et des 
Remises indirectes {a). 



io8. Connaissant le produit d’une traite indirecte sur l’é'^ 
tranger , ou ce que coûte une remise , connaissant aussi les 
prix du change et les monnaies des places par lesquelles on a 



(a) Lea questions de la nature de celles qui sont l’objet du présent 
chapitre et des trois prccé<ÿens , sont des questions d’arithmétique plutôt 
que de banque. Tojrez (ii 3 et lai). Celles sur les problèmes qui com- 
prennent le calcul de la commission sont dans le même cas. ( ). 

Il n’an est fait mention ici (loa) , (io 3 ), ((o8), (117), qn’aâa d’exercer 
sur les différentes applications que l’on peut faire d« la règle oonjointe ; 
mais on rerra dans la seconde partie de ce traité que , dans la pratique , 
cette règle ne comprend pas les rapports relatifs à la commission. 
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opéré , on peut se proposer de chercher le prix de la commis-* 
sion qui a augmenté le montant des débours faits dans l’étran- 
ger pour acquitter cette traite , ou celui de la commission qui 
a diminué le montant de la somme reçue dans l’étranger par 
le moyen de cette remise. 

Le prix de la commission des traites et des remises étant 
déterminé dans le rapport de deux termes , dont l’un est tou- 
jours 100 , et dont l’autre est sujet à dilTérentes variations ^ 
dans toutes les règles où il s’agit de connaître le prix de la 
commission , le premier de ces deux termes est connu , parce 
qu’il est invariable, et il ne s’agit que de trouver le second. 

Ainsi , lorsqu’on veut connaître la commission d’une traite, 
le nombre dont on cherche la valeur est loo ; et celui qu’il 
s’agit de trouver est loo j, loo ^ ou i oo plus ou moins. 

log. Lorsqu’on veut connaître la commission d’une remise, 
le nombre dont on cherche la valeur est loo ; celui qu’il s’a- 
git de trouver , est 99 | , 99 7 ou 99 i > plus ou moins. 

110. La commission dune traite ou dune remise indirecte 
jest toujours prise aux dépens du négociant qui a tiré la lettre 
ou qui a fait la remise. 

Il en résulte i“. que , lorsqu’on veut connaître le prix de la 
commission d’une traite ou d’une remise indirecte , les unités 
du nombre dont on cherche la valeur sont des monnaies du 
pays d’oü celte lettre est tirée, ou duquel cette remise est 
faite dans l’étranger. Par exemple ; ce sont 100 fr. , si la traite 
ou la remise est de la France sur l’étranger ; ce sont 100 liv- 
sterl. ou 100 florins, si la lettre tirée ou remise est de l’An- 
gleterre ou de la Hollande sur d’autres nations , et ainsi 
de suite. 

111. 2®. Que le premier antécédent de la règle conjointe 
doit être le produit de la traite ou le prix coûtant de la re- 
mise indirecte en argent de la nation aux dépens de laquelle 
la commission a été prélevée. 

112. 3 °. Qu’en conséquence le montant des débours faits 
dans l’étranger pour acquitter une traite , qu le montant des 
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tommes reçues dans l’étranger , par le moyen d’une remise 
indirecte, doit toujours être au rang des conséquens. 

PREMIER EXEMPLE. 

II 3 . Une traite indirecte de 2487 fr. 5 "] c. (a), tirée de 
Paris sur Amsterdam par la voie de l’Espagne , a fait débour- 
ser 1 088 florins à Amsterdam , les prix du change étant les 
mêmes que ceux du premier exemple des traites indi- 
rectes (97) , on demande quel est le prix de la commission 
de l’Espagne? 

Nota. Dans cette opération , le nombre dont on cherche la 
valeur est 100 fr. , celui que l’on cherche doit être plus grand : 
conséquemment , 2487 fr.^ 67 c. doit être le premier 
antécédent, et 1088 flor. qui en sont la valeur, augmentée 
de celle de la commission doivent être le premier conséquent. 



Règle. 



(m). 3,487 fr. 57 c. 

1 florin 
go deniers 
I ducat 
34 maravedU 
8 réaux. 

4 piastres 
I pistole 



i,oS8 florins, (iii). 
40 deniers. 

I ducat. 

375 maravedis. 

1 réal. 

I piastre. 

I pistole. 
iS francs. 

100 fr. : X. 



•'t ■ 



Réponse : a: = 100 7. 

L’exemple (99) où il s’agit de tirer pour 24®? f*"- ^7 c. de 
lettres sur Amsterdam par la voie de l’Espagne , les changes 
étant les mêmes que ci-dessus, et la commission étant à 7 
pour f , peut être considéré comme la preuve de cette dernière 
opération. 

2 *. EXEMPLE. 

Ii 4 .#h négociant d’Avsterdam a tiré des lettres sur Paris 
(a) Vofti la note du premier exemple des traites indirectes (98^. 
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parla voie de l’Espagne, au même prix du cliange ci«dessus, 
lesquelles ont produit 1088 florins etont fait débourser 2487 f. 
67 c. à Paris , on demande quel est le prix de la commission 
de l’Espagne. 

Nota. Le nombre dont on cherche la valeur est 100 florins ; 
celui que l’on cherche doit être plus grand : conséquemment, 
1088 florins doivent être le premier antécédent , et 2487 fr. 
57 c. qui en sont la valeur , plus la commission , doivent être 
le premier conséquent. 

Ri-glc. 



(1 II). 1,088 florins 
■ 5 francs 
I ])iitole 
I piastre 
I rral 

3^5 mHravedis 
I ducat 
40 deniers 



3,487 fr. 57 c. (n»). 
I pistole 
4 piastres. 

8 reanx, 

34 maravedis. 

I ducat. 

90 deniers. 

I florin. 

100 florins : x. 



. ^ Réponse : a- =99 

Ainsi : dans toutes les réglés oit il s’agit de trouver le prix 
'' de la commission tf une traite sur l’étranger , le montant des 
débours faits dans l’étranger pour acquitter cette traite , doit 
toujours être aux conséquens (i i 3 et 114)- 

Et le montant des sommes reçues dans l’étranger , par le 
moyen d’une remise indirecte , doit toujours être aux consé— 
quens , lorsqu’on cherche le prix de la commission de cette 
même reinise ( 1 1 5 et 1 1 C). 

3 ‘. EXEMPLE. 



1 15 . Un négociant de Paris a fait une remise de 1088 flor. 
à Amsterdam par la voie de l’Espagne , les prix du change 
étant les mêmes que ceux du preméer exemple dcs%emisc8 
indirectes (loo); celte remise loi a coàtéaSia fr. 67 c. , oa 
demande quel est le prix de la.commission de l’Espagne. 
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Nota. Le nombre dont on cherche la valeur est loo fr . 
celui que ron cherct^ doit être plus petit ; consêquemmeni ' 
1088 florins doivent être aux conse'quens comme étant la valeur 
de 25 i 2 fr. 57 c. , moins celle delà commission de l’Espagne. 

RkgÜ. 



, 5 ia fr. 67 c. 


1,088 florins (lia). 


I florin 


4o den: de gros. 


90 deniers 


■ ducat. 


I ducat 


375 maravédis. 


34 maraTédis 


I réal 


8 réaux 


I piastre. 


4 piastres 


I pistole. 


1 pistole 


i5 francs. 


: 


100 fr. : X. 



Répoote : x = gg 

4*. exemple. 



116. Un négociant d’Amsterdam a fait une remise de 
25 i 2 fr. 57 c. à Paris par la voie de l’Espagne , les prix du 
'change étant les mêmes que ceuxdu précédent exemple (loi); 
cette remise lui a coûté 1088 flor. , on demande qud^t lé 
prix de la commission de l’Espagne? 

Nota. Le nombre dont on cherche la valeur est 100 florins ; 
celui que l’on cherche est plus petit, parce que les 25 12 fr. 
67 c. sont la valeur des 1088 florins , moins celle de la com- 
mission. « 



Règle. 



(ni). 1,088 florins 


: a, 5 ia fr. 57 c. (11 


i 5 francs 


I pistole. 


‘ 1 pistole 


4 piastres. 


I piastre 


8 réaux. 


1 réal 


34 maravédis. 


375 maravédis 


I ducat. 


1 ducat 


90 deniers. 


40 deniers 


1 florin. 


- * 


100 florins : x. 



Réponse : x ca 100 



5 
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CHAPITRE X. 



Delà recherche du prix du change auquel une traite indi- 
recte a été négociée , et de celui auquel on a fait une remise 

indirecte sur une place étrangère. 

117. Connaissant le produit d’une traite indirecte, et la 
plupart des prix du change, ainsi que les monnaies des diffe- 
rentes places intermédiaires dans lesquelles elle a circulé , etc. , 
on peut avoir besoin de découvrir quel était le prix du change 
de deux de ces mêmes places. 

Une s’agit, dans ces sortes d'opérations , que de changer 
le certain que donne l’une de ces deux places en monnaie de 
celle qui lui donne en retour l’incertain. 

1 18. lorsqu’on veut déterminer le prix du change de deux 
places proportionnellement au produit connu d’uue traite in- 
directe , aux prix du change qui sont connus, et aux autre» 
doiâées résultant de la connaissance des monnaies des place» 
intermédiaires , il faut considérer que ce produit a été dimi- 
nué de la valeur dp la commission (92) , et que le prix du 
change que l’on cherche serait diminué en proportion , si on 
ne rétablissait pas l’égalité de valeur entre le montant de la 
traite et celui de son produit. 

Pour rétablir cette égalité ^e valeur , il faut placer le plus 
grand des deux termes de la commission (82) au rang des an- 
técédens , si le produit de la traite est placé au rang des anté- 
cédens; ou à celui des conséquens , si.ce même produit s’y 
trouve placé (a). 

1 19. Lorsqu’on vent déterminer le prix du change propor- 
tionnellement aux débours connus qu’une remise a coûtés , il 



(fl) Ceci ne s'applique qu’aux opéralioi#dans letquclles U rigle eon- 
|ointe comprenait le calcul de la commission. 
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faut considérer que le prix coûtant de cette remise est augmen- 
téde la valeur de la commission (c) ■); pour rétablir l’égalité, il 
faut doue placer le plus petit des deux termes de la commis- 
sion (gi) au rang des antécédens , si le prix coûtant de la 
remise s’y trouve placé; ou à celui des conséquens, si ce 
même prix coûtant s’y trouve placé (<?). ^ 

1". EXEMPLE. 

120. Un négociant de Paris a tiré une lettre de 1088 florins 
sur la Hollande par la voie l’Espagne, le prix du change de 
l’Espagne avec Amsterdam étant àqo den. de gros pour 1 duc., 
le prix certain que Paris reçoit de l’Espagne étant 1 pistole de 
change , la commission à payer en Espagne étant fixée à | pour 
et cette traite ayant produit 2487 fr. 5 y c. (98), on de- 
mande quel était le prix du change entre la France et l’Es- 
pagne ? 

Nota. Dans cette règle , il s’agit de changer une pistoled’Es- 
pagne en argent de France (117), en observant que les 
2487 fr. 5 y c. qui doivent être au rang des conséquens dans la 
règle conjointe , sont la valeur des 1088 flor. , moins celle de 
la commission (1 18), c’est-à-dire, sont le produit de la traite; 
et qu’il faut rétablir l’égalité de valeur pour trouver le prix 
du change que l’on cherche ( 1 18). 

REGIE. PREUVE. 



X pistole 


4 piastres, a 


487 fr. 57 c. : 


1,088 florins. 




I piastre 


8 réaux. 


I florin : 


4o den. 




I réal 


34 maravéd. 


90 deniers : 


t ducat. 




3^5 maravéd. 


I ducat. 


100 7 ducats : 


100 ducats. 




100 ducats 


ion 7 ducats. 


I ducat ; 


375 marav< 




I ducat 


90 de gros. 


34 marav. : 


X réal. 




40 deniers 


I florin. 


8 réaux : 


X piastre. 




X(o88 florins 


3,487 fr. 57 c. 


4 piastres : 


1 pistole. 




: 


I pistole : x. 




l 5 fr. : X. 


- 



Réponse : JC = i5 fr. Réponse x = i pistole. 



(o) Voyez la note (a) de la page précédente. 



« 
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2®. EXEMPLE. . 

121. Un négociant' de Paris a fait une remise de io88 Ûor. 
en Hollande par la voie de l’Espagne; le prix du change de 
l’Espagne avec Amsterdam étant à 90 deniers de gros pour 
1 ducat, la commission de l’Espagne étant fixée à ^ pour f , 
et cette remise ayant coûté (100) 25i2.52 fr. , on demande 
quel était le prix du change entre la France et l’Espagne ? 

Nota. Dans cette règle il s’agit de changer i pistole en ar- 
gent de France en observant que les 25i2.52 fr. qui seront 
au rang des conséquens, sont la valeur des 1088 fior. , plus 
celle de la commission , c’est-à-dire , sont le prix coûtant de 
cette remise ; et qu’il faut rétablir l’égalité de valeur pour 
trouver le prix du change que l’On cherche (i 19). 



REGLE. 


PREUVE. 


1 pistole 


4 piastres. 


aSia.Sa fr. 


1088 florins. 


I piastre : 


8 rëaux. 


1 florin 


40 deniers. 


I rëal. 


34 maravéd. 


90 deniers 


1 ducat. 


375 marav. 


I ducat. 


99 î 


100 ducat. 


100 ducat 


99 r 


I- ducat 


3^5 marav. 


I ducat 


90 d. de gros. 


34 œarav. 


1 réa). 


4o deniers 


I floriu. 


8 re'aux 


1 piastre. 


1088 fiorins 


aSia.Sa fr. 


4 piast. 


I pistole. 


: 


I pistole : x. 


: 


1 5 fr. : X. 

• 


Réponse : ar 


= i5 fr. 


Réponse : x 


= I pistole. 



Comme on le voit , les opérations arithmétiques par lesquelles 
on se propose de trouver le prix du change inconnu en propor- 
tion de ce que les traites indirectes ont produit, ou de ce 
que des remises ont coûté, ne diffèrent pas des opérations re- 
latives aux traites et remises indirectes ; car il s’agit, comme 
dans celle»>ci , de changer indirectement la monnaie d’un pays 
en celle d’un autre pays , en considérant que le rapport de la 
commission doit augmenter ou diminuer le prix du change 
que l’on cherche. 

Or on sait déjà que le rapport des commissions des trai- 
tes (84) différé de celui des remises (9?.). 



Digiiized by Google 




INDIRECTES. 69 

On peut donc établir cette règle générale : 

122. Le plus grand des deux termes du rapport de la 
commission , c’est-à-dire i oo ^ , doit être placé dans celle 
des deux colonnes de la règle conjointe , où le produit de la 
traite (120) , en proportion de laquelle on cherche l’égalité du 
change , se trouve placé. 

1 2^ Le plus petit des deux termes du rapport de la com- 
mission , c’est-à-dire , 99 \ doit être placé dans celle des 
deux colonnes de la règle conjointe , où la somme que 
coûte {121) la remise indirecte, en proportion de laquelle on 
cherche l’égalité du change , se trouve placée elle-même. 



On ne multipliera pas les exemples de cette nature , parce 
qu’ils se présentent très-rarement dans la pratique , de même 
ceux du chapitre précédent , et ne sont guère à leur place 
que dans un traité d’arithmétique pratique, où il s’agit de 
faire faire aux élèves uoNgrand nombre d'opérations, pour les 
leur rendre familières. £n général : / 



1 24. Dans toutes les questions qui ont pour objet de trouver 
le prix inconnu du change de deux nations , en proportion du 
change de plusieurs autres , ou du produit des traites indi- 
rectes et du prix coûtant des remises faites de l’une dans l’au- 
tre indirectement , il n'i s’agit que de changer le certai.n que 
donne l’une de ces deux nations en monnaie de celle qui donne 
l’incertain. 



11 ne s’agit donc dans toutes ces questions , comme dans 
celles relatives aux traites et remises indirectes et aux changes 
indirects , que de changer indirectement des monnaies d’un 
pays en monnaies d’un autre , d’après des données connues -, 
avec cette différence seulement que, dans chaque question 
relative aux changes indirects et aux traites et remises indi- 
rectes, il s’agit de changer indirectement une somme déter- 
minée de monnaie quelconque, tandis que, dans les questions 
où il s’agit de déterminer le prix du change de deux nations , 
le certain que donne toujours l’une de ces deux nations doit 
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être changé en monnaie de celle que lui donne en retour 
Vincertain (a). 

125 . Dans toutes les questions relatives au prix inconnu du 
change de deux nations , il s’agit également de trouver la va- 
leur du certain que l’une des deux donne à l’autre. 

Les questions par lesquelles il s’agit de déterminer le prix 
inconnu du change de deux nations , proportionnellemqpt aux 
prix connus du change de chacune avec une ou plusieurs autres 
nations , constituent ce que les arithméticiens appellent les 
égalités de change , ou le pair politique. 




CHAPITRE XI. 

Du PAIR POLITIQUE OU des égalités de change, ^ 

' on encore 

du Pair proportidhnnel. 

126. I.<e$ opérations de calcul que les arithméticiens dési- 
gnent sous le nom de pair politique ou à.’ égalités de change , 
ont pour objet de déterminer le prix du change de deux na- 
tions , proportionnellement à celui de l’une des deux avec une 
/ troisième, è celui de cette troisième avec une quatrième, enfin 
à celui de celle-ci avec la seconde des deux premières ; et ainsi 
de suite pour un plus grand nombre de places intermédiaires. 

Ou , en d’autres termes , ont uniquement pour objet de dé- 
couvrir à combien doit s’élever le prix du change entre deux 
nations , à raison du prix du change de chacune d’elle avec une 
troisième qui sert de voie intermédiaire, ou à raison du prix 
du change de chacune des places intermédiaires. 

On a déjà vu que le prix du change de deux nations est dé- 
terminé en raison de deux. termes , dont l’un , que l’on appelle 
le certain , est toujours connu. Conséquemment î 

(a) Par exemple , le prix du change entre Cadix et Paria étant fixé 
anr la valenr d’une pistole, pour découvrir le prix du change entre 
Cadix et Paris, ilfautcber<;herccque vaut la pistole en argent de France. ’ 



* 
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127. Pour connaître ce qu’on appelle Végalité dw change 
de deux nations, c’est-à-dire , à combien doit s’élever le prix 
du change entre elles , à raison de divers autres prix de change 
connus , il ne s’agit que de chercher combien l’une doit donner 
en sa monnaie , à raison de tous les prix de change connus , 
pour le certain qu’elle reçoit toujours de l’autre en retour. 

Ou, en d’autres ternies, que de changer la monnaie de 
compte qni constitue le certain chez l’une en monnaie de 
l’autre. Or il ne s’agit évidemment en cela que d’une opération 
de change indirect. 

11 résulte qu’en général : 

128. Pour connaître quel doit être le prix du change entre 

^ux nations , à raison du prix connu du change de chacune 
delle avec une troisième, ou à raison d’ un plus grand nombre 
de prix du change connu , il ne s’agit que de changer sut ses 
bases , en monnaie de l’une , le certain (4o) quelle reçoit tou- 
jours de l’autre. ^ 

Pour faire ces opérations, il faut donc connaître i". quel 
est le certain (4o) que l'une de ces deux nations donne à 
l’autre; 2*. quelle est l’espèce de monnaie que celle-ci lui 
donne ^oujours en retour; 3 °. quels sont les prix du change 
des places qui servent de voie intermédiaire , et les monnaies 
de change de toutes ces places. 



EXEMPLE. 

Un négociant de Bordeaux sachant , 

1°. Que le change entre Bordeaux et Amsterdam est à 54 
deniers de gros pour 3 francs , et qne 1 2 deniers de gros 
d’Amsterdam valent un son de gros de la même ville ; 

2*. Que celui entre Amsterdam et Londres est à 36 sous de 
gros pour 1 livre sterling, laquelle vaut 240 deniers sterl. ; 

3 *. Que Bordeaux donne le certain à Londres , c’est-à-dire , 
lui donne toujours 3 francs , et en reçoit en retour un plus au 
moins grand nombre de deniers sterlings , demande quel est 
le pair politique , ou, en d’autres termes , quel est l’égalité du 
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change entre Bordeaux et Londres ; on , en d’antres termes 
encore , quel doit être , à proportion , le prix du change entre 
ces deux villes. 

Nota. Puisque Bordeaux donne toujours à Londres 3 fr. 
en retour d’un nombre' plus on moins grand de den. sterl. ; 
pour découvrir le prix du change de ces deux villes , il ne 
s agit évidemment que de changer 3 fr. en den. st. , propor- 
tionnellement au prix du change de Bordeaux avec Amster- 
dam , et à celui de cette dernière ville avec Londres. 



RÈGLE. 

3 francs : 54 deniers, 
la deniers : i sou de gros 

36 sous : a4o deniers ;terl. (a) 
: : 3 fr. : X. 

Aéponse : x = 3o den. 



PREUVE. 

a4o deniers : 36 sous de gros. 

1 sou : la deniers. 

54 den. : 3 francs. * 
: : 3o den. : x. 

Réponse : x = 3 fr. 



2*. EXEMPLE. 

t 

1 2g. Un négociant de Bordeaux sachant , 

I*. Que le cliauge de Bordeaux avec Hambourg est à 
26 schellings de banque pour 3 fr. , et que le schelling ou sou 
vaut 2 deniers de gros ; * 

2“. Que celui de Hambourg avec Cadix est à 91 den, de groÿ 
pour I ducat d’Ëspa^e , lequel vaut 375 maravedis du 
même pays , 

3 ®. Que Cadix donne h Bordeaux le certain , c’ë$t-à-dire 
I piastre laquelle vaut 272 maravedis ; 

Demande quel est le pair politique , ou , en d’autres termes, 
quelle est l’égalité du change entre Cadix et Bmdeaux , c’est-' 
à-dire, quel doit être à proportion le prix du change de ces 
deux villes. 



(a) On a vu , par l’enoncd de la question proposée, que la liv. sterl. 
vaut a4o deniers sterlings ^ conse'quemment, 36 sous de gros argent de 
'Hollande , qui valent i livre sterl. , valent cvidemaient d. st. 
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Nota. Puisque Cadix donne toujours i piastre à Bordeaux , 
il est évident qu’il ne s’agit dans cette question que de savoir 
combien i piastre vaut de fr. ; ou que de changer 1 piastre ea 
francs proportionnellement aux prix de change connus. 

« 

' RÈGLE. PREUVE. 



1 piastre 
3^5 marav. 
I ducat 
a den. 
aG schel. 



37a marav. 

I ducat. 

91 den. de gros. 
I schel. 

3 francs. 

I piastre : x. 



t 

3 francs : a 6 schellings. 

I schel. : a den. 

gi den. : i ducat. 

I ducat : 37$ marav. 

37a marav. : i piastre. 

: : 3 fr. 81 c. : x. 



Réponse^: x=i 3 fr. 81 c. (a) 



Re'ponse : a: = i piast. (a) 



- 3 '. EXEMPLE. 



i 3 o. Un négociant de. Paris sachant, \ 

1°. Que le prix du change entre Paris et Lisbonne est à 
5 oo rés pour 3 francs , et que rés de Lisbonne valent 
I creuzade de change. 

a*. Que le prix du change de Lisbonne avec Hambourg est 
à 4 o den. de gros pour i creuzade, et que 3 a den. de gros 
valent i marc banco ; 

3 *. Que Hambourg donne toujours à Paris le certain , 
c’est-à-dire 1 00 marcs banco : 

' f 

Demande quel doit être à proportion le prix du changeentre 
HanAourg et Paris? 

Nota. Puisque El^rrnbourg donne toujours 100 marcs à 
Paris , il est évident qu’il 'ne s’agit dans cette question que de 
changer 100 marcs en afgent de France. 



(o) On a pris un centime de plus qu’il ne fallait , afîn de trouver 
1 piastre entière i la preuve; ainsi, après avoir trouSé t piastre à la 
preuve , il j aura un faible reste qu’il faut abandonner. 
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HÈGLE. 



DU PAIR 



, / 

PRBOTE. 



1 marc 
4o deniers. 

1 creuz. 
5oo rès. 



3i dcD. de gr. ^ 3 francs 

I creuz. 4^ 

4oo r^s. t creuz. 

3 francs. 3a deti. 

loo marcs : i. 



5oo ré». 

I creuz. 

4o d. de gr. 
I marc. ^ 
iga fr. : x. 



^ Réponse : x = iga fr. Réponse : x = loo marcs. 

4 *. EXEMPLE. 

i3i. Le change entre Paris et Hambourg étant à iga fr. 
pour loo marcs , celiii entre Hambourg et Lisbonne étant » 
/fO deniers de gros pour i creuzade de change , les monnaies 
de ces deux pays étant telles qu’elles sont indiquées dans le 
précédent exemple , et Paris donnant le certain à Lisbonne, 
c’est-à-dire , 3 francs , pour en recevoir un plus ou moins 
grand nombre de rés en retour , on demande quel doit être à 
proportion le prix du change entre Paris et Lisbonne ? 

Nota. Puisque Paris donne toujours 3 fr. à Lisbonne , qui 
lui donne un plus ou moins grand nombre de rés en retour , 
il ne s’agit , dans cette question , que de changer 3 fr. en rés 
de Portugal. 

RÈGLE. PREUVE. 



103 francs : loo mars 

I marc 3a den. de gros. 

4 <> den. I creuz. 

I creuz. : ^oo re's. 

: : 3 fr. : X. 



4oo rés ; i crenz. 

I crenz. : de gr. 

a3 den. : i marc. 

!oo marcs : iga francs. 

: : 5oo rés : x 



Réponse : x = 5oo rés. Réponse : x = 3 francM 




CHAPITRE XII. 



I 



Des égalités de change avec commission et frais. 

i3a. Il en est des égalités de change qui coiitent une ou 
plusieurs commissions et des frais , comme des traites et re- 
mises indirectes. 
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Si on cherche Tégalite du change de deux places pour tirer 
indirectement des lettres de l’une sur l’autre, il faut établir 
les rapports de la commission et des frais , comme pour les 
traites indirectes , et selon les même principes (83). 

Et en effet , il s’agit exactement de la même opération ; car 
il faut changer indirectement une somme de monnaies de 
l’une des deux nations en monnaies de l’autre , lorsqu’on cher- 
che la valeur d’une traite indirecte; et il faut également chan- 
ger la monnaie de change de celle des deux nations qui donne 
le certain, en monnaie de l’autre nation, lorsqu’on cherche 
l’égalité du change. 

I®'. EXEMPLE. 

^ % 

i33. Le change de Bordeaux avec Amsterdam étant à 48 d. 
de gros pour 3 fr. , celui d’Amsterdam avec Londres à sous 
de gros pour i liv. st. , et la commission et les frais de la traite 
sur Londres étant fixés à 7 pour ^ , on demande à combien 
s’élèvera le prix du change entre Bordeaux et Londres , pour 
une traite indirecte tirée de Bordeaux sur Londres; sachant 
que Bordeaux donne à Londres le certain pour Vincertain , 
c’est-à-dire 3 fr. pour recevoir , en retour , 3o deniers sterl. 
plus ou moins ? 

iVb/a. Il s’agit de changer 3 fr. en deniers st. d’Angleterre^ 
en observant que la commission et les frais doivent augmenter 
les débours en Angleterre ( 87 ). 



RÈGLE. PREUVE. 



3 francs : 4 ^ den. de gr. 


a 4 o den. 


34 BOUS 


100 den. : loo j den. 


I sou 


la deniers. 


13 den. ; i sou de gros 


100 { den. 


100 lien. 


34 B. de g. : a 4 o den. sterl. 


48 den. 


3 francs. 


: : 3 fr. : T. 


: 


a8,3S d. : x 


Réponse : x =s aS ,38 den. 


Réponse 


: x = 3 fr. 



2^ EXEMPLE. 

134 . Les prix du change étant les mêmes que ci-dessus , 
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quelle est l’égalité du change entre la France et l’ Angleterre f 
pour une traite indirecte tirée de Londres sur Bordeaux? 

Nota. Il s’agit é^Iement de changer 3 fr. en den. sterl. , 
mais en observant que la commission de Bordeaux doit dimi- 
nuer le produit de la lettre que l’on tire sur cette ville (86), et 
par conséquent de l’écude 3 francs que l’on vend à Londres. 



RÈGLE. 



PREUVE. 



3 francs 4^ den. 
joo I den. : luo dm. 
la den. : i sou. 

34 sous : den. st. 

: : 3 fr. : X. 



a4<> den. ; 34 s. de gr. 

I sou : la den. 

100 den. ; 100 | den. 

48 den. : 3 fis 

: a8,og d. st. c. 



Rt'ponse : x s= 38,09 den. st. 



Réponse ; x = 3 fr. 



3*. EXEMPLE. 



i35. Les prix du change étant les mêmes que ci-dessus ^ 
on 4enaande , i*. quelle est l’égalité du change entre la France 
et l’Angleterre pour une remise indirecte de France sur l’An- 
gleterre? 2°. pour une remise d’Angleterre en France? 

1°. Nota. Il s’agit de changer 3 fr. en d. st. , en observant 
que la commission et les frais doivent diminuer le montant 
des den. st. que l’on recevra à Londres (94}, et par consé- 
quent la valeur des francs avec lesquels on achètera des denier» 
sterlings ; 

2*. De changer également 3 fr. en den. st., en observant 
que la commission doit augmenter ce que doit coûter cette 
remise (qS), et par conséquent ce que doit coûter en den. st. 
l’écu de 3 fr. 

1 ". RÈGLE. 

3 francs : 4 ^ den.degr. 

100 den. : 09 1 den. 

13 den. : i s. de gr. 

34 sous : a 4 <> den st. 

: : 3 fr. : X. 

Réponse : X = 38,0g den. 



PREUVE. 

I 

34» den . : 34 s. de gros. 

,t lou : 13 den. 

99 4 : 100 den. 

48 den. ; 3 fr. 

; : 38,09 d . : X. 

Réponse : x 3 fr. 
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2*. nèCLS. PREUVE. 



3 fr. 


48 den. 


s4o den. st. 


: 34 s. de gr 


59 Ÿ 


100 


I 8. de g. 


:.t la den. 


la : 


1 s. de gr. 


100 


: 99 T 


34 s.degr. : 


*a4o den. sterl. 


48 den. 


: 3 fr. 


: : 


3 fr. : X. 




! a8,38 d. : x. 


Réponse 


: X =: a8,38 den. 


Réponse 


a- = 3 fr. 



i36. On ne muUipliera pas les exemples des égalite's de 
change ou de prix des changes proportionuels à d’autres prix 
de change connus , parce qu’il s’agit d’en entendre un seul, 
pour entendre tous ceux que l’on pourrait proposer , ou 
plutôt parce que toutes les operations arithmétiques qui leur 
sont relatives se réduisent à savoir changer le certain que 
donne l’une des deux places , en monnaie de l’espèce de^ellc» 
que l’autre lui .Sonne toujours en retour. 

Ces opérations sont improprement appelées égalités de 
change t et plus improprement encore pair politique-, elles 
fieraient mieuxnomméespr/xrfu change proportionel à d'autreg 
prix de change connus , ou plus simplement, pair propor- 
tionnel. 

iS^. Le pair réel du change de deux places n’est autre chose 
que ce que l’une donne en sa monnaie pour payer la valeur 
intrinsèque àu certain qu’elle reçoit toujours de l’autre. 

Tout ce qui ne représente pas exactement la valeur intrin- 
sèque de la monnaie de change qui constitue le certain que 
donne l’une des deux places à l’autre , ne constitue pas le pair 
du change de ces deux places. 




CHAPITRE XIII. 



Du pair intrinsèque ou réel ou plus simplement dd Pair. 
On a déjà vu , 

1 38. 1 *. Que la parfaite égalité du poids de l’or ou de l’ar- 
gent pur contenu dans les monnaies exprimées par les deux 
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termes da prix du change de deux nations , constitue ce qu’oa 
appelle le pair du change de ces deux nations ( 3 1 )> 

a”. Que les monnaies de compte ou de change expriment 
un poids d’or ou d’argent pur égal à celui contenu dans les 
monnaies elTectives qu’elles comprennent sous leur nom ( 38 ); 

3 °. Que l’un des deux termes du prix du change est toujours 
connu (39, 40 et 42)- 

Or le poids en matière pure des monnaies effectives n’est 
indiqué que par la connaissance du titre auquel elles sont fa- 
briquées , de leur poids brut (a), comme le rapport des mon- 
naies de compte d’un pays quelcouque , aux monnaies effec- 
tives de ce même pays,, n’est indiqué que par la connaissance 
de la valeur numéraire pour laquelle ces dernières y ont cours; 
toutes choses qui sont fixées dans chaque lieu par les lois. 
Cçn 4 k[uemment : • ^ 

1 3 g. Il ne s’agit , pour déterminer le pair du . change de 
'deux nations , que de chercher combien le certain (4"1 
donne l’une vaut en monnaie de l’autre , proportionnellement 
àu poids , au titre , et à la valeur numéraire des monnaies 
effectives de ces deux nations. 

Il est donc évident qu’il ne s’agit encore en ce)a que de 
changer la monnaie qui constitue le certain chez l’une en 
monnaie de l’autre, comme dans les opérations précéden- 
tes (127); mais avec cette seule différence qu’au lieu que ce 
soit proportionnellement à d’autres prix du change connus , 
c’est proportionnellement à la valeur numéraire (266), au 
poids , et au titre des monnaies effectives de chacune de ces 
nations. 

L’opération arithmétique est donc la même que les précé- 

t • • ' ■ — 

(o) On entend ici ji»r poids brut le poids des monnaies , y compris 
celui de l’alliage contenu dans l'or ou l’argent dont elles sont composées. 
Le poids du fin dont les monnaies sont composées, c’est-à-dire , leur 
poids en matière pure seulement , n’est autre chose que leur poids , 
déduction faite de celui de l’alliage. 



Digitized by Google 




INTRI îfSÈQüE. 

dentes , mais les donne'es seulement sont différentes : ces don- 
nées étant bien connues (a), la détermination du pair ne peut 
donc présenter la moindre difficulté. 

i4o. Pour calculer le pair du change de deux nations sur 
la valeur numéraire je leurs monnaies effectives , c’est-à-dire 
sur la valeur numéraire attribuée par chacune à l’or ou à l’ar- 
gent pur dont ses monnaies effectives sont composées , il faut 
connaître : 

i*. La monnaie de change de celle de ces deux nations qui 
donne le certain-, 

2 *. Les monnaies que l’autre lui donne en retour; 

3“. La valeur numéraire pour laquelle les monnaies effec- 
tives de ces deux nations ont cours dans chacune; 

4**' I'® titre et le poids des monnaies effectives de chacune y 
et les remèdes de poids et de loi 

5”. Le rapport des poids de l’une , aux poids de l’autre. 



(æ) Nous préveoons ici expressément qu’il faut avoir une iilce exacte 
du titre des monnaies efi'ectives de chacune des deux nations dont ou 
veut de'terminer le pair du change ; qu’il faut eonnattre exactement le 
rapport de leurs monnaies de compte à leurs monnaies effectives , le 
titre et le poids de chacune de celles-ci en particulier, et le rapport 
des poids des deux nations ; que , sans ces connaissances indispensables , 
il est impossible de de'terminer le pair réel des monnaies des deux na- 
tions, non que l’opération en elle-a)ème offre la plus petite difQculté, 
mais parce que , n’ajrant pas une idée exacte de ce qui constitue le titre 
ouïe fin des monnaies (an), ou leur,valeu^ intrinsèque, ni du rapport 
de celle-ci avec leur valeur numéraire , on ne pçut déterminer une va- 
leur numéraire qui réprésente une quantité d’or, ou d'argent pur égale 
à celle représentée par une autre valeur numéraire donnée. 

11 faut donc , avant de faire ,une ppération de paùf réel,,voîr ce qui 
est dit du titre et du fin des matières d’or et d’argent (art. 3 ii),et ce 
qui est dit ( art. aoQ et suivais ) des'monnaiea. Ce n’est qu’ufiD de ne 
pas intervertir l’ordre des opérations que nous p’avons traité, des mon- 
naies (aog) qu’après avoir traité du pair et des arbitrages ; mais , encore 
sine fois, on ne doit s’occuper du pair réel qn’après avoir vu tout le 
'' reste. 
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l". EXEMPLE. 

Du Pair du Change. 

1 4 1 • Les anciens écus (a) qui avaient cours en France pour 
6 liv. tourn. , étant à la taille (b) de b T^au marc avec un re- 
mède de poids (c) de 36 grains ; les 8 écus qui devraient 
peser i marc égal à 4608 grains , ne pèsent que 4^72 grains. 
Ces écus étant au titre de 1 1 deniers avec un remède de loi (d) 
de 3 grains de fin, leur titre se réduit à loden. 21 gr. = 10 
deniers | (e). 

Les florins étant à la taille de 23 ^ au marc de Hollande 
= 5 i2o as; avec un remède de 32 as. Le marc pesant de flor. 
se réduit à 5o88 as. 

1 0 as ou grains de poids hollandais étant égaux à 9 grains 
de poids de marc de Paris , le titre étant à 1 1 den. , avec un 
remède de loi de > grain | de fin , ce titre se réduk à 10 den. 
32 grains et demi de fin. 

Le florin ayant cours pour /^o den. de gros , et la France 
donnant le prix certain à la Hollande , c’est— à-Jire , 3 liv. 
tourn. , pour recevoir en retour un certain nombre de deniers 



(a) Voyez le Mamtel du Commerce, i l’article des monnaies réelles 
de France. '' ' ’ 

{b) A la taille de 8 Cela signifie ’qne l’on fabriqnait 8 écos de 
6 livres et de ces écns ; c’est-à-dire , 8 écns et 3 pièces de 12 sous avec 
un marc d’argent. ' . '** 

(c) £e remède de poids est une diminution du poids légal 'des mon- 

ib,)ies (334) ; ainsi les 8 éctiS'-j% qui devraient peser un marc =4608 gr. , 
en déduisant le remède de poids de 36 gVàins par marc , ne pèsent que 
45’^igraini. i-.-.'-u - ■ 

(d) Remède d'une loi est une diininution du titre légal , c’est-à-dire , 

un léger affaiblissement dù'fitre toléré en faveur des directeurs des 
monnaies (aaS). Ainsi le titre lé^l étant à 1 1 deniers avec un remède 
de 3 grains , le denier étant égal h 34 grains, le titre de il deniers se ré- 
duit , à cause du remède , à 10 deniers 3i grains. ' ' 

(e) Voyez le Manuel du Commerct i l’article des monnaies réelles de 
France. 



Digilized by Google 




IKTRINSÉQDE. Ç, 

Je gros, on demande quel est le pair intrinsèque du change 
entre la France et la Hollande. 

Nota. Pour résoudre ccproblème, il ne s’agitque de changer 
3 hv. tourn. en den. de gros de Hollande, en comparant le 
poids , le litre et la valeur numéraire des monnaies d’argent 
de France , au poids, an titre , et à la valeur numéraire de* 
monnaies d’argent de Hollande. 

, . M • • 

BEGLE. PREUVE. 



6 Hv. 1 *u. 

8 ëcus : 45^3 gr. ar. (a) 

la gr. ar.(a) : lo gr. pur. 

{b) lo gr. : la gr. (c) 

9 Rv* • to as. 

5o88 as. • a3 fjf flor. 

1 florin : 4o d. de gr. 

: : 3 livr. ; jr. 

Rëponse : x = 55 d. de gr. 



h 


( 1 . de gr. 


I 


flor. 


a 3 


i l ! flor. 


5 o 88 


as. 


xp 


ail. 


9 


g'-* 


la 


«r. 


10 


g»-- H- 


10 


H Sr. 


la 


g'-- 


45 ja 


g''- 


8 


rr ëcus. 


I 


ecu : 


6 


liv. 




: 


55 


- 



Réponse : X = 3 livres. 



u^utre exemple , ou preuve du précédent. 



142 . Quel est le pair intrinsèque de 55 den. de gros 

de Hollande en argentde France , les données étant les mêmes 
que celles du problème ci-dessus { 141 ) ? 



Nota. Pour résoudre ce problème , il ne s’agit que de cher- 
cher la valeur de 55 den. de gros de Hollande en liv. 

tourn. de France en éomparant le poids , le titre et la valeur 
numéraire des monnaies de-Hollande, au poids, au titre et à 
la valeur numéraire des monnaies de France. L’opération 
nrithmetique est la meme que celle de la preuve du problème 

précédent (141). 



Réponse : 3 francs. 



(а) De même titre que l'argent dont les ëcus sont fabriqués, yojrez la 

note (c) du n®. (14O. ’ 

(б) 10 den. aa gr. f^io den. sont à. ta den. comme to gr. sont 

Ü ta grains. Voyez (a3a). < . - 

(c) De même titre que l’argent dont les florins sont fabriq[ttës. 

6 
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143. Quelques arithméticiens ont prétendu donner la 
/ meilleure manière de calculer le pair intrinsèque des mon- 
naies de deux nations , en indiquant la manière de chercher , 
en premier lieu , à quoi se réduit le poids de ces monnaies en 
matière pure , ensuite celle de comparer le poids des unes à 
celui des autres , et celle d’apprécier leur diCFérence au prix 
que l’une de ces deux nations donne de l’or ou de l’ar- 
gent pur. • 

Cette méthode trop longue est fautive , en ce qu’elle ne fait 
pas connaître exactement le pair intrinsèque des monnaies 
(249 et suivans). 

Il faut donc déterminer le pair des monnaies réelles de dif- 
férens titres et de différentes valeurs numéraires , comme ce- 
lui des monnaies de change , par le moyen de la formule 
déjà indiquée. 

Mais , pour en connaître l’extrême précision , il faut faire 
la preuve du problème précédent , en cherchant d’abord com- 
bien 55 deniers de gros de Hollande valent de grains 

d’argent pur, et ensuite combien 3 liv. valent également de 
grains d’argent pur. La parfaite égalité des résultats de ces 
deux opérations fera connaître celle de la valeur intrin- 
sèque (249) des 3 livres tournois et des 55 deniers de 

gros de Hollande, qui en sont le prix, et démontrera que cette 
quantité de deniers de gros est le pair intrinsèque du change 
de la Hollande et de la France. 

I ■■■■•; • • 1 

EXEMPLE. 

f^aleur inlrinscque des deniers de gros </e Hollande. 

i44- Combien 55 deniers de gros de Hollande valent- 

ils de grains d’argent pur, le poids, le titre' et la valeur 
numéraire des monnaies de Hollande étant comme. ci-des- 
sus (f40? . ' 

Nota. Il s’agit de changer des deniers de gros de Hollande 
en grains de poids d’argent pur (a). 

« 

» ■ ■ ■ ■ ■ ■ '■■■ ■ ' ■ " ■ ■*«■■■ ■ '■■■■■■— 
(a) yoyez l’ArUhméiique commerciale, an. (56d) où il est éiabli 
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INTS'rtïSêQTJE. 

• ’ i nèciE. ••j î'- PREüfE. 

4o den. ‘ "i' flor. io gr.-f| ar.p. : la grains. 

a3 flor. : 5oS8 as d'ar. '* 9 g*** : ib as. 

«o asarg.' ' . g gr. ar.. 5o88 as. : a3 ^ flor. i 

lagr.ar. (a) : iog.f’ar,.p, i flor. ? 4o d. de gr. 

:,rS3^;4^d. degr. : j-. : : ’49 iiH gr. p. : a-. ‘ 

Eép. :x=3ig gr. d’ai g jjur. Rép. : a- = 55 d. dé gr. 
Valeur intrinsèque de 3. Hures tournois. 

. Combien l’ancien ecu de change de 3 livres tournois vaut-il 
de grains d’argent pur , le poids , le titre et la valeur numé- 
raire des anciennes monnaies de France étant comme ci- 
dessus ( 141 )? 

^ Nota. Il s’agit de changer 3 livres tournois en grains de 
poids d’argent pur. , \ . 

RÈGLE. PREUVE. 



■ 6 - Ut. toum. 
8 ëcui 
gr. 



I ^cu. 

; 457a gr. (t) 

IO f gr. d’ar. p. 

: 3 Ut. tourn. ; x. ^ 



10 ^ g. a. p. : ,n gr. ar. 
457a gr. ar. N : 8 gr. ecus. 
1 ëcu ; 6 liv. tour. 

; • •• ^49 iU Rr- : 



Rëp. : a: = a jg ^22 gr. d'arg. par. Rëp. : ar = 3 liv. tournois. 



Hésultat du pair intrinsèque des monnaies d'argent de France 
et de Hollande. , 

i * 

l 

249 m grains d’argent pur sont la valeur intrinsèque de 
3 livres tournois. 

■ 249 grains sont celle de 55 deniers de gros de 
Hollande. • _ i. '• 

55 deniers de gros ont donc le pair intrinsèque de 

3 livfes. ■ 



que le premier ante’cëdeni doit être de même espère que le nombre que 
l'on veut changer, et le dernier conséquent de même espèce que celui 
que l’on cherche. 

) (a) De même titre que celui dont les florins sont fabriquëSi . i 
(b) D’argent de même titre que celui des louis. " . ) 

. . 1 
/ ' ' 

\ 
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I /^5. Le prix de l’or el de l’argent étant dans de« proportiona 
différentes en France et en Hollande , il importe de calculer le 
pair intrinsèque du change sur les valeurs intrinsèque et nu- 
méraire des monnaies d’or des deux nations, comme on le fait ' 
pour celles des monnaies d’argent. 

Le pair moyen entre ces deux sera le pair intrinsèque du 
change. 

2*. EXEMPLE. 

Les louis de France delà refonte de 1785 , qui avaient cours 
pour 24 livres tournois , étant à la taille de 32 au marc (a), 
avec un remède de poids de 1 5 grains 6n , qui réduit le poids, 
du marc , ou 4608 grains , à 4^3 grains {b). 

Le titre étant à 22 carats , avec un remède de loi de (c) , 
qui réduit le titre à 21 carats — 21 carats | (rf). 

Les rydcrs d’or de Hollande étant à la taille de 24 -n marc 
de Hollande , avec un remède de poids qui réduit le marc == 
5i20 as à 5096 as. 

10 as, grains de poids dellollande, étant égaux à 9 grains ^ 
ancien poids de marc de France, 

Le titre des ryders étant à 22 carats sans remède de loi; 

I>e ryder d’or ayant cours pour 14 florins ; 

Et le florin pour 40 den. de gros de Hollande : 

Quel estfe pair intrinsèque du change entre la France et la 
Hollande? 

Nota, Dans cet exemple il ne s’agit que de chercher le prix 
de la valeur intrinsèque de 3 livres tournois en deniers de gros 
de Hollande , en comparant le poids , le titre et la valeur 
numéraire des monnaies d’or de France , au titre, au poids 
et à la valeur numéraire des •monnaies d’or de Hollande. 



(fl) Vofftz la note [a) ilu numéro (i4i). 
ifi) la note {li) du numéro (i4<)' 

(c) Vt>Ytt la note (c) du numéro (i4>). 

(d) Voytx la note (d) du numéro (1 iO- 
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RÈGLE. ' PREUVE. 



«4 


lir. toorn. 


: I 


louis. 


4» den. : 


I flor. 


3a 


louU 


: 4593 


S"'- 


14 flor.- ; 


r ryder. 








d’or (a). 




d’or. 


a4 


gr. or (<i) 


: ai 


ir or pur. 


’4 h ryd^ : 


5 oqG as or 


aa 


or pur' 


: ai 


gr. or (b). 


lo as d'or : 


9 gr. d’or. 


9 


gr. or 


: 10 


i8S d’or. . .. 


a4 gr. (*) : 


aa gr„ or p. 


5096 


U8 


: a4 


ryd. or. 


ai gr. orp. ; 


,’i gr. , 








1 




d'or (ti). 


I 


ryd. or 


: 14 


flor. 


4593 gr. (fl) - ; 


3a louis. J 


J 


ilur. 


: 4o 


d. de gr. 


1 louis 


ai lir. 




: 


: 3 


lir. : r. 


• • ÏTyr 


fiT'd- de gr. : J-. 


il.: 


x=53^^ 


d. de g. de Holl. 


Rêp. : X = 2 


liv. tournois. 








■ 3* EXEMPLE. 


, _ 



146 . QüeJ est le pair intrinsèque de 53 gros 

de Hollande en. monnaie de France, les données étant les‘ 
mêmes que ci-dessus (i45)? 

Réponse : 3 livres tournois. 

Nota. L’o|îération arichmétiqûe est la même que céllc de fa 
preuvç,de la règle précédente ( 1 45)'. . ■ - 

* • t - .. t.‘ •. .1' » ' ♦ 

. . , AUTRE .PREUVE- , • . ,.ï 

147 ., WaleuF intrinsèque des 'deniers de gros de HottaMc 

, - ■ en or. , . ' .1 

X > 'i 

_Combien 53 deniers de gros de Hollande valent-ils ' 

de grains d’or pur , les données^ étant les mêmes que ci-de,-.. 

mis(i4,5)? 

RÈ-fiLE.’. , PREUVE.' 

t • 

4® d. de gr. : i üor. fir. ®r p. : 34 gr. ' * . 

•4 florin» , : 1 ryd. or. 9 gr." : ro .->s. *' ' 

^ "m ryder». : $096 as (6).. Sogtt as rem.' de'. : i rydi-rs. 



(a) De m^me titre que l’or dont les louis sont fabi'iqiit’s.' : 
(i) De même titre que l'or dont les ryder» som fabriqat;*. 

/ 

êr 
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I DÜ.PAIR . 



Suite de la Règle. < 



1 0 as d’or , : 9 Ht- or. 

11 gr. or (a) : aa gr. qr p. 

53den.;jj’ff^j : :r. 



I rjrd. or : i4 floia 

I (lor. , : 4o <1. de gr. 

•• •■ '6 gr. or pur : x 



Rép. : X = i6 gr. br pur. Rdp. : x = 53 or P“r» 

. . . P'~aleui‘ intrinsèque de 3 litres tournois en or. ^ ; 

i48. Combien 3 lÎTrcs, qui sont la huitième partie de la 
pièce d’or de 24 üv. tournois , valent-elles'de grainsd’or pur ? 

RÈGLE. . PREUVE. 



a4 liv. : 1 louis d’or. 31 -yî gr. or p. : a4 gr. d’or. 

3a louis ; 4^9^ gr. d'or. '4^!p gr. d’or : 3a louis. 

34 gr. or (b) : ai gr. ÿf or p’. • i -louis : a4 liv. 

:: .3 liv, :x. ^ -,*6 pur.8 . 

Re'p. : X 16 gr. d’or pur.. . i Sibp. : ar z= 3 livl tournois. • ' . 

RÉSULTAT. • ■ ’ ' ~ ■ 

. ,c.n:.-.j •. -vvv 

149 Pair pour l'argent. . 55 deniers 

Pair pour l’or 53 deniers 

■ ■ ' / i Lu- — ; 

Addition des deux pairs ^°Bàea. 

La moitié est le pair moyen.' i -k“, 4 * . . 54den. ^VrWrrsWsV 

Le pair jnoyen , en réduisa&t -Id.fractibn en'iparties décû— 
males , s’élève , à i centième db- denier près, à 54,23deii. 
de gros. 

Le pair' particulier ti’a"^s ’été ‘ calculé en fractions déci- 
males, afin que les personnès qui exigent tine rigonrensé 
exactitude la trouvassent à la.preuve. • . 

Le calcul décimal, dont rien n’égale la faciUté, laisse 
quelquefois dans le doute , parce qu’on cherche le plus sou- 
vent l’unité lorsqu on fait la preuve^ d’une opération relative _ 
au pair, et que les moindres parties décimales qui ont été 



(n) De mi’me titre qne celui dont les ryders sont fabriqués. 
(t>) De même titre que celui des louis. 



« 
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abandotmées , font trouver plus ou moins que 

150. Mais les personnes qui voudront éviter le dégoût et 
l’ennui des opérations relatives aux fractions ordinaires , 
jrourront approcher d’aussi près qu’elles le voudront de la 
valeur de l’unité , en réduisant le reste des unités eu dixièmes ; 
celui des dixièmes en centièmes , celui des centièmes en mil- 
lièmes , etc. , et ainsi de suite. 

151. On a calculé les remèdes de poids et de loi des an- 
ciennes monnaies de France en entier, quoiqu’il ait été 
prouvé par plusieurs essais authentiques, qu’il n’y a que la 
moitié de ces remèdes qui aient été employés lors de leur 
fabrication , afin d’observer la même loi pour les monnaies de 
France que pour les monnaies étrangères. 

152. Mais comme uue partie de ces dernières ne sont pas 
même au titre prescrit par les lois^ la plupart des auteurSne 
comptent que la moitié des remèdes de celles de France.- ' ' 

Dans ce cas il ne faut soustraire que la moitié des remèdes, 
du titre et du poids légal des monnaies de France. > - 



EXEMPLE. 



. !, 



Combi|^ un écu de 3 livres tournois contient-il d’argent , 
pur en ne prenant que la moitié des remèdes ? 






6 livres ; 
8 T^écus : 
XX grains i 



I ëeu.A ^ • a;. . 

4500 gr. ifarg. (<»). 

: : 3 francs. : x. , 

11 ne sera pas donné un plus grand nombre d’exemples , 
parce qu’il sufht de savoir calculer .le pair du change de deux 
nations , pour savoir calculer celui de deux autres. - 

i53. On a déjà vü , par la preuve du premier exemple 
(i42)du pair , qu’il n’y avait rien de plus facile' que’de détcr— 



•..I 



(a) En ne prenant que la moitié du remède de poids, 
(à) En ne prenant qpe la ; dn remède de loi. ' 
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miner la valenr intrinsèque d’une valeur numéraire quel- 
conque; par exemple, on a vu qu'il n’y avait rien de pluà 
facile que de déterminer la valeur intrinsèque de 55 
de gros de Hollande; et qu’il ne s’agissait que de chercher 
combien ces 55 den. valaient de grains d’argent pur» 

Il n’y a également rien de plus facile que de connaître la 
valeur intrinsèque du prix que les nations douuentde l’or ou 
de l’argent pur (a). 



wki/% V 



CHAPITRE XIV. 

/ 

Du pair du change calculé sur la valeur intrinsèque des 
nouvelles monnaies françaises. 

f * . ' / 

^ i 54' hes nouvelles monnaies de France sont au titre de 
^ dixièmes de fin , sans aucuu remède de poids ni de loi , 
parce que , au moyen de la tolérance {b) limitée par la loi , 
les écus de 5 francs d’argent peuvent peser 3 millièmes de 
plus ou de moins que le poids légal, et peuvent être au titre 
de trois millièmes de plus ou de moins que le titre légal ; 
comme les pièces d’or de 2 o francs peuvent être d’i|j||^itre et 
d’un poids de 2 millièmes de plus ou de moins que le titre et 
le poids fixés par les lois, .^isi^on doit apprécier la valeur de 
ces monnaies, sans rien retrancher du titre et du poids fixé 
par la loi , attendu que les remèdes de poids et de loi en plus 
et en moins se compensent. 



(a) yoyez la seconde partie de l’Arithmétique pratiqua, page.iSt , 
pour les exemples relatifs à la. manière île déterminer la, valeur .intrin- 
sèque d'uns valeur numéraire quelconque, et page i3o pouf déterminer _ 
le fin des nouvelles monnaies de^France. 

(&} Tolérance. C’est la diminution du poids ou dd titre , ou leur aug- 
mentation , au contraire tolérée en ce qui n’aiigmebte on ne diminue pas 
la valeur des monnaies d’une manière sensible. ' 
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EXEBIPLE. 

1*. L’écu de 5 francs étant du poids de 25 grammes , et au 
- titre de g dixièmes sans remède ; 

a". I gramme étant égal *à i8, 827 grains de l’ancien 
poids de marc de Paris ; ^ 

3 °. La livre de Troie , poids anglais , étant égale à 702 1 gr. 
ancien poids de marc de Paris ; 

4“. Les écus, {crown.1 ou couronnes) de 5 schellings ou 
sous sterlings pièce, étant à la taille de 12 à la livre de 
Troie , et au titre de 1 1 deniers de fin , sans remède. 

5 ®. Le schelling ou sous sterling étant égal à 12 deniers 
sterlings. 

6®. Bordeaux donnant toujours 3 fr., à Londres qui lui 
donne des deniers sterlings en retour. 

On demande quel est le pair du change , entre Bordeaux et* 
Londres ? 

OPÉRATION. 

3 franos ; aS'gramaiea. . 

I gramme 18,837 grains. 

10 grains : 9 idem pur (^^ 3 ). 

7011 idem pur : la f crowns purs. 

11 crowns ûf. : ' ta (i.'em compris l’ai. 

I idem ■ I : 5 sous st. ou schelling. 

I schelling la deniers sterlings. , "i 

: : 3 francs : x. 

.} 

-Telles sont toutes les sortes d’opérations que l’on peut pro- 
poser sur le pair , et dont il est inutile >de multiplier les 
exemples ; ces opérations avec celles relatives aux changes 
directs et indirects ou aux traites et remises directes et indi- 
rectes , avec celles relatives à la recherche des prix du change 
proportionnels à d’autres prix connus du change , à la re- 
cherche de la commission prélevée sur une opération , etc. , 

^ en un mot avec toutes cel'.'s qui précèdent , comprennent 
i’universalitc des sortes diverses, de celle» que l’on peut pro- 
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poser sur les changes etrangers, à l’exception seulement de 
celles relatives aux arbitrages de banque, qui n’ont ripn qui 
Iss distingue des opérations déjà connues. * 

Il va néanmoins être traité de^ ces dernières en particulier 
dans le livre suivant, afin que les élèves y trouvent dans un 
même cadre les arbitrages dig^outes les sortes. 



LIVRE IV. 

DES ARBITRAGES. 

1^5. Les arbitrages de banque ont uniquement pour objet 
de découvrir les voies les plus avantageuses pour tirer des 
lettres sur une ou plusieurs places étrangères , ou pour j 
faire des remises. 

‘ On les opère de trois manières : 

1®. En cherchant quelle est la voie la plus avantageuse 
pour tirer ou pour remettre des lettres d’une valeur dé- 
, terminée ; . i 

2®. En cherchant les voies directes et indirectes par les- 
quelles le prix du change, proportionnel à d’autres prix 
connus, est. le plus avantageux entre deux places données 
(126). ■ 

3 ®. En cherchant les foies les plus avantageuses pour exé- 
cuter..!es ordres „d,es banquiers, lorsque les prix qu’ils ont 
fixés pour tirer ou, pour remettre des lettres, ont éprouve 
des variations. / ., 





i ■ . • • i.' 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des tirbitrages relatifs à des traites et à des remises d’une 
valeur déterminée. 

i 56 . Dans les operations de cette nature, il ne s’agit que 
de calculer la valeur de la lettre de change que l’on veut, tirer 
d’une place quelcotique sur une place étrangère , ou que l’ou: 
veut remettre de l’une dans l’autre : i®. au prix du change 
dirocldci.iêes deux places ; 2®. au prrx du change de chacune 
de. ces deux places avec une troisième qui est prise pour leur 
servir de jvoie intermédiaire , afin de voii' si la voie indi- 
recte est plus avantageuse que la voie directe. 

La comparaison des résultats du change direct et du change 
indirect et le choix de celui de ces deux résultats qui offre 
le plus grand avantage , constituent ce qu’on appelle un 
arbitrage . 

Or le change direct et le change indirect se font ch.icun 
sur les principes déjà établis (76 et 78), ce qui exclut ici toute 
explication nouvelle. 

Le choix de la voie la plus avantageuse ne présente pas plus 
de difficultés que ces opérations préalables. En effet : 

157. Lorsqu’un banquier fournit ou tire des traites d’une 

quantité déterminée de monnaies étrangères , il vend ces 
mêmes monnaies (64); d’oii il suit évidemment qu’il estavau-> 
tageux pour lui d’en obtenir le plus haut prix possible en ar- 
gent de son pays. ’ • ~- 

1 58 . ■ Au contraire , lorsqu’un banquier fait une remise on- 

prend une lettre de changé d’une quantité déterminée de 
monnaies étrangères , il achète ces mêmes monnaies (6.^) ; 
d’où il suit évidemment qu’il est avantageux pour lui d’en 
donner le moindre prix possible en argent de son pays. On 
peut donc en conclure qu’en général : . _ 

1 5 g. La voie la plus avantageuse pour fournir des^ trai- 
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tes , est celle par laquelle elles produisent le prix le plu» 
haut (157). 

160. Au contraire , la voie la plus avantageuse pour 
faire des remises , est celle par laquelle elles reviennent au- 
prix le plus bas (i 58 ). 

* PREMIER EXEMPLE. V 

t 

161 . Un négociant de Paris veut tirer une lettre de change- 
de 600 florins banco sur la Hollande ; il demande s’il «nra 
plus d’avantage à te faire en droiture , au change de 4^ de- 
niers de gros pour 3 francs , ou de remettre y par la voie de 
Londres , le change de cette dernière ville avec Paris , étant 
à 24 francs pour i livre sterling , celui d’Amsterd^ avec 
Londres à 35 sous de gros pour 1 livre sterling , et la com- 
mission de Londres étant fixée à ~ pour 7. 

Nota. Il s’agit : 1°. de changer 600 florins en argent de 
France , par la voie directe ; a°. par la voie indirecte. 



J». 


Change direct. 


. a®. Change 


indirect. 


i florin. 


! 4” deniers (a). 


1 florin. 


4® den. 


48 deniers. 


: ' 3fr. 


la deniers. 


I sous de gr 




: : 600 flor. : x 


33 sous gr. 


1 liv. st. 


Rép. X =3 


i5oo fi'iines. 


100 I liv. slert. 


: ïoo (86). 






1 livre sterl. 


: a4 fr. 



: : fioo florin. : t. 

; _ Rëp. T = i364 fr. 61 c. 

RÉSULTAT. 

* » 

La traite directe produirait i 5 oo francs j l’indirecte , seu- 
lement .1 364 fr. cent. Jji voie directe serait donc la plus 
avantageuse (159) pour tirer des lettres sur Amsterdam. >. 

2*. EXEMPLE. 

Cn négociant de Paris veut faire linc remise de 600 flo— . 
rins à Amsterdam , aux mêmes conditions que dans l’exemple' 

■s - _ . _ _ » : 1 ^ * 

(a) Un florin de fioliande vaut fys den, de gros. . . - : . ■ 

\ 



/ 
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précédent ; il demande s’il aura plus d’avantages à la faire di- 
rectement ou indirectement ? 

Nota. Il s'agit : i®. de changer 600 florins en argent de 
France , par la voie directe : c’est la même opération que le 
change direct précédent (161). 

2?. Par la voie indirecte , et c’est encore la même opé- 
ration que le change indirect précédent (161) , avec la seule 
différence du rapport de la commission , qui est comme 
99 ï ' * 00 - 

Change indirect (100). 

J florin : 4o denier», 

la denier» : i sous de gros, 

35 sous de gros : i livre sterling, 

99 ï liv. sterling» : ton livres sterlings. 

I livre sterling : a j francs. ^ 

: : 60 florins : .r. 

, * Réponse jc = i3;8,3a. 

RÉSULTAT. 

T.a remise directe coûterait i 5 oo fr. 

La remise indirecte? ... 1 fr. 3 z c. 

La \oie indirecte serait donc la plus avantageuse pour faire 
des remises à Amsterdam (i6o). 

CÔNCLUSIOX. 

La voie directe serait la plus avantageuse (i 5 g) pour tirer 
des lettres sur Amsterdam , et la plus désavantageuse pour y 
faire des remises (a). 

La voie indirecte serait la fplus avantageuse pour faire des’ 
remises h Amsterdam (160), et la plus désavantageuse pour' 
tirer des lettres sur cette place; ce qui confirme le principe 
établi ( I Sg); ’ • ■ < 



(a) La voie qui diminue Je prix cofllant de» remise» , est la plus avan- 
tageuse (iflo); conséquemment, «elle, qui i'augmenie est la plu» désA-.. 
vanugeuse. 
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i6a. Dans le cas oii un banquier d’un pays quelconque 
voudrait chercher la voie la plus avantageuse pour fournir 
ou prendre des lettres de change sur l’etranger , en retour 
d'une quantité déterminée de monnaies de son pays , l’opéra- 
tion , ainsi que le choix de la voie la plus avantageuse , ne 
présenterait pas plus de difficultés que dans les deux cas pré- 
cédens. En effet : 

163. Lorsqu’un banquier fournit ou tire des lettres de 
change sur l’étranger pour une quantité déterminée d’argent 
de son pays , qu’on lui compte à cet effet , il vend (64; ou 
cède en retour de celle-ci les monnaies étrangères , qui en 
sont la valeur , au cours du change ; d’oii il suit évidem- 
ment que la somme qu’il reçoit en argent de son pays restau l 
la même , il est avantageux pour lui de donner en retour la 
plus petite quantité possible de la monnaie étrangère qii’il vend. 

164. Au contraire , lorsqu’un banquier fait une remise ou 

prend une lettre de change sur l’étranger pour une quantité 
déterminée d’argent de son ptÿ's-, il achète (65) avec cet 
argent les monnaies étrangères , qui en sont la valeur , au 
cours du change; d’où il suit évidemment que la somme 
qu’il donne restant la même , il est avantageux pour lui 
d’obtenir en retour la plus grandq quantité possible de la 
monnaie étrangère qu’il achète. On peut donc en conclure 
qu’en général : ' • ' 

165. La voie la plus avantageuse au banquier d’un pays 
quelconque qui fournit des traites sur l’étrauger , pour une 
quantité déterminée d’argent de son pays , est^celle par la- 
quelle ces traites font débourser pour son compte , dans 
le lieu oii elles doivent être acquittées , la plus petite quantité 
possible de la monnaie étrangère qu’il vend ( i63). 

166. Au contraire , la voie la plus avantageuse au ban- 
quier d’un pays quelconque qui fait des remises dans l’étran- 
ger , pour une quantité déterminée de monnaies de son pays, 
est celle par laquelle ces remises font recevoir pour son‘ 
compte , dans le lieu où elles doivent être acquittées , la 
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plus grande quantité possible de la monnaie étrangère qu’il 
achète. 

3 ®. EXEMPLE. 

167. ün négociant de Paris veut tirer pour i 364 fr. 61 c. 
de lettres sur Amsterdam , aux mêmes conditions que dans 
le problème précédent (161); il demande s’il aura plus d’avan- 
tages à le faire directement ou indirectement ? 

Nota. Il s’agit : i®. de changer directement i 364 fr. 61 c.' 
en florins ; 2°. indirectement. 



1*. Chatige direct. 


2 ®. Change 


indirect. 


3 francs : 4^ den. 


i4 fr. : 


I Hv. sterl. 


40 den. : 1 flor. 






: : i 364>6 i c . : x. 


100 liv.st. : 


100 i(87). 


Aëp. : X = 54^1^4 


I Ht. St. : 


33 sous. 




I sou : 


la den. 


t s 


' 4u don. : 


t flor. 






i364.6i c. : X. 



Rép, : X = 600 flor. 

résultat: 



I>a traite directe ne ferait deTiourser que 545,84 florins ; 
l’indirecte , 600 florins. 

La voie directe serait donc la plus avantageuse (i 65 ). 

. 4*- exemple. 

168. Un négociant de Paris veut remettre iSyS fr. 32 cent, 
à Amsterdam , aux mêmes conditions 'que ci-dessus (161) ; il 
demande s’il aura plus d’avantage à le faire directement ou 
indirectement ? '• 

Nota. I.Æ change direct est le même que celui de l’opération 
précédente (167) ; le change indirect est le même que celui 
de l’opération précédente , à l’exception du rapport de la 
commission des remises indirectes (g/f). , i . 






« 
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Change indirect. 



s4 fraoci 


I livre sterling. 


100 livres sterlings 


: 99 T. 


1 livre sterling 


35 sous de gros. 


1 sous de gros 


: 19 deniers de gros. 


4o deniers de gros 


. I florin. 




:: 1878 francs 3a centimes. 



Héponse 7. = 600 florins. 

Réponse- 



Change direct ^ 545,84 fl- (1C7). 

Indirect ‘ florins. 



RÉSULTAT. 

La remise directe ne ferait recevoir (167) que 545,84 flor. ; 
l’indirecte ferait recevoir 600 florins. 

La voie indirecte seraitdoncla voie la plus avantageuse(i66). 



CONCLUSION GÉNÉRALE. 

169. Le prix du change étant le même dans toutes les sup- 
positions qui viennent d’ptre établies; 

La voie avantageuse pour tirer des lettres sur Amsterdam 
pour une quantité déterminée de florins (167) , est désa- 
vantageuse pour y faire des remises d’une quantité déter- 
minée de florins. 

1 70. Celle avantageuse pour faire des remises d’une quan- 
tité déterminée de francs (167), est désavantageuse pour tirer 
des lettres d’unequantité déterminée d’argent de France (167); 
et la raison en est facile à apercevoir , puisque le prix avanta- 
geux pour acheter des monnaies étrangères , est nécessaire- 
ment désavantageux pour en vendre. 

Les exemples de cette nature ne seront pas multipliés , 
parce qu’il ne s’agit dans tous que d’opérer un change direct 
et un change indirect , afin d’en comparer les résultats ( 1 56 ) , 
et que le lecteur pourra le faire Êicilement , s’il a bien saisi 
les principes établis. 



r 
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CHAPITRE’ir. i ' " ‘ ■ 

; '• ■îoru; '!i ■ !> d !- 1 -./i. . ‘ 

Des arbitrages qui ont pour <de trower le prix du chatte 

le plus avantageux , pour -tirer des lettres • suii une place 
étrangère , ou pour jr faire des remises. . > ' ' r 

M-sl J.'TT/ tî /ir'? ^ . iilll l r 1 

1 7 1 . II ne s’agit , dans les opérations de celte ttature, que 

de rhcrcl^^r, quel doit être le prn.dq change entre deux places 
donnees.j^'. . _ > ^ ;ii. i 

1°. Propor,tionneilement a^i prix de leurs qlianges avec une 

troisième ; ■ < . ■ ) 

t • 

a”. Proportionnellement aussi ayx prix de. leurs; > changes 
avec une quatrième , et ainsi, de suite pour une cinquième , 
pue sixième place , etc. , ...v, •. •. v ' 

3 “. Et .qv* de choisir enfin. eutfe. tous..les prix des changes, 
proportionnels , obtenus par qes operations préalables , celui 
qui offre le\pl us d’avantages. . • ■i.i > 

Or , l’opération relative à chaque pair proportionnel , ou , 
^n d’autres termes , à chaque égalité de ciiaugc qu’il s’agit de, 
trouver en particulier , se fait sur Içs principes déjà éta-* 
blis (127) , et il n’y a rien à ajouter ici sur ce point. 

D’un autre côté , le choix dù prix’du change le plus avan- 
tageux ne peut offrir, aucune diftiruité. 

172. Eneffet , lorsqu’on tire des lettres de change sur une 
place qui donne le certain , il est évident que le change le 
plus haut est le plus avantageux < pujsqu’on vend (64) le 
certain , c’est-à-dire , la monnaie de change de cette place 
et qu’il est avantageux d’en tirer le prix le plus haut (i57);' 

173. Au contraire, lorsqu’ôu vent faire des remisés dans 
une place qui donné le certain., il est (évident que le change le 
plus bas est le plns^ avantageux ,puisqu<’il s’agit d’acheter ( 65 ) U 
monnaie de change de cette place, et qu’il est avantageux de 
.ne la payer qu’au prix le plus bas (i 58 ), et réciproquement,, 

7 
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174' I<orsqu’on tire des lettres sur une place qui donne 
Vîricertain , le cliange le plus bas est évidemment le plus 
avantageux , puisqu’on vend le» monnaies de cette place , et 
‘ qu’il est avantageux de donner la plus petite quantité pos- 
sible de cCs mêmes ’ , .pour la quantité 'fixe de 

mptinaie de. change , ou pom- lecermia quei’on rd$ioit ea 
retour. •• 

175. Enfin , lorsqu’on veut faire des remises sur une place 
qui donne Vincertaih, le changé le plus hant .est lé plus avan- 
tageux i'^sabcé qu’on achète (6S) les monnaies de cétte'place , 
et qu’il est avantageux de recevoir la plus grande quantité pos^ 
siblc de dé ces mêmes monnaies, pour la quadtité fixe de 
celles que l’on donne en retour , ou pour Xe'cerlain. ' 

.Donc de règle générale ï • . ■ 'r/t 

i 176. Le prix dv change fc plus haut tst le plui'^^arbnta^ 
geiix pour tirer, des lettres de change sut une'" place qui 
donne /e-cisiTAiif , et le plüà bas est au e/otitritiit e plus 
avantageux pour jr fi ite des remises. > 

177. Le prix du change le plus bas est le plus avanta-‘ 
ffdux peut tirer des" lettres de change sut une place qui 
étônUe /’nvCERTAis, et le plus haut est au contraiti le plUa 
sn’àntageux pour ^ faite dés remises. i 

J 7 8. Arbitrage entre Paris et Amsterdam. 

v.y.r^ *- o . , m , / 

CQDtS Otr'CBAffOI. 

■ ■ à'Pdrïs. . ■ 'à'' Amsterdam. 

AOisierdiiin! . 56 "î deniers «lé gros. ■ • ■ ^ 

Lendres. . .‘T . i 3 fr. 3 Ï *. de g. 

tj.idis'ou Madrid. ..... j i 6 ',ao francs. 95 deniers idenn. 

llamboarg . A78 ffanCs. . 34 Muiv. 

risLonne. .46a. rts • ...... 

Le cours- du diange étant à Par» et à Amsterdaiii ,-auu 
prix ci-'fdessUs, on demande ■» nu banquier de Paris doit re— 
issuune directement fi Atusierdaiu à 56 ^ 6emen de gros f ou 
tirdr^ diveetement des. lettrés de change sur cette ville à ce 
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meme prix , ou s’il ne lui serait pas plus avantageux de le 
faire , soit par la voie indirecte de Londres , soit par celle 
de Cadix ou Madrid par celle de Hambourg , soit enfin 
par celle de Lisbonne r 

Il ne s’agit que de chercher quel doit être le prix du change 
entre Paris et Amsterdam : 

1 °. Proportionnellement au prix du change de chacune de 
ces places avec Londres ; 

n°. Proportionnellement au prix de leur change avec Cadix 
ou Madrid ; 

3*. Proportionnelletnent au prix de leur change avec 
Hambourg ; 

4°. Proportionnellement au prix de leur change avec 
Lisbonne ; - 

Et que de choisir ensuite celui de ces changes ou du change 
direct qui est le plus avantageux , soit pour faire des remises 
de Paris à Amsterdam , ou pour tirer des lettres de diange 

de la première de ces deux places sur la seconde. 

\ 

1*. Paris et Amsterdam par Londres. 

I79t Le change de Londres étant avec Paris à 23 fr. pour 
I liv. sterl. , etavec Amsterdam à 35 sous de gros pour i liv. 
sterl. , cherchez quel doit être , à proportiou , le piix dp 
change entre Paris et Amsterdam , en observant que comme 
Paris donne toujours 3 francs à Amsterdam , pour recevoir 
un plus ou moins grand nombre de deniers de gros en r«tonr, 
il ne s’agit que de changer 3 fr. en deniers de gros. 



REGLE. 



PREUVE. 



francs 


I Ht. sterl. 


> 13 den. fft. ; s sou. 


1 liv. sterl. 


; 35 sous. 


35 sous : I liv. st. 


1 sou 


: 12 denier;. 


1 Ht. sterl. : a3 fr. 


1 


: : 3 fr. : x. 


: 54 den. 58 ; x. 


Repense : 


x = 54,78. 


Réponse : X ^ 3 francs. 
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2*. Paris et Amsterdam par Cadix et Madrid. 
i8o. Le change de Cadix ou M|d^-id étant avec Paris à 
i 5 fr. 20 cent, pour i pistole , et Amsterdam à gSden. 
de gros pour i ducat d’Espagne , cherchez quel doit être , 
en proportion , le prix du change entre Paris et Ams- 
terdam. 

RÈGLE. PREOVE. 



i5 fir. 90 c. 

I pistole 
3^5 maravedis 
1 ducat 



T pistole. 
io88 mar. (<i). 
I ducat. 

95 dcD. gr. 
: 3 fr. : x. 



ÿS deniers : i ducat. 

I ducat (b) : 3^5 naara. 

1088 maravedis : i pist. 

I pistole. i5 f.9oc> 

: : 54.4'^ d. : x. 



Réponse : x = 54,4<> deniers. 



héponse : a 3 francs. 



3 ". Paris et Amsterdam par Lisbonne, 



181. I.<e change de Lisbonne étant avec Paris à 462 rés 
pour un écu de 3 fr. , et avec Amsterdam à 4 ^ den. de gros 
pour un creuzade , cherchez quel doit être , en proportion , 
le prix du change entre Paris et Amsterdam? 

s '- 

RÈGLE. PREUVE. * 



3 fr. : 46a rés. 

4oo rés.. : 1 cr'. dech. (c), 

1 creuz. ; 4^ deniers. 

: : 3 francs. : x. 



46 deniers 
I creuzade 
46a rc's^ 



: I creuzade. 

: 4°o rés. 

3 franca. '' 
53, i3 d. de g.: x. 



Réponse ar = 53, i3 d. de gr. Réponse x = 3 franca. 

. ' 

/^. Paris et Amsterdam par Hambourg . 



182. Le prix du change de Hambourg avec Paris étant à 
178 fr. pour 100 marcs banco , et avec Amsterdam à 34 stui- 



(a) Une pistole van^ 1088 maravedis. 
(5) Un ducat vaut maravédis. 
(e) Un creuzade vaut 4oo rés. 
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vers pour i ‘weschel thaler ; cherchez quel doit être le prix 
du change entre Paris et Amsterdam ? 

RÈGLE. * PREUVE. 

1^8 francs : loo m. banco. 

3 marcs : i w. tha. (a). 

1 w. thaï. : 34 stuiv. 

1 stuir. ' : a J. ile gr. 

; : 3 : X. 



héponse : x =: 57,3 den. du gros. 

\ 

RÉCAPITULATION. 

Des t‘galilés de change entre Paris et Anstcrdam. 



Change direct,'. d. 

Par la voie de Londres 54,78. 

D I. Par la voie de Cadix et de Madrid 54 . 4 ». 

Par la voie de Lisbonne 53 , 1 3 . 

Par la voie de Hambourg 57,3. 



• ^ 

CONCLUSION. 

' La voie de Hambourg serait la plus avantageuse pour faire 
des remises de Paris à Amsterdam , et celle de Lisbonne la 
plus avantageuse pour tirer des lettres de la première de ccs 
deux places sur la seconde (177) , et il faut entendre la même 
ch(»e en sens inverse des lettres tirées d’Amsterdam sur 
Paris , et des remises faites d’Amsterdam dans Paris. 

Première application. 

Pour faire des remises de Paris à Amsterdan/, au lieu de 
prendre du papier sur cette place à 56 ^ den. pour 3 fr. , il 
faudrait prendre du papier sur Hambourg à 178 fr. pour 
100 marcs , et le remettre à Amsterdam , avec ordre de le 



a d. de gr. : i stuiv. 

34 stuiv. i I w. thaï. 

I w. thaï. : a marcs, 

loo m. banco : 178 f., 

: : 57.3 d. de gr. ; x. 

Itéponse : x = 3 francs. 



(a) Deux marcs valent nn weschcl thaler , qui vaut 34 s. communs 
on stuivers de Hollande ; un stniver ou sou commun vaut deux deoters 
de gros d. Hollande. 
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aegoci«r à 34 stuiven pour i weschel tlaler ; par ce moyeu , 
le change reviendrait , pour celui qui ferait cette remise , à 
67 , 3 den. de gros ; c’est-à-dire , il recevrait 57 , 3 den. 
pour 3 fr. (182) , au lieu de 56 den. 

V 

Deuxième application. 

Au lien de tirer des lettres en droiture de Paris sur Amster- 
dam , à 56 den. - de gros , le négociant qui aurait des fonds 
à recevoir à Amsterdam , donnerait ordre de prendre da 
papier sur Lisbonne à 46 den. de gros pour 1 creueade , et 
de le lui envoyer à Paris, ob il le négocierait à 462 rés pour 
3 fr. Le change reviendrait à 53 , i 3 deniers (181). 

Troisième application. 

Pour faire des remises d’Amsterdam sur Paris , au lieu de 
les faire en droiture à 56 | den. , il faudrait prendre du pa- 
pier sur Lisbonne à 4 ^ den. ppur on creuzade , le remettre 
à Paris , avec ordre à cette dernière place de le négocier à 
462Tes pour 3 fr. ; le change reviendrait à 53 , i 3 den (i8i)t 

Quatrième application. 

Le négociant d’Amsterdam ^ui aurait des fonds à Paris , 
au lieu de tirer directement sur Paris à 56 den. \ , devrait 
donner ordre à Paris de lui remettre du papier sur Hambourg, 
acheté à 1 78 fr. pour 1 00 marcs banco , et il le négocierait 
à Amsterdam à 34 stuivers pour i wesçhel thaler; le çhange 
reviendrait à 5 y , 3 den. pour 3 fr. (182). 

Dans Jes quatre applications ci- dessus , si l’on donnait à 
son correspondant une commission pour l’achat ou pour la 
négociation des remises, il faudrait la calculer selon les prin- 
cipes déjà établis (96 , etc.) (94 , etc.) 

. On remarquera que dans toutes les ajqrlicatioas ci-dessus, 
on ne se sert pas de correspondant dans une place inter- 
médiaire; que par conséquent les opérations sont jdus sim- 
ples , puisqu’on n’a besoin que d’un correspondant an lien d# 
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deux. Mais po pouvait encore , i*. pour les rei«is«s indirectes, 
faire une remise à la place intermédiaire , avec ordre , avec 
]e produit', d’en faire une à la place à (jui l’on veut remettre; 
2”. pour les traites , tirar sur la place iatermédinire , en lui 
donnaot.Qrdre , pour se rembourser, de tirer sur Ja place 
qui devrait. Il est clair que les changes ressortiraieut aux 
mêmes prix que dans les applications précédentes. Mais, 
il faut un correspondaot intermédiaire de plus , et on lut 
paye tonionre sa commission et ses frais , qui seraient calculés 
d’après les principes a'tablis (96 , etc.) (94 > etc.). 

J 83. Arbitrage entre Bordeaux et Londres. 

COUaS DD CHANGE. 

A Bordeaux. A Landre^. 

Londres 3 i | 

Âmiterdrm Si dca- -fi 35 t. de gros 

Cadix et Madrid iS ir. 3o c. 3g den. sterl. 

Lisbonne . 403 rés 66 den. 

Hambourg 1^8 francs 35 s. de gr. binco. 

Le cours du change étaist à Bordeaux et Londres comme 
ai-dessus , nu demande quelle serait la voie la plua avanta- 
geuse pour tirer des lettres de change de Bordeaux sar IiOn<é 
dres , ou , aa contraire , poor faire des remises de la pre- 
mière de ces deux villes dans la seetmds , et réciproquement. 

Cherchez l'égalité du change entre Bordejivs et Lon- 
dres ; t°. par la voie d’Amsterdam ; 2 ®. par celle de Cadix 
ou Madrid ; 3®. par celle de Lisbonne ; P®*" de 

Hambourg. 

i'’. Bordeaux et Londres par Amaterdum. 

Cherchez à etunbiea reviendra' U change entre Bordc.iux 
et Ix>ndres ( 1 28) , entremettant dans cette dernière place 
du papier sur. Amsterdam , pris à Bordeaux à 54 75 den . 
pour 3rfrr7 et- nj^ocié h Londreè i 35 sous de gros pour 
1 liv. sterl. ? . . • > » 
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’ RÈGLE. 



PRJEÜVE. 



: 54 ^ (len. 

: I &0U de gros. 

: 0“ I !• *<• 

: : 3 fr. : X. • 



a{o (1. st. ou I 1. U. : 35 *, 

I sou de gr. : la d. 

54 Tî «Jen» V 3 fr. 

; : 3i,a5 den. ■: x. 



Réponse X = 3i,a5 d. Réponse x = 3 francs. 

2®. Bordeaux et Londres par Cadix ou Madrid- 

Cherchez à combien reviendra le change entre Bordeaux 
et Londres , en remettant dans celte dernière place du papier 
■ sur Cadix ou Madrid , pris à Bordeaux à i 5 fr. 20 cent, pour 
1 pislole, et nc’gocié à Londres à 3 g den. sterl. ponr i piastre 
de change ? .. . > < 



RÈGLE. *- PREUVE. 

i5 fr. ao cent. : 4 piasl- (°) % dén. : i piastre. 

t piastre ; 3g deniers. 4 piastre : i5 fr.aoc. 

: : 3 'fr. : x. * : : 30,79 d. : x. 



4 piast. (a) 
3q deniers. 
3-fr. : X. 



Réponse : x = 30,79 den. Réponse : x = 3 francs. 

3 ®. Bordeaux et Londres par Lisbonne.. 

Cherchez à combien reviendra le change entre Bordeaux et 
Londres, en remettant à cette dernière place du papier sur 
Lisbonne l'pr» à Bordeaux à 462 rés, et négocié à Londres h 
66 d. sterl. pour 1000 tés ? ■ 



46a rés. 

66 den. sterl. 
3 fr. : X. 



PREUVE. 

66 den. : 1000 rés. . 
46a rés. : 3 fr. 

: : 3o,4g d. st. : x. 



Réponse : x = 3o,4g den. st. Réponse : x = 3 (/r. 

l\. Bordeaux ét Londres par Hambourg. 

■ I ■ 

Cherchez h combien reviendra le change entre Bordeaux et 



(<i) Lne pistole d'iîspagna vaut 4 piastres. 
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Loncires, en remettant à cette dernière place da papier sur 
Hambourg, pris à Bordeaux à 178 francs pour 100 marcs 
banco, et négocié à Londres à 35 sous de gros pour 1 livre 
sterling ? • 

RÈGLE.' PREUVE. 

178 fr. : 100 marc*. 340 ilen. 35 ». de gr. 

I marc (a) : 3 a den.gr. i sou : >3 deniers. 

13 deniers : i 8. de gr. 3 a den. : t marc. 

35 sous de gros : 340 deniers sterl. 

ou I liv. sterl. 100 m.trcs. : 178 francs. 

^ : : 3 fr. : 3". ^ ; : 3 o d. Sj.' : r, 

' Re'ponse : x => 3 o den. 8a. Réponse ; x =: 3 francs. 

RÉCAPITÜLATIO.V. 

Directement le change est ji 3 i, 5 o deniers. 

Par la Toie d’Amsterdam à 3 i,a 5 deniers. 

Par celle de Cadix ou Madrid à. . . 30,79 deniers. 

Par Lisbonne à 3 o ,49 deniers. 

' Par Hambourg 11 . 3 o, 8 a deniers. ' '' 



CONCLUSION. ? 

La voie de Lisbonne est la plus avantageuse pour tirer des 
lettres de Bordeaux sur Londres (<77), et la voie directe pour 
faire des remises (177) de la première de ces deux places dans' 
la seconde. • 

La voie directe est la plus avantageuse pour tirer des lettres 
de Londres sur Bordeaux (176) , et celle de Lisbonne pour 
faire des remises de Londres dans Bordeaux (176). 

On pourrait chercher par les mêmes voies le, pmr propor- 
tionnel entre Paris et Londres et aux mêmes prix du change ; 
et comme Paris donne toujours à Londres 1 livre sterling , 
il ne s’agirait que de changer i livre sterling en argent de 
France. 1 . 



(a) Un BDUirc banco vaut 16 schill. banco, ou 3 a deniers de gros. 



V 
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i$ 4 - Arbitrage entre Paris et Har(fbourg, ' 

COURS DU CBAWCE. 



à Paris. é Hambourg. 

Harobonrg. 180 ft. 

Amtterdkm 56 denier;. 34 ituiTen. 

Cadix et Madrid. . . i5 fr. gi deniers de gros. 

Lisbonne 4^ *''*■ 4$ deniers. 

Londres a3 francs. 34 sons de grost 



1*. paris et Hambourg par Amsterdam. 

» 

Cherchci à combien reviendra le change entre Paris et 
Hambourg , en remettant dans cette dernière place du papier 
sur Amsterdam , pris à Paris à 56 den. de gros banco , et né- 
gocié à Hambourg à 34 stuivers pour 1 weschel thaler? 

Nota. Hambourg donne 100 marcs banco à Paris pour re- 
cevoir environ 180 francs. Ainsi, dans toutes les questions oii 
on demande quel est le pair du change entre Paris et Ham- 
bourg, il ne s’agit que de changer loomarcà banco en argent 
de France. 

' « 
RÉOLE. EREUVE. 



n / 

1 ni. ou I w. ; 34 Stuiv. 

I stuiv. a den. 

56 deniers 3 francs. 

: 100 marcs. : r. 

Keponse : x — 18a fr. i4 c.' 



3 fr. : 56 deniers, 
a deniers : i stuiv. 

34 stuiv. ; a marcs. 

: 18» fr. 1^0. : x. 

'Réponse : x =: loo marcs. 



** Paris et Hambourg par Cddix ou Madrid. 

Cherches à combien reviendra le change entre Paria et 
Hambourg , en remettant à cette dernière place du papier 
sur Cadix et Madrid , pris à Paris à i 5 francs pour i pistole 
dechauge, etucgociéà Hambourg h 9^1 den. de gros pour 
I ducat de 37$ maravédis? ^ 



# 
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REGLE. 



PRECTE. 



I mare. : 3 a den. i 5 fr. : 1088 mar. 

gi denien : 875 mar. ou t duc. 3 t 5 maravedia : 91 den. 
T088 m. ou I p. : i 5 franct. 3 a deniers. : i marc. 

: : loo marcs : z. : : 181 fr. 80 c. ; x. 



Réponse z s 181 £r. 80 c. Réponse x = 100 marcs. 

3*. Paris et Hambourg par Londres. 

Cherchez à combien reviendra le change entre Paris et 
Hambourg , en remettant à cette dernière place du papier 
sur Londres , pris à Paris à 3o den. sterl, , et négocié à Ham- 
bourg à 34 sous de gros poor 1 liv. sterl. ? 



RÈGLE. 

I marc : 3 a deniers, 
la deniers : i sous de gros. 

34 sous : 34° d. eu i 1 . si. 
a 4 <> den. st. < a 3 fr. 

; ; 100 marcs. ; x. 

Réponse : x su 18B fr. a 3 c. 



BREirVE. 



a 3 francs 
a4o deniers 
I sou 

3 » deniers 



a 4 a deniers. 
34 sons, 
la den. 

» marc. ' ' 
168 fr. > 3 o.^ Z. 



Réponse : x=a loe marcs. 



4 °. Paris et Hambourg par Lisbonne. 

Cherchez à combien reviendra le change entre Paris et 
Hambourg , en remettant dans cettç dernière place du papier 
sur Lisbonne y pris à Paris à 460 rés pour i écu d« 3 francs , 
et négocié à Hambourg à 44 den. de gros pou^ i creuzade ?. 



RÈGLE. 



PREUVE. 



I marc 
44 den. 
460 rés 



c 3 a deniers. 

400 rés eu 1 ereus. 
3 fr. ' 

100 marcs. ; r. 



S francs 
400 rés 

3 a den. 



460 rés. 

44 den. 

1 mare. 
189 fr. 7a c. : X. 



Réponse z ^ 189 fr. 73 c. 



Réponse x =s 100 marcs. 
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RÉCAPITULATION. 



Le change direct à i 8 o fr. 

Par Amsterdam à. . i8a,i4. 

Par. Cadix et Madrid Ü i 8 i, 8 o. 

Par Londres i iSS.aS. 



Par Lisbonne à . . . 

CONCLUSION. 

La voie de Lisbonne est la plus avantageuse pour tirer des 
lettres de Paris sur Hambourg; et la voie directe la plus avan- 
tageuse pour y faire des remises (i^ 6 ). 

La voie directe est la plus avantageuse pour tirer des lettres 
de Hambourg sur Paris , et la plus désavantageuse pour y 
faire des remises ( 177 ). 

i85. Observation. On pourrait également chercher le pair 
entre Bordeaux et Hambourg , comparativement au prix du 
change de chacune des places précédentes ; et , comme Bor- 
deaux donne toujours 3 fr. à Hambourg , qui lui donne des 
scbellings en retour, il ne s’agirait que de clunger 3 fr. en 
scheHings ou sous. 

ib 6 . Arbitrage entre Paris et Lisbonne. • 

Cherchez le pair de 3 francs eu rés, monnaie portugaise , 
proportionnellement au prix du change de chacune des places 
suivantes : 

COURS DU CHANCE. 

à Paris. ' à Lisbonne. 

Lisbonne /|So rcs. 

Amsterdam 56 den. 4^ deniers de gros 

Londres a3 francs. 6 } deniers sterliags. 

Cadix et Madrid i5 francs ajoo rés. 

Hambourg 1*8 fr. . 4^ den. de gr.4>. 

’ ■ i“. Paris et Lisbonne par Amsterdam. 

Cherchez à combien reviendra le change eiitre Paris et 
Lisbonne , en remctlaut a cette dernière place du papier sur 
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Amsterdam , pris à Paris à 56 den. de gros pour 3 fr. , et né- 
gocié à lisbonue à 46 don. de gros pour 1 creuzade ? 

RÈGLE. .PREUVE. 



3 francs : 56 dcn. de gros. ' • 
46 deuiers : 1 creuz. ou 4<>o re's. 

: : 3 francs : x. 



4oo re's : 4^ denierss 

56 deniers : 3 francs. 

: : 486.95 re's : t. 



Repense : x = 486, g5 rés. ^ Réponse : x = 3 fr. 

A 

2 °. Paris et Lisbonne imr Londres, 

ClTerchez à combien reviendra le change entre Paris et Lis- 
bonne, en remettant dans cette dernière place du papier sur 
Londres , pris à Paris à 23 fr- , et négocié à Lisbonne à 64 d. 
sterl. pour 1000 rés? 

. • V 

RÈGLE. . 



a 3 francs : 34 <> dcn. 

€4 deniers ; 1000 rds. ^ 
: : 3 fr. : X. 



PREUVE. 

1000 rcs t 64 den. 

a 4 <> den. : a 3 fr. 

: : 468,75 rcs, : x. 



Réponse ; x: — 4^>7^ rés. Réponse : x = 3 franc's. 

3 “. Paris et Lisbonne par Cadix ou Madrid. * 

Cherchez à combien reviendra le change entre Paris et 
I.isbonne , en remettant à cette dernière place du papier sur 
Cadix ou Madrid, pris à Paris à i 5 francs pour i pistole de 
change , et négocié à Lisbonne à 2400 rés pour i pistole de 
citange ? ■ 

RÈGLE. ' t • • PSitUVE.- ‘ '' 



i 5 francs : i pist. de ch. 

I pistole : s 4 oo rés. 

: : 3 fr. : X 



a 4 oo ’rés : i pistole.' 

' I pist. : t 5 fr. 

; ^ 48° rcs : x. 



Réponse : x = 480 rés. • Réponse : x &= 3 francs. 

4 °. Paris et Lisbonne par Ifantbourg. 

Cherchez à combien reviendra le change entre Paris. et 
Lisbonne; en remettant à cette dernière place du papier sur 
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Haraboarg, jrtis à Paris à l’^S fr. pour too marcs lubs baoco , 
et négocié à Lisbonne à 4 ti den. de gros {>our ( creuzade de 
change ? 



RÈGLE. 

178 francs too marcs banco. 

1 marc : 3 a den. 

48 dflB. ! f cr. ou 400 rës. 
: : 3 fr. : x, 

Rëpooso : X =: 468,98 rés. 



PREDVE. 

400 rétoo I cr. : 4 ^ den. 

3 a d«n. : 1 m. 

too marcs ; 178 fr. 

: : 468,98 rés : i. 

Réponse : x = 3 francs. 



RÉGAPITVLATIOR. 



Change direct. J. , 480 « ré». 

Par Aotstsrdam 486,9$ rés. 

Par Londres 468,7$ rés. 

Par Cadi» ou Madrid 480 « rés. 

Pur Hambourg 468,98 rés. 



CONCLDSION. 

La voie de Londres est la plus avantageuse pour tirer des 
lettres de Paris sur Lisbonne, et celle d’Amsterdam pour 
faire des remises de la première de ces deux places dans la 
Seconde (177); celle de Londres est la plus avantageuse pour 
faire des remises de Lisbonne à Paris , et celle d’Amsterdam 
pour tiret des lettres de change de la première de ces deux 
places dans la seconde (176). 

1 87. Arbitrage entre Paris de Cadix ou Madrid. 

Cherchez le pair entre 1 pistole de change et l’argeat de 
France , proportionnellement au prix du change de chacune 
des places suivantes. 

ceVRS nu change. 



De Paris. 






de Cadix Ou Mod. 


Cadix et Madrid 


i 5 


fr. 






Amaterdum 


56 


den a 


98 


dea de gr. 


Londres 


a 3 


fr. 


4 ® 


den. aterL 


Hambourg 


17S 


fr. 


96 


den. de gr. 


> Ciiboniia 


476 


T^. 


s4cr> 


réi. 



\ 



Digitized by GoogI 




DES ARBIT&ACJÎ& 



III 



1*. Pair entre Paris et Cadix ou Madrid par Amsterdam. 



Ch«rcbcz à combien reviendra le change entre Paris et 
Cadix ou Madrid , en remettant à ers dernières places du 
papier sur Amsterdam pris à Paris à .56 den. de gros pour 
I écu de 3 fr. , et négocié à Cadix ou Madrid à 98 deu. de 
gros pour un ducat de 3^5 maravédis ? 



RÈGLE. 

, I pistole. : 1088 niar. 

3^5 maravédis : 1 ducat. 

I ducat : 98 deu. gr. 

56 deniers gr. 3 fir. a 

■■■->. : : 1 pist. : X. 



PREUVE. 

' • 

3 fr. : 56 den. gr. 

98 de gr. : t ducaU ^ 

1 duc. : 3^5 marav. 

- 1088 mara. : t pistofa. 

; : i 5 fr. a 3 c. : x. 



Réponse ; x = i 5 fr. a 3 c. Réponse : x => i pistole. 

2°. Pair entre Paris et Cadix ou Madrid par Londres. 

Cherchez à combien reviendra le change entre Paris et 
' Cadix ou Madrid , en remettant a l’une de ces dernières 
places du papier sur Londres , pris à Paris à 3i den. sterl. 
pour 3 fr. , et négocie à Cadix ou à Madrid à den. sterL 
pour I piastre de change ? ' ^ 



RÈGLE. 

1 pist. : 4 piastre. 

I piastre : 4 ° deniers sterl. 
den. st. : a 3 francs. 

: : I pist. : x. . 

Réponse xsx i 5 fr. 48 c. 



PREUVE. 

a 3 fr. : a 4 o den. sterl. 
40 den. : i piastre. 

^ 4 piast. : I pistole. , 

: ; i 5 fr. 48 c. : x.' 

Réponse x s i pistele. 



3“. Pair entre Paris et Cadix ou Madrid par Hambourg. 



Cherchez à combien reviendra le change entre Par» el 
Cadix ou Madrid , en remettant à, ces dernières places du ’ | 
papier sur^Hambourg , pris à Pari* à 1 78 fr. pour 1 00 marc^ 
banco, et négocié à Cadix ou Madrid è d(Uk gros de baaèOr 
pour I ducat de 3y5 snaravédis ? „ ' 
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RÈGLE. 



PREUVE. 



I pistole : 

3;5 mar. ou i duc.' : 
3 a denier* e 

loo marc* : 

! : 



1088 mar. 

96 den. 

1 mar. 
f-8 fr. 

I pist. : X 



178 fr. 100 œarcs^ 

I marc : 3 a dcn. 

96 duc. : 375 mara. 

to88 mara, : i pist. 

: : i 5 fr. 49 c * 



Réponse X =3 i 5 fr. 49 <=■ 



Réponre x =: i pistole. 



4 “. Pair entre Paris et Cadix ou Madrid par Lisbontie. 

Cherchez à combien reviendr.a le change entre Paris et 
Cadix ou Madrid, «n remettant à ces dernières places du 
papier sur Lisbonne , pris à Paris 47 ^ pour i écu de 
3 fr. , et négocie à Cadix ou Madrid à 2400 rés pour 1 
pistole de change ? 

RÈGLE. PREUVE. 

I pistole 1 a 4 oo rés. 3 fr. : 4 ?^ rés. 

476 ré» I 3 fr. a |oo ré» : i pist. 

’ :: I pist. ! X. ' :: tâ fr. i 3 c; .• x. 



Réponse ; 2 s= i 5 fr. i 3 c. 



Réponse : x = i pistole. 



RÉCAPITULATION. 



Change direct 


i 5 U fr. 


Per la voie d'Amsterdam. . 


i 5 ,v 3 . 


Par celle de Londres. . . : . 


i 5 . 48 . 


Par celle de Hambourg . . . 


i 5 . 49 - 


Par celle de Lisbonne .... 


i 5 ,i 3 . 



CONCLUSION. 

La voie de Hambourg est la plus avantageuse pour tirer 
des lettres dé Paris sur Cadix ou Madrid ; et la voie directe 

's • 

pour faire des remises de la première de ces deux places dans 
la seconde ( 1 76). 

La. voie directe est la plus avantageuse pour tirer des lettres 
de Cadix , etc. , sur Paris ; au contraire , pour faire des re- 
mises de la première de ces deux places , dans la seconde , la 
voie de Hambourg serait la plus avantageuse (177). 
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Ohsenmtîon. Les mêmes égalités de change peuvent servir 
à ope'rer des traites , comme à faire des remises indirectes , 
et peuvent être proposées pour des traites comme pour des 
remiss. 



EXEMPLE. 



188. On veut savoir à combien reviendra le change entre 
Paris, et Cadix ou Madrid, en tirant des lettres sur Lisbonne 
à 47C rés pour 3 fr. , et en dormant ordre à Lisbonne de 
tirer pour son remboursement sur Cadix ou Madrid à 2400 
rés pour i pislole de change ? 

L’opération, est exactement la même que celle du dernier 
des exemples précédeus.^ 

Réponse i 5 fr. i 3 cent. 

i8r). En dernier résultat î 

Dans toutes les égalités de change que Von calcule , soit 
pour connaître, la voie la plus aoantageusepour tirer des lettres 
d'une place quelconque sur une place étrangère , ou pour 
JP faire des remises , il ne s’agit que de changer la monnaie 
de celle de ces deux jAaces qui donne le certain en argeii 
de V autre place ; 

Kt dans tous les arbitrages où on se propose de trouver le * 
prix^du change le plus avantageux entre deux places , pat- 
différentes voies indirectes , il ne s’agit que de déterminer 
le prix du change des deux places proposées , proportionnel- 
lement au prix du change de chacune d’elles , avec cha- 
cune de celles qui sont données pour voies indirectes , et que 
de choisir ensuite le prix du change le plus avantageux entre 
tous ceux qui expriment les prix proportionnels obtenus , 
choix dans lequel il faut être dirigé par les principes 
déjà établis. 

On fait rarement des arbitrages dans lesquels les prix de 
change proportionnels résultent du concours de plusieurs 
places intermédiaires entre deux places données. T'’’ojpez k 
cet égard le Manuel de la banque actuelle. • 

8 
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CHAPITRE III. 

Des ordres de banque simples , 
ou 

• I . < . 

Des arbitrages dont l objet est de connaître si on peut exé^ 
cuter les ordres des banquiers , quoique les prix qu'ils otst 
Jixés aient éprouvé des variations dans les deux places , 
sur lesquelles il s’agit de fournir des lettres de change 
ou dans lesquelles il s'agit défaire des remises. 

igo. Les banquiers donnent des ordres à leurs correspon— 
dans, résidans dans certaines places, de tirer des lettres sur 
une place donnée , et dé faire avec leur .produit des rèmises 
dans une autre place au prix bxé du cliange de cette 
dernière. 

Ceux qui reçoivent ces ordres doivent chercher s’ils peuvent 
les exécuter sans perte pour leurs commettans , quoique les 
prix fixés aient éprouvé des variations. 

♦ igi. Il ne s’agit , dans les arbitrages de celle nature, que 
de chercher quelle doit être la diminution on l’augmentalioa 
du prix du change de l’une des deux places données , en pro- 
portion de la hausse ou de la baisse du prix du change de 
l’autre (192). 

192. Pour connaître quelle doit être la diminnlion du prix 
du change d’une place en proportion de la hausse ou de la 
baisse du prix du change d’une autre place, il faut faire une 
règle de trois , dont le premier terme doit être le prix da 
change le plus haut de la place dont le change a éprouve des 
variations; le deuxième terme, le prix du change le plus 
bas de celte même place; et le troisième, le prix du change 
qui doit éprouver une diminution proportionnée (194 » 

193. Pour connaître quelle doit être l’angmentation du 
prix du change d’ûnc place , en proportiou de la hausse ou 
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de la baisse de celui d’une autre place , il faut faire egalement 
une simple règle de trois , dont le premier terme doit être le 
prix du change le plus bas de la place dont le change a 
éprouvé des variations ; ‘le deuxième terme , le prix du change 
le plus haut de cette msinc place j et le troisième, le prix du 
change qui doit éprouver une augmentation proportion- 
née (198). 

1*'. EXEMPLE. 

194' U” négociant de Paris a reçu ordre d’un négociant 
d’Amsterdam de tirer sur Cadix à i5 fr. pour i pistole de 
change , et de lui en remettre le montant en papier sur Ham- 
bourg, pris à Paris à 178 fr.; à la réception de cet ordre, le , 
négociant de Paris ne peut tirer sur Cadix qu’à 14 ïr. ’j 5 c. 
pour I pistole : on demande à quel prix il faut qu’il se pro- 
cure la remise sur Hambourg, pour compenser la perte qu’il 
fera sur la traite ? 

Le prix du change de Cadix qui était à 1 5 fr. étant tombé 
à i4,fr. ^5 cent., le négociant qui-a reçu l’ordre ci-dessus 
ne jjeut tirer qu’à perte (17*) sur l’Espagne; il doit donc 
compenser cette perte en remettant du papier sur Hambourg 
à un bénéfice proportionné, c’est-à-dire à un prix inférieur 
à 178 fr. (173). Pour connaître ce prix inférieur , il faut éta- 
blir la proportion suivante : 

i 5 : i 4>75 :: 178 fr. : x. Réponse x = 175,03 fr. 

Il ne doit donc exécuter l’ordre qu’autant qu’il pourrait se 
procurer du papier sur Hambourg à 1 75, o3 fr. ^ 

2*. EXEMPLE. 

195. Un négociant de Paris reçoit ordre d’un négociant de 
Cadix de tirer des lettres sur Amsterdam à 54 den. de groe ' 
pour 3 fr. , et d’en faire le retour eu remettant à Cadix du 
papier sur Londres , pris à Paris à 3o den. sterl. ; à la récep> 
tion de cet ordre , le prix du change d’Amsterdam est tombé 
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à 52 dcn. de gros : on demande à quel prix il peut prendre 
des lettres sur Londres , dans le cas oii le change de cette 
place ait egalement baisse ? 

Le change d’Amsterdam c’tant tombé à 52 den. (i^S) de 
gros, le négociant qui a reçu ordre de tirer sur cette place, 
peut le faire as'ec bénéfice pour sou commettant , et par con- 
séquent il peut prendre du papier sur Ixindres à un prix ih- 
férieur à 3o den., si le change de cette place a également 
éprouvé une baisse (lyS) ; c’est-à-dire, il peut faire la remise 
à une perte proportionnée au bénéfice de la traite. 

Pour reconnaître le prix inférieur à 3o deniers auquel il 
peut remettre , il faut établir la proportion suivante : 

54 dcn. de gr. : 5a den. :: 3o d. st. : r. R. x. = a8,88 den. st. 

Ainsi il peut remettre sur Londres à 28, 88 den. serl. , 
parce que la perte (lyS) de cette remise est compensée par le 
bénéfice de la traite (172). 

3'. EXEMPLE. 

19G. Un négociant de Paris donne ordre à un négociant de 
Londres de lui remettre du papier sur Cadix ou Madrid à 
38 den. sterl. pour i piastre de change , et d’opérer son 
remboursement en tirant sur Hambourg à 36 sous de gr. 
|>our 1 liv. sterl. ; à la réception de cet ordre, le négociant 
de Londres ne peut faire des remises sur Cadix qu’à 40 den. ; 
on demande à quel prix il faut qu’il tire sur Hambourg pour 
compenser la perte qu’il fera sur la remise? 

Le jjjiange de Cadix avec Londres étant monté à 40 den. 
sterl. pour i piastre , la remise de Londres sur Cadix ne peut 
être faite qu’à perte (173); pour compenser cette perte, il 
faut tirer de Londres sur Hambourg à un bénéfice propor- 
tionné , c’est-à-dire à un prix inférieur à 36 sous de gros ' 
pour I liv. sterl. (174)* 

Pour connaître le prix inférieur auquel Londres doit tirer 
sur Hambourg, il faut établir la proportion suivante (192). 

4o den. st. ; 38den. :: 36 sous de gr. : x, Rëp. : x=34,os. 



i 
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Le négociant de Londres ne peut donc exe'cuter l’ordre 
qu’autant qu’il pourrait tirer sur Hambourg à 34 > 2 soüs 
pour 1 liv. sterL 

, V 

4 *. EXEMPLE. 

iqy. Paris reçoit ordre de Hambourg de tirer sur Amster- 
dam à 54 den. de gros , et de lui en faire le retour sur Ham- 
bourg meme , à iç 6 fr. pour loo marcs ; à la réception de 
cet ordre , Paris ne peut tirer sur Amsterdam qu’à 55 dea. : 
on demande à quel prix il faut qu’il remette sur Hambourg 
pour compenser la perte de la traite ? 

Le prix du change d’.Amsterdam étant monté à 55 den. 
de gros , la traite de Paris sur Amsterdam ne pourra être 
négociée qu’à perte (174)- 

Le^pier sur Hambourg doit être pris à un bénéfice pro- 
portionné , pour compenser cette perte ;,il doit donc être pris 
à un change inférieur à 17G fr. (173). Pour connaître ce 
prix inférieur , il faut établir la proportion suivante (192) : 

5 â d. de gr. : 5 ( :: lÿfi fr. : x Re'p. x 17a fr. 80 c. 

Le négociant de Paris ne doit donc tirer à 55 den. de gros 
sur Amsterdam, qu’autant qu’il pourra se procurer du papier 
sur Hambourg à 1 72 , 80 fr. 

5 ". EXEMPLE. 

198. Paris reçoit ordre do Cadix de lui remettre sur .\ms- 
• terdam à 55 den. de gros , et de se rembourser en tirant sur 
Hambourg à 170 fr. ; à la réception de l’ordre, Paris ne 
■' peut remettre sur .\msterdam qu’à 54 den. ; on demande à 
quel prix il faut qu’il tire sur Hambourg pour compenser lu 
.. perte, de la remise ? 

Pour compenser la perte de la remise , il faut faire un bé- 
. néfice proportionné sur la traite ; il faut donc tirer sur Hara- 
i bourg à un prix supérieur à 170 fr. (172). Pour counaîtro 
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de combien ce prix doit être supérieur à i^o fr. , il faut éta- 
blir la proportion suivante (*93) : 

54 d. : 55 d. :: 170 : r. Rcp. ar = 173 fr. l 4 C. 

ipQ. Il résulte de ce qui précède , qu’en général : 

1°. Si l’on perd sur la remie ordonnée , il faut gagner en 
proportion sur la traite , et réciproquement. 

2°. Que toute la difficulté consiste A savoir reconnaître s’ il 
' faut que le prix du change que l’on cherche , soit plus haut 
ou plus ■ las que celui fxé par l’ordre qu’on a reçu. 

3 ". Qu’on reconnaît facilement si le prix du change que 
l’on chcrcl.e doit être plus haut ou plus bas que celui fixé 
par l'ordre reçu , lorsqu’on est dirigé, dans cette recherche 
par les principes déjà établis (de 172 a 175). 

4 '’- Enfn , qu’on détermine très-facilement par une Hmqile 
réglé de. trois , de combien le prix du change fixé par t ordre 
reçu , doit hausser oti baisser en appliquant à cette opération 
les principes établis (192 et iy 5 ). 






CHAPITRE IV. 

Des ordres de banque composés , ou des arbitrages relatifs 
ü plusieurs places données. ' 

200. Les banquiers donnent quelquefois ordre de tirer des 
lettres sur une des différentes places qu’ils indiquent , ou d’y 
fiiredes remises à des prix fixés , avec la faculté de choisir 
celle de çes places qui offre le moindre désavantage ou le 
plus grand avantage , dans le cas oh les prix des changes ne^ 
sont plus les mêmes à la réception des oi’dre#. 

aoi. Dans ces sortes d’arbitrages , il ne s’agit 9ue de 
prendre le nombre 100 pour mesure commune de l’avantage 
ou du désavantage des variations du change de toutes les places 
proposées , ou , en d’autres termes , que de chercher combien 
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on doit perdre ou gagner pour loo , eu proportion de la 
hausse ou de la baisse du prix du change de cliaque place. 

202. Pour connaître ce qu'on doit perdre pour loo en 
proportion de la hausse ou de la baisse du change d’une 
place , il faut faire une règle de trois , dont le premier 
terme doit être le prix du change le plus haut de cette même 
place ; le second , le prix du change le plus bas , et qui doit 
avoir. loo pour troisième terme (20 1 et 20'j). 

Le résultat de chaque opération fait connaître ce que la. 
hausse ou la baisse du change de chaque place fait perdre 
pour 100. 

La eoinparaisoa des résultats des diflérenlés opérations, 
fait connaître quel est le prix du change le moins désa- 
vantageux. 

2 03. Pour connaître ce qu'on doit gagner pour 100 tn 
proportion de la hausse ou de la baisse du prix du change 
d’une place , U faut faire une règle de trois , dont le pn^micr 
terme doit être le prix du change le plus bas de cette même 
place; le second, le prix le plus haut , et qui doit avoir 100 
pour troisième terme. 

Le résultat de chaque opération fait connaître le bénéfice 
du change de chaque place ; et la comparaison des résultats 
des-diflërentes opérations fait connaître celui qui est fe plus 
avantàgci^H^ # 

l". EXEMPLE. 

204. Un négociant de Paris reçoit ordre d’an négociimt 
d’Amsterdam de tirer des leUras pour le compte de ce dei'uier 
sur une des places suivantes , et , dans le cas ou les prix du 
change ne seraient plus les mêmes que ceux fixés par l’ordre , 
de tirer des lettres sur celle de ces places qui perdrait I» 
moins. L’ordre porte de tirer sur Londres à 24 francs , sur 
Hambourg à l'^i fr. ou sur Madrid' à i 5 francs; mais, fors de 
sa réception, le change de Londres estÙ 23 fr, 5 o cent, celui 
de Hambourg à 170 francs , et celui de Madrid ù <4 5 o c. s 
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on demande quelle est la place sur laquelle le négociant de 
Paris peut tirer avec le moins de désavantage ? 

i“.* L’ordre étant de tirer de Paris sur Londres à 24 francs, 
il y aurait du di’savantage de tirer à 23 fr. Sucent. (173). 

2". L’ordre étant de tirera lyi fr. de Paris sur Ilambourg, 
il y aurait du désavantage de tirer à 170 fr. (172). 

3 ". L’ordre étant de tirera i 5 fr. de Paris sur Madrid, il 
y aurait du désavantage de tirer à’14 fr. 5 o cent. (172). 

PROPORTIO.VS. ' 

Londres. 34 fr. : 33 , 5 a cent. 100 : x. R. ar ^ 97>92 cent. 

Hambourg. 171 fr. : 170 fr,incs :: 100 : x. R. x =r 99 i 4 r- 

Aladrid. i 5 fr. : i 4 . 5 o : : 100 ; x. R. x = 90,67. 

CONCLUSION. 

Le négociant de Paris doit tirer sur Hambourg , parce que- 
la traite de Paris sur Hambourg est celle qui produira le 
moindre désavantage , ou qui perd le moins. 

2 '. EXEMPLE. 

2o5. Un négociant de Paris reçoit ordre d’un négociant de 
Londres de faire des remises dans une des places s|||^ntes ;et, 
dans le cas oü les prix du cbange auraient éprouve des varia- 
tions , de faire des remises sur celle de ces places qui offrira 
le plus grand avantage. L’ordre porte de remettre sur Londres 
à 2/( fr.; sur Hambourg à 1 7 1 -fr., et sur Madrid à i 5 f. Mais , 
lors de la réception de cet ordre , le change de Londres est à 
23 fr. 5 o c. , celui de Hambourg à 1 70 fr. , et celui de Madrid 
à 14 fr. 5 o c. : on demande quelle est la place dans laquelle le 
négociant de Paris peut remettre avec le plus d’avantages. 

i“. Le change de Paris sur Londres étant fixé à 24 fr. , il 
est avantageux pour Paris de remettre à Londres à 23 fr. 
5 o c. (175J. 
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a*. 171 fr. étant le prix fixé pour remettre de Paris sur 
Hambourg , il> est avantageux pour Paris de remettre à 
170 fr. (173). 

3 “. i 5 fr. étant le prix fixé pour remettre de Paris à Ma- 
drid , il est avantageux pour Paris de remettre à Afadrid à 
14 fr. 5 o c. (173). ' 

Ces différentes variations produisant un avantage pour les 
remises que l’on peut faire dans chacune des places ci-dessus , 
11 ne s’agit que de chercher coiuhieii’ chacune des variations 
fait gagner pour 

PROPORTIOVS. 

Londres s 3 , 5 o c. : a} ino : t. R. x =5 loa.ia c. 

Hambourg 170 fr. : 17! :: 1 00 : ar. R. x = ioo, 5 q. 

Madrid i 4 i 5 u ; i 5 :: loo : x. R. x = io 3 i 4 (. 

C O .X C LU S I O N. 

Le négociant de Paris doit faire ces remises à 
parce que ces remises produiront le plus grand 

RÈGLES GÉNÉRALES. 

206. Lorsqu'on cherche de combien le prix du change d’une 
place doit cire diminué en proporlion de la hausse ou de la 
baisse du change d'une autre place , il faut comparer le prix 
le plus haut du change de cette dernière au prix le plus 
bas (iCjO.). 

Et il faut au contraire comparer le prix le plus bas au 
prix le plus haut de cette meme place , lorsqu’on cherche de 
combien celui d’une autre place doit être augmenté {i fi), 

207. Lorsqu’on cherche la perle de 100 en proportion de la 
hausse ou de la baisse du prix du change d’une place , il faut 
comparer le prix du change le plus haut au prix du cluinge 
le plus bas de cette même place {looi). 

208. Et il faut au contraire comparer le prix le plus bas 
au prix le plus Imut de cette même place ^ lorsque l’on cherche 
le bénéfee de loo (2 ü3). 



Madjâd , 
av.ani^. 
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Toute la difficallé des opérations de cette nature , consiste 
à savoir reconnaître si leur résullatdoit être augmenté ou di- 
minné en proportion de la hausse ou de la baisse du change ; 
ce qui exige que l’on sache : 

1°. Quelles sont les places qui donnent le certain ; 

2°. Comment la hausse ou la baisse est avantageuse ou désa- 
vantageuse pour tirer des lettres de change sur une place, ou 
pour y faire des remises, selon qu’elle donne le certain ou 
l’incertain ; 

Et par conséquent , que l’on soit bien pénétré des principes 
, déjà établis (171 et suivans), relativement à l’avantage du 
prix du change le plus bas ou le plus haut d’une place , selon 
qu’elle donne la certain ou l’incertain. 

Mais pour avoir une connaissance parfaite de toutes les opé- 
rations du change , il faut sur toutes choses avoir une idée 
exacte des monnaies réelles et des monnaies de compte. 

Après avoir traité des monnaie» en ce lien, et terminé le 
' pci||nt traité par cet objet important, il sera traité de nouveau 
d^Rites les opérations de change, dans le Manuel de la Banque 
actuelle qui sert de suite à cet ouvrage , afin d’exercer les 
élèves par la pratique , à résoudre sans difficulté toutes les 
questions que l’on peut proposer sur le change , ainsi qu’à en 
connaître les modes , les usages elles divers procédés. 



LIVRE V. 

DES MONNAIES. 



20(j. I.Es monnaies sont des portions d’or ou d’argent d'un 
■ poids et d’un titre, garantis par l’empreinte des gouverne- 
mens qui leur ont donné cours. 

Il en est de biilon et do cuivre; mais comme elles entrent 



\ 
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tres-rarement dans les spéculations de banque , on n’en fera 
pas mention. 

210. Les monnaies de change ou de compte sont purement 
nominales , ou plutôt ne sont que les noms numériques que 
l’on donne aux monnaies effectives. 

La valeur de ces dernières ne peut être exactement déter- 
minée , qu’autant que l’on en connaît le titre et le poids , 
qui sont différons dans chaque nation. 

Pour avoir une juste idée des monnaies , et savoir les éva- 
luer par le calcul , il faut connaître la manière dont on dé- 
termine le titre des matières d’or et -d’argent, l’analogie de 
ce que l’on entend par le titre avec ce qu’oh entend par le’ 
poids , le rapport du prix de l’or à celui de l’argent , enfin ce 
qui constitue la valeur intrinsèque ot la valeur numéraire 
des monnaies réelles, ainsi que ce qui constitue le numéraire 
et les monnaies de compte. 

Pour déterminer le pair intrinsèque ou réel des changes 
étrangers d’un pays quelconque , il faut connaître les divers 
systèmes monétaires des nations étrangères , et le mode des 
changes de chacune. 

. Ces divers objets sont ceux de ce livre,' i l’exception du 
mode des changes de chaque nation, qui sera indiqué dans ta 
seconde partie du présent ouvrage (a). 

(fl) Les renseignemcDS compris dans le livre actuel n y sont réunis 
qu'afin qu’on puisse y recourir au besoin , lorsqu’on voudra déterminer 
le pair intrinsèquo' du change de denx nations ; mais la seconde p-jrtie 
.du présent ouvrage dans laifuelie on indique le mode actuel du ciiange 
do chaque natiuu, et seulement soa muDuaiosde compte , sufliTa ù lcu.s 
les autres usages des personnes qui veulent s’exercer aux opérations 'l-e 
banque. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Du titre et du poids des monnaies d'or et d^ argent , et des 
^ remèdes de poids et de loi. 

211. Toutes les monnaies d’or contiennent plus ou moins 
d’alliage ; ainsi -leur poids est composé de parties de diflé— 
rentes natures ; les unes sont celles de la matière pure , que 
que l’on nomme les parties de fin , et les autres celles de 
Valliage. 

212. La quantité des parties de fin contenues dans chaque 
portion d’or , est ce qu’on nomme le titre de l'or. 

Le poids de l’or pur , considéré dans son entier , est repré- 
senté par l’unité, divisée en vingt-quatre parties égales , c’est- 
à-dire , en -fj , que l’on nomme parties de fin , ou carats , et 
c'est ainsi que, dans toute l’Europe , l’or est divisé en a 4 
parties de fin , appelées carats. Donc en général ; 

21 3 . L’or pur est au titre de , ou de 24 carats , ce qui 
signifie qu’il est pur dans toutes les parties de sou poids , ou. 
qu’il n’en contient aucune d’alliage. 

Si, parla séparation des parties étrangères, l’or perd la 
douzième partie de son poids , on dit que cet or est au titre 
de 22 parties d’or sur 24 , c’est-à-dire , à ^ , ou à 22 carats, 
ce qui signifie qu’il contient les — ou les son poids eu 

matière pure , et l’autre douzième eu alliage. 

, 214. Ainsi le titre d’une monnaie d’or quelconque indique 

quel est le poids de l’alliage qui doit être soustrait' du poids 
de cette même monnaie; du , en d’autres termes , il indique 
à quoi se réduit son poids en matière pure. 

Par exemple , le titre d’un once (a) d’or étant à 2t carats , 
indique que cette once se réduit à ” gros en matière pure , 



(a) Une once =s 8 gros. 
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parce que l’alliage qui doit en être soustrait , compose la hui- 
tième partie de son poids. 

215. La subdivision des carats est diffe'rente chei plusieurs 
nation#. Par exemple , elle se calculait par 32 '*. en France , 
et ces 3 ?.'’. étaient nommés grains de fin. En Angleterre , le 
carat se subdivise en 4 parties , que l’on nomme egalement 
grains de fin, d’ou il suit que le carat n’y est que dç 4 grains 
de fin. 

21 6. Ainsi , quoique le principe soit le même en tous 
lieux , et que l’on exprime le titre de la matière par tant de 
carats et par tant de grains de fin , qui sont des parties de 
carats , la différence qui existe dans la subdivision de ces der- 
niers , cbe/- plusieurs nations , ferait errer celui qui ne ferait 
pas attention à cette différence. 

217. L’argent se divise chez quelques nations, en 12 par- 
ties de fin , que l’on nomme deniers et chez d’autres , 
en 16. 

Ainsi, l’argent pur est au titre de fj, ou à celui de f|. 

218. Mais lorsque l’argent perd de son poids par la sépara- 
tion des parties qui lui sont étrangères , par exemple, lors— 
<ju’il perd la 6'; partie de son poids , on dit quecetargont est 
au titre de 10 parties d’argent sur 12 , c’est-à-dire , au titre de 
10 deniers , coqui signifie qu’il ne contient que les 77 , ou les 
I de son poids en matière pure , et que l’autre 6'. est 
Falliage. 

219. Le titre pourrait être plus clairement indiqué par 
une fraction. L’argent qui serait Coté à contiendrait le 6®. 
de son poids en alliage , et celui coté à , contiendrait le 8*. 
de son poids en alliage. 

220. Le dernier se divise en ^ , que l’on nomme grains 
de fin , et qu’il faut éviter d 5 confondre avec les grains de 

221. Aujourd’hui, l’or et l’argent se divisent en loparties en 
France. Ainsi l’or , de même que l’agent fin , est au titre de 
lodixftmes; le 10'. se divise en 10 centièmes , le centième 
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en 10 millièmes , et ainsi de suite , selon la progression dé-< 
cimale. • 

222. Pour connaître la manière dont chaque peuple divise 
le litre des matières d’or et d’argent , et le rapport dev;es di- 
visions avec celles d’n titre français et avec les poids étrangers 
et les poids métriques , voyez le Manuel du Commerce , 
ainsi que pour connaître le rapport mutuel de toutes les divr 
sions du titre comparées entre elles; c’est-à-dire, voyez le 
tableau du poids et des divisions du titre, des matières d’or et 
d’argent, dans le même Manuel du Commerce. 

223 . On ne peut déterminer le poids des monnaies étran- 
gères, fixé par les lois qui ont ordonné leur fabrication , que 
lorsqu’on connaît le rapport des poids qui servent à peser 
l'or et l’argent , dans les pays où elles ont cours , avec ceux 
de France. 

Le rapport des poids de chaque paj-s avec ceux de France, 
et le rapport mutuel de tous ces poids comparas entre eux , 
est établi dans le Manuel du Commerce , ou Vade mocum des 
Commerçans. VoyezeeX. ouvrage au Tableau des Poids de tous 
les états du monde. 

224* On appelle remède de poids des monnaies , un léger 
alFaiblissement de leur poids , que les gouvernemens tolèrent 
en faveur des directeurs des monnaies. Par exemple , les 
anciens louis étant à la taille de 82 au marc ^ c’esl-à-dirc , 3 a 
louis simples, de la refonte de lyBS , devant être fabriqués 
avec un marc d’or , la fabrication était néanmoins estimée 
bonne, quand les louis ne dilféraient que de i 5 grains par 
marc , du poids prescrit par les ordonnances. 

225 . On appelle remède de loi , uta léger affaiblissement sur 
le titre des monnaies : par exemple , les louis devaient être au 
titre de 22 carats ; mais leur fabrication était cstinicc bonne 
quand leur titre éuità 21 karats 7^ , c’est-à-dire , quand il 
ne différait que de fj de carat du degré de fin prescrit par le 
règlement. L’écu de 6 fk. devait être au titre de 1 1 deniers 
de fin; mais la fabrication était estimée bonne > quaifd leur 
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titre était à lo den. 21 grains = lo den. c’est-à-dire, 
quand il ne différait que de 3 grains du degré de fin prescrit. 

226. Ainsi le remède de poids , ou la tolérance de poids (u) , 
est une diminution du poids des monnaies ; et le remède ou 
tolérance de loi , est une diminution du litre. Il serait à dési- 
rer qu’il n’y en eût point du tout, et que l'on ne tolérât que 
les différences qu’il est impossible d’éviter lors de la fabrica- 
tion ; ces différences étant nécessairement les mêmes pour 
toutes les nations , n’entreraient plus dans le calcul de la va- 
leur intrinsèque des monnaies (û). 

227. En dernier* résultat, le titre (212), le remède de 
poids (224) et de loi (226) des monnaies , indiquent à quoi se ' 
réduit leur poids en matière pure. 

Il importe de bien distinguer le poids de l’or on de l’argent 
fin contenu dans les monnaies , du poids de l’alliage qui eu 
fait partie , parce que c’est l’or ou l’argent fin dont elles sont 
composées qui en constituent seuls la valeur. 

228. Pour connaître la quantité d’or ou d’argent fin contenue 
dans chaque monnaie réelle, ou que chaque monnaie de compte 
représente dans chaque nation où elle est en usage , ou^ncore 
la valeur intrinsèque et le rapport mutuel des diverses valeur* 
de ces monnaies , voyez le Manuel du Commerce , tableau de* 
monnaies effectives et de compte de tous les états du monde , 
et l’article 1 38 et suivans. - - 



(o) Le remède et la tolérance de poids ne sont qu’une même chose 
désignée par des expressions difiVrentes : c’est une diminution du poids 
fixé parla loi. Il en est de même du remède et de la tole'rance de loi. 

{h) Les tolérances ou remèdes sont tenus en compte en France pour 
le fin en plus , comme pour le fin en moins qu^e titre légal , et sont 
bornés dans des limites telles, que'les nouvelle monnaies françaiMs 
doivent être considérées comme étant sans remèdes. 
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CHAPITRE II. 

Du rapport qui eotiste entre le titre et le poids des monnaies. 

22g. Le titre des matières et des monnaies d’or et d’argent 
n’ètant que l’indication des parties de leur poids qui sont en 
matière pure, et de celles qui sont en alliage, on peut considérer 
les unités qui expriment le titre> comme étant des unités de 
poids ou de monnaies de telle dénoniiniAlon que l’on voudra. 

23 0. En effet, le lilred'un poids quelconque d’or oud’argent 
indiquant à combien ce poids se réduit en matière pure, il 
existe le même rapport entre le poids brut de ces métaux et 
ce même poids réduit en matière pure , qu’entre le litre du fin 
et les titres inférieurs. Par exemple , l’or fin étânt à 24 carats» 
si l’or inférieur n’est qu’à 22 carats , 24 marcs d’or de ce titre 
inférieur n’en valent que 22 d’or fin; et par conséquent : 

34 carats : aa carats ; : a 4 marcs avec alliage : aa marcs purs, 
ou : : a 4 onces : aa onces, 
ou : ; a{ grains: aa grains, 
ou : : a 4 millirmes : aa millièmes. 

Car le poids éprouvant une diminution proportionnée à 
celle du titre, il est indiflérent que l’on prenne tel ou tel poids 
pour objet de comparaison.. 

23 1. Les monnaies étant des portions d’or on d’argent, 
peuvent aussi êtré considérées comme des poids d’or ou d’ar- 
gent, et être comparées de la même manière. Tar exemple , 
les ryders de Hollande étant au titre de 22 carats, 24 carats 
: 22 carats : : 24 ryders de ce litre : 22 ryders purs ; et il en est 
de même de tout Atre poids et de toute autre monnaie. 

232 . Il en résulte que, dans l'appréciation du fin contenu 
dans l’or et dans l’argent de différens titres , on peut compa-- 
rer le titre le plus fin au titre particulier de l’or ou de l’argent 
que l’on apprécie , et considérer les unités des deux titres 
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coimaedes marcs , des onces, des gros , des grains ou des kilo- 
grammes , etc. ; ou même comme des monnaies , selon le 
besoin. , . , 

Par exemple, le titre particulier des marcs , des onces , etc . , 
ou des monnaies d’or dont on cherche le fin , étant à 22 car. , 
il faut établir les rapports suivans : 

Pour l’or. 

>4 marcs : aa marcs Sas, , ' 

. 34 onces ; 33 onces idem. 

34 grains : 33 grains id. 

af. gain- : 33 guine'es id. (a). 

Pour l’argent. ' 

Le titra le plus, fin étant à la deniers, ; 6 t le titre particulier 
k 1 1 deniers. . . - 

13 marcs ; ti mar.es. 

13 onces : ii onces. 

13 grains : it grains. 

13 écos : Il éciis (o) 

Il en est de même encore pour les nouveaux titres de l’or 
et de l’argent en France , le titre le plus fin étant rooo mil- 
lièmes, et le titre particulier des portions de ces métaux , du 
des monnaies dont on veut apprécier le fin, étant à 

1000 kilogrammes : 8g6 kilogram'mes. 

. 1000 e'ens : 896 rfeus (<i). 

Pour le rapport des divisions du titre au poids de chaque 
nation , et la comparaison de ces divisions du titre et de ces 
poids , voyez le Manuel du Commerce , tableau des poids et 
divisions du titre de l’or et de l’argent. 



(a) Dans tonte régie conjointe, ehaqoe antécédent doit avoir la même 
smibé que le conséquent qui le précède. Voyez E Ariütmétique Commer- 
ciede, page (368). Cela posé ^ lorsqu’il s’agit d'établir le rapport relatif 
au tilve des monnaies , on peut emuidérer les unités de ee ramiorb comme 
étant des marcs, ouoes, gros ou grains, «te., si le consèquanl! du rapport 
qui précède celui relatif au titre a pour unité des marcs, onces, gré» 
ou grains. les exemples, articles C*^4'} etsuivaUs. * 

9 
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CHAPITRE III. . 



DÛ rapjwrt du prix de l'or avec celui de V argent. 

a 33 . En cherchant le prix moyen de l’or et de l’argent en 
Europe , et en comparant le prix de l’un de ces métaux à ce- 
lui de l’autre, on trouva, que l’or vaut actuellement (a) en- 
viron 1 5 fois autant que l’argent. 

niais ce rapport varie dans tous les états. 

234. On détermine le rapport de la valeur de l’or à celle de 
l’argent, de plusieurs manières ( 6 ); mais comme.il l’est en 
France sur le prix de ces matières hors d’œuvre, il sera dé- 
terminé Mlon la même méthode pour toutes les autres na- 
tions. 

Cela'posé, la règle générale pour trouver le rapport delW 
à l’argent est de diviser le prix du marc , ou de tout autre poids 
d’or fin, par le prix du même poids d’argent fin. Par exemple , 
le prix du marc d’or fin étant fixée en Hollande à 372 florins 
J 5 sous çourans, et celui de l’argent à 25 florins 2 sous, si 
on divise fl. 372,1 5 s. par fl. 25,2 s., on trouvera 1 4 |^, et ce 
résultat Indique que l’or vaut i 4 ^ P.®^ * 

autant que l’argent. . 

Si le prix d’nn marc d’or contenait exactement 14 fois ce- 
'^lui du marc d’argent, il serait évident que le marc d’or vau- 

> ■ t 



(o) Un poids d’or ne valait anciennement que dix poiils «.gaux d’argent. 
Par exemple , i marc d’or valait i6 piarcs d’argent. On ne peut trop 
assigner la cause de l’augmentalien du prix de l’or ; sa rareté et l’abon- 
dance relative de l’argent; la facilité du transport de l’or, et ce qu’il 
«oùi» de moina pour être converti en monnaie , sont les plus apparentes. 

I ybye* le Dictionnaire des monnaies ; voyez aussi.le. Manuel du Com- 
merce. I • *• -■■■ ■ .. . 1 ../ i I* 

(b) Voyez le Dictionnaire des mofuiaies, arlkle FrofmeHoHt. 
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Orait , dans cetté supposition, i4 marcs d’argent, pùisqu’bh 
pourrait se procurer 14 naarcs d’argent avec le prix du marc 
d’or ; et ainsi de suite . 

a35. II en resuite, 1°. qu’il existe le meme rapport entre i 
marc d’or et la quantité de marcs d’argent qui en sont l’équi- 
valent > qu’entre le prix du marc d’argent et celui du marc 
d’or , et réciproquement. - . ... 

Par exemple : , 

I marc d'or ; i4 ^7 marcs d’argpnt : : a5 fl. a s. : 37a fl. i5 «. 
ou a5 fl. a s. : 37a fl. i5 s : : i marc d’or : l'4 -jM marc» d’argent. ' ' 

. ‘ ■ . 1 ' 

236. 2®. Que l’argent est la mesure de la valeur de l’or, et 
réciproquement.' • 

2.37. 3®. Que plus il faut de marcs d’argent pour en payer 
un d’or , plus l’or est cher ; que moins il en faut , moins l’or 
est cher J et réciproqueniient pour l’argent. 

238. 4°. Que , selon que l’uirou l’autre de ces métaux est 
plus ou moins cher chez une ^nation qu’ailleurs , il n’est |>a3 
indifférent d’etre payé en monnaies composées de l’uue ou de 
l’autre. * 1 . ^ : ’ . > 

En effet , si le marc d’or valait'exactement 16. marcs d’ar- 
gent en 'Espagne , par exemple, et i3 eu Prusse , il serait 
avantageux d’être payé eu argent en Espagne , et en or eti 
Prusse , par la raison que 16 marcs d’argent reçus en , Es- 
pagne , oh ils ne valent qu’un marc d’or , produiraient en 
Prussp I marc et 1 once ^ d’or telVau contraire , quhiii 
marc d’or reçu en Prusse , oh il ne yaut que i3 marcs d’ar> 
gent , coproduirait 16 en Espagne. , 

- 239. La proportion entre. le prix de l’or et de’ l’argent 
n’étant pas la même chez deux nations , la différence de 
la proportion, établie chez l’une à celle établie chçz l’antre , 
en produit une semblable sur le pair du change ,■ selon qu'oa 
le calcule sur la valeur des monnaies d’argent , ou sur celle 
des monnaies d’or. Par exemple , le nombre de grainÿ^d’or 
contenus dans les deux monnaies de l’itoedes places dqpt on 

S 



*■ 



Digitized by Google 




DES' WOirNAlES. 



détermine I« pair , sera d’une moiaa grande' valear otune» 
raire, si ce métal n’y est pas cber, ques’il y est cher; et il en ré- 
sultera que l’autre place , dans laquelle l’or estplus <^r, et qui 
sera obligée de lui donscr le meme nombre de grains d’or, lut 
donnera une plus grande valewr numéraire-, que si elle soldait 
le pair en argent ; et par eonsc'qnent une plus grande valeur 
intrinsèque , si le pair numéraire de For est acquitté en mon- 
naies d’argent. ' ' 

Le rapport de l’or à l’argent dans toutes les nations , est 
établi dans le Manuel du commerce- cet ouvrage , ta- 

bleau du rapport de l’or à l’argent. 

» 

CHAPITRE lY. 

c 

De la valeur des monnaies réelles, 

SECTION PREMIÈRE. 

* • • f»/ >, 

u 4 o. Les monnaies n’ont une valent que corfme étant de» 
portions d'qr , d^argent ou de cuivre. 

xJft- On pe considère dans les monnaies que la valeur d« 
ïor ou de l’argent fin dont eUes sont composé» , et on n’en 
attribue aucune à l’alliage qui en fait partie. 

24^. Les monnaies de cnivre ontune valeur proportionnéeà 
celle que l’on attribue à Ce métal en particnlier ; mais le cuivre 
n’a aucune valeur dans les nonnaies dans le^udles il estene* 
ployé somme alliage f244)- ' - 

243. Lés monnaies ont trois valeurs difierentes qu’il im- 
porte de bien distinguer. / 

244 - Premièrement , une valeur représentative des prodno 
tions de la nature et de l’art, qui n’a rien de fixe, et qui est sn- 
jette àdifiërentes variations ; ow la quantité de monnaies qu’il 
fautdonner jMur obtenir unecertainequantitédedenrées, dé- 
pend de l’abondance ou de la rareté des unes ou des autres^ 
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d’où il . sait ÿu’iMie même quantité de monnaies ne trprésefite 
qu’une plus ou q/toins grande quantité de denrées , selon 
Foccasion- 

(245. Secoodement, une valeur Mtriasèque , ainsi pomoaee 
parce d’elle estifize , iadépeadante de ropinion et des <d>)e(s 
qui lui .. sont ^tram^ers , étant, atstce chose que le poida 
de l’or ou de l’argent fin dontces mômes monnaies sont cam-> 
poeees. < > 

a46. TTOôwmemest , enfin i,.«sie valeur numéraire ou de 
compte Ça) , .qne l’on appelle valeur numéraire , qui est 
déterminée perdes lois , et qui peut être changée par elles. 

, L’examiea des'dâSerentes variations.de la valeur représen- 
tative des inonin^s', n’est pas du sujet, de ce livre. 

347, tLa comparaison de la valeur âatrinsèque àila valeur 
numéraire des monnaies réelles v' est de la plus grande im- 
portance dans les spéculations de banque. i < 



, SECTION II. 

De la valeur intrinsèque des monnaies et des matières^.d’ or 
^ ■ eld’argatt. • •• . 

248. La valeur intrinsèque des monnaies effectives if èst 
autre chose que le poids même de l'or ou de Vaèg'ént pur 
dont elles sont formées. Par exéhSple , le Dohraon , moii- 
uaie d’or effective du Portugal , qui a cours pOur 12,800 
rés , pesant une once , poids de ce pays , égale à 5 f 3 g grains 
'du poids de marc français ; étant au titre de 22 carats , se ré- 
duit à 494 f pesant d’or pur , qui constituent ce qu’oii 

appelle sa valeur intrinsèque.''^* 

i II- .1; .j; i 

*■*'■ 

(a) Qu’on appelle encore improprement valeur idéale , parce que les 
gouvememens peuvent U déterminer arbitrairement (a.'*6). .Mais un» 
fois qu’elle eat déterminée, elle désigne un.poids d'or ou d’argent pur , 
qui demeure le même tout aussi long-temps qu'il ny a- rien d’innovo à 
l’égard des monnaies de compte. Ces valeivrs numéeairçs ne sont doue 
■paiidéales. );, c'a. . . ;:.•-<! ■ < ........ 
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Et cette valeur serait payée eu tous lieux par une quantité 
quelconque de njounaies de'coürs;* conten^^t exactement un 
poids d’or pur égal à 494 grains de l’ancien poids de marc 
français , si les gouverneniens’ ne s’attribuaient point un 
droit de souveraineté sur ièa>iiuiti^és d’on ët d’argent , aux- 
quelles ils donnent coers on les disant convertir en 
monnaies. 'i: < . 

S'iq. Le vrai prix de la valeur intrinsèque (i i8j d’une por- 
tion ({uelconque d’or'iMi'pwou monnayé , et celui des mon- 
naies étrangères défcctueùaes ou hors de conrs '^ est donc nne 
quantité de monnaies d’or ;composée d’autant d’or ho qoo 
cette meme portion d’or fin , ou- que ces monnaîesétrangèccs, 
défectueuses ou liors 'de' contt. ' Par exemple,' le prix de la 
valeur intrinsèque d'un kilogramuie d’or fin doit..âlre une 
quantité de monnaies 'contenant exactement un kilogramiua 
d’or fin ; et celui d’iine monnaie composée^dc; 144 ' grains d’or 
fin doit contenir cxaclcnient i44 grains d’or fin. 

î * •» f . " 

aSo. Mais certains gouvcrneinéns payent l’or au-dessous de 
sa valenr intrinsètpie , tant' pour retenir à l’avance, les frais 
de fabrication des monnaies-, que pour s’assurer un bénéfice 
qui .compose ce que l’on appelle leur droit de seigneuriage ou 
de souveraineté. Par exemple , on- ne payait le marc d’or 
fin, dans les hôtels des n^nnaics eu France, queSuSliv. la s., 
en vertu de la déclaration du 3 o octobre lySô ^ quoiqu’il 
valut intrinsèquemeat t> 55 . a. » P®y® louis d’or 

de 3 a au marc , au titré de 22 carats , avec un remède de^ 
loi de , et .nu remèdede poids de i 5 grains, puisque cette 

somme, payée eu louis et en parties proportionuelles de louis, 
du poids et titre ci-dessus , contient exactement 4608 grains 
d’or fin , comme le marc dont elle est le pnx (a). 



— — : K — -T 1-, — 

(n) Aujourd'hui le {;ouTerDefDetit fràuouis paye U valeur iatrinarque 
de l’or dans son entier à -f- pourf prés, et celle de i'ar{;p'nt à t ■}■ pour | 
]ii-cs. Cette faible retenue n'ôte rien j pour ainsi dire', à U valeur niella 
des (nuticTes d’or ou d ’ergeut , q.u’on peut cependant mettra plut iaci- 
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' a5i. Le prix que chaque gouvernement donne de l’or et 
de l’argent est souvent considéré comme la valeur intrin- 
sèque de ces métaux. Far exemple , le prix de la valeur in- 
trinsèque du marc d’or fîn étant fixé en France à 828 1. 12 s. , 
et de i’argent à 53 liv. 9 sous 2 den. , par les anciennes 
ordoniunces ces prix étaient considérés quelquefois comme 
la valeur intrinsèque de ces métaux. 

Lq prix que l’on donne dans chaque état de l’or ou de l’ar- 
gent est donc ce qu’on appelle quelquefois improprement 
dans le commerce , la valeur intrinsèque de ces métaux ; mais 
le négociant éclairé ne doit pas confondre le prix que l’on 
donne de ces métaux, dans chaque état, avec ce qui eu con- 
stitue réellement la valeur intrinsèque: 

En effet, si le prix ou la quantité qu’un gouvernement donne 
ù ses propres monnaies, pour un marc d’or ou d’argent fin , 
contient une quantité de grains d’or ou d’argent fin moindre 
que celle contenue dans le prix que les autres gouvernemetis 
en donnent , le négociant éclairé ne vendra jms dans ce gou— ' 
vernement ses matières d’or et d’argent , et il en achètera , au 
contraire, et les fera vendre dans les états ou l’on en donne 
le prix le plus avantageux. En dernier résultat : 

252. La valeur intrinsèque des monnaies réelles <f or et d^ ar- 
gent n’est autre chose que leur poids en matière pure (24^)- 

253. Leur valeur numéraire n’est autre chose que la déno- 

mination numérique qu’on leur donne | ou que l’on donne ù 
certaines de leurs parties , ou encore à dé certaines quantité* 
d’entre elfçs (25(i). t 

■ ' “ ' SECTION III. ^ 

^ ‘ M. i 

De la valeur numéraire des Momiaies. 

\ * 

254. La^dénominatioii de chaque unité monétaire paraît 
avoir désigné' oHgintiiremont, en tons lieux , ünc monnaie 

- ' ‘ >,. • ' ■ \ 

leoicnt cii cilcuUtitm Inrsciu'elles sont motmajiées que lorsqu’elles sont 
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réelle ‘formée d’un poids d’or ou d’argent généralement 
connu, parce qu*il était dans un rapport siiople avec les 
poids usuelsi ’■ 

Aussitôt que Tunité Wonétaire et ses subdivisions ont été 
déterminées- par les lois du pays qui leur ont donné cours, 
on y a réndu tous les comptes , et on a expri mé tontes les 
sommes de monnaies par des nombres qui avaient pour me* 
sure cette môme unité , devenue par ce moyen la Mesure de 
toutes les valcursimonétaîres exprimées dans les actes publics 
et privés, dans lesquels elle a Conservé sa dénomination et ses 
subdivisions primitives. ^ ‘ ‘ ‘ ' 

Cependant plusieurs princes, croyant se créer des ressources, 
ont rendu des ordonnances en vertu desquelles la pièce eflec- 
live prise dans l’origine pour unité monétaire, et connue 
sous une certaine dénomination , a encours ensuite pour deux , 
trois ou quatre, etc., unités de celte même dénomination; 
d’autres ont baissé le titre de leurs monnaies ^sàns changer la 



dénomination de celle d’entre elles qui ét.iit prise pour ' 
d’autres enfin ont fait fabriquer des monnaies auxquél 



unité ; 

fabriquer des monnaies auxquelles ils 
ont donné cours pour un nombre d’unités monétaires qu’ils 
ont aug^menté successivement dans des proportions, d'autant 
plqs bizarres , qu’ils avaient un nlus grand intérêt à .les dé- 

, > - X ^ * * -, ■ ^ J ‘,.U *1» , 

guiser au public. . ^ 

' Il en est nésulté que l’uDité monétaire a cesssé d’être le signe 
numérique [d’uuo moq.naig alors luêpie en a 

conservé le, nom, et qu’elle a cessé d’être le signe. représenta- 
tif d’un poids invariable d’oT on d’argent j)ur clairement dé- 
terminé aux yeux du public, par son rapport simple avec les 
poids usuels; erifin que , devenné pÙTement ïronrinale , elle ne 
désigne iplps,. dans Cf^rtaius pays , sous up JffSjtpf: nom numé- 
rique , qu’uu poidsd’or qu d’argeut pur plus qu moins. grand , 
?t déte rmine d ’une nianière plus ou moins compliquée , selon 
les différens règnes pendant lesquels la valeur .iiitrinscquc’dcs 
monnaies réelles a été altérée et plus ou moins éloignée de son 
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taux prûuiU£'(a). Ea réstumaai -ces Î4ées, oa peut en conclure 
gu’en générai : 



(a) Par exemple , soit qu’oD ait fabrique' dans l'origine, en France, 
une seule monnaie avec une livre pesant d'argent, poids de Troyesl, 
laqueHe on a donné le nom de liv're monétaire ou rtaniéraire, qu’on a Sub- 
divisée en 90 {NèceS effectives d’argent appélées sous , pesant eneemMe 
une livre, wibdivUees.eUesünéiiiesicliacuneen douse autres pièces effecti- 
ves plus petites appelées deoàers,. pesant ensemble autant qu’nnspu 
gent^ ou^soit, comme cela, a eu lieu vers le milieu du règne de Chariema;- 
‘gne , que la livre numéraire se composé! de vingt sous effectifs d’argent, 
pesant ensemble une livre, poids de Trojres^ dont chacun était com- 
posé dédeuze dcnrèi's d’argefft -, pesant onscrtiblb autant qu’un sou cf- 
dsctlfi d’argent i il est cvi'deiit da'/iwO numéraire prUe pour aailé 
jdes ronp^ttnee .maprim»$ frap^pp^ , compaté^de idngl éoui , coptppup 
ehaaunpup-mérues 4 e douze , n'était autre ehote que le s^ne repfé- 
tentatij d'une livre d’argent , poidt de Trojres, aiusi que la livre sterling, 
unité' des' monnaies anglaises , qui se composait au.-^si dans le même 
témps', de -vingt soW sterlings effectifs d’argenl (.scbelllngs), pesaut en- 
semble une livre, poids de Troyes, composés cbacon de douze defficés 
iStorlinga «ffedifs d’anrgent {praces) , pesant ensemble autant qn'ubUou 

4 t«ljjHg. . ... J,...; ,1 . ' . . - w'-t 

. . IVJais les choses ont l)ien changé depuis j. quoiqu'on ait conliqué à 
compter'jiisqu’à nos jours par livres, sous et deniers tant eu France 
■qu' en Angleterre , <parcb'que la livre pesant d’argent , poids de Troyes , 
dont le cours était fixé en France , sous Charlemagne , à une livre nii- 
mc'raire, a eu cours successivement depuis pour 9,3,4,5,7,9,i.j, 
-17 , iS , 19 livres, 'at aubn de nos jours , è ’très-peu pnis, pour 7g 14 v. 

, tanrndis; et , parce que la livre sterling, unité des monnaies 'anglaise», 
'qui ec composait pyimitivenient de vingt boüs sterling» effectifs (scliél- 
'lings^ d’argent, pesant ensemble une livre, poidi de Troyes, se compose 
actnèlIeUMAt de vingt tous sterlings effectKs d’argenl qui ne pèwdl 
plUgienséiliMë une livre deCC'pnids, stec laquelle on a fabriqué stlè- 
«eisiv¥«4enlen Angleterre'aV,'!» 5 , 30,37, 45 , 48 , 5 a, 60, etenfîh'! 9 x 
«ohelltngs effeotifs d^irffmt , 'dentier tàua auqitèl 'la%abricalion d«.s 
monnaies d’argent y est actnellemcnt fixée , et dont vingt conlinucnf’à 
Composer 'la livre Sterling numéraire. • - " • _ 

©r, il «t évident qoe, pour réduire S sa moilië le poids de-l’argcdt 
‘ pnr qoe désignait la Kvre dumibaire sons Charlemagne , il a siifll ; ‘<l.sbs 
l’origine, d’ordonnenque la pièce effective -d’argent' a)Tjntcoui't> 5 fi‘' 
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- 255. L’unité monétaire n’cst antre chose que la mesa re de 1» 
valeur numéraire, pour laquelle les monnaies effectives de 
chaque nation ont cours dans chacune , on en d’autres termes, 
que la dénomination numérique par laquelle ou désigne une 
ou plusieurs monnaies effectives ou certaines de leurs parties. 

En effet, i fr£yiç, unité des monnaies de France, où l’on 
compte actuellement par francs , décimes et centimes, est la 
dénomination numériqued’une monnaie effective d’argent au 
titre de ^ pesant 5 grammes ; i livre sterling, unité des mon- 
naies anglaises , qui u’cxislait pas autrefois en une seule pièce, 
n’est autre chose en Angleterre, oii l’on compte par livres, 
sous et deniers sterlings , que la dénomination numérique 
sous laquelle on ^omprend 20 schellings effectifs d’argent au 
titre de ii deniers jdontôa pèsent une livre, poids de Troyes i 
ou sous l.iquelle on comprend 4 éirns (crowiis) effectifs d*ar- 
gent , ayant cours chacun pour 5 schellings effectrfs, ou en- 
core une pièce d'or ayant cours poqr 20 schellings , ou une 
livre sterling (nj. . .1 , 

liO livre tournois , qui a été remplacée par le franc, et qui 
n’evislait pas non plus on une seule monnaie effective , u’étaft 
autre chose que la dénomination par laquelle on désignait le‘ 
tiers d’un petit écn d'argent qui avait cours pour 3 livres , cl 



un tou aurait cours, pour deux sous, .dont vingt composeraient la livre 
nuuiéraire , et que le denier ,d';irgent aurait court pour deux deniert^ 
dont douze cuuiposcrau'nt un sou, rejqui ne rhoDgerait rien à la ma- 
nière de tenir les comptes, il est donc facile d'nprrcevoir comment , en 
haussant insensiblement le cours des pièces effectives de monnaie , un 
en diminuant leur poids et leur litre, etc. , on est parvenu d-donner 
.cours pour 3 , , 5 ou 6 livret , etc. , ttume'rairet ; à une monnaie d^r- 
gentdq poids dhinc once sci^lement iet. aimi de fuite pour une moqtuvir 
quelconcpie. . no;-: 

(a) 11 existe actuellement des pièces d’or qui remplacent la guioco,e( 
qui, au lieu d'avoir cours pour ai icbcllings comme celle-ci ,nn< cours 
pour ao schellings; et sout rcduiles 1 la..v.ilvus de ao scbellipgSiSiiii 
composent une livre sterling. _ . « . ; ■ 
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le sixième de l’écu d’argent qui avait cours pour 6 liv. , dont 
S 7 ^ devaient peser ensemble i marc moins 36 grains, au titre 
de loden. f (a) . Conséquemment : 

256. Les dénominations numériques ou numéraires par 
lesquelles on désigne une ou plusieurs monnaies effectives , 
ou eiicore certaines de leurs parties , constituent seules ce 
qu’on appelle la valeur numéraire des monnaies {b). 

~ Or, il est facile d’a]>ercevoir ce que cette valeur a d’arbi- 
traire et ce qu’elle a de réel , i“. puisqu’il dépend dugouver- 
nenïent de chaque pays de la doubler , tripler ou qiiadru.- 
pler, etc., dans l’origine, ou à sa volonté, sans rien changer à 
la dénomination*et aux subdivisions de la mcAauaie de compte 
qui y est- prise pour unité; et par ce moyen ,> de réduire le 
poids d’or ou d’argent pur représenté par cette uuité à sa moi- 
tié, à son tiers, à son quart, etc. ; 2 ®. et puisque néanmoins, 
tout aussi long-temps que le rapport de l’uuitéides monnaies 
décompté aux monnaies eÜèetives n’est pas changé eb qùe 
le titre et le poids de çes. dernières, restent le' même , celte 
valeur numéraire désigne un poids d'orou d’argent pur, égal à 
celui des monnaies effectives que la monnaie de compte, com-r 
prend dans son expression. . • i 

25^^ Il résulte de tout ce qui précède : b-Uq 

1 °. Que les dénominations numériques des monnaies técllcï 
constituent seules-ce qu’oiL.appclie. letu'. valeur numéraire., 
laquelle est susceptible d’éprouver des chaiigemens arbitraires. 



(o) Ou , en d'autres termes , 3 livres ou 6 livres tournois ne sont autre 
chose que la dénomination par laquelle on désigné le petit écu ou le 
gros e'cu effectif d’argent, dont iG ou 8 7^ doivcnl peser ensemble un 
marc moins 36 grains. 

(&) En effet, les écus re'els d’argent au titre de 10 7, dont 8 7^ doivent 
peser un marc, poids de Paris, moins 36 grains, ayant cours )>uur 
6 livres tournois ; il est évident que ce nombre de 6 livres tournois , qui 
n’est autre chose que le nom uiimérique ou que la dénomination iiiiuié- 
mire par laquelle on désigne un de ces écus réels , constitue seul ce 
qu'on appelle sa valeur nvaéraire. 
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CHAPITRE V. 

• • » 

Des monnaies de compte. 

. < 

SÉCTIOIf PREMIÈRE. , 

261. L’unité monétaire avec ses subdivision*, voilà go qui 

constitue la monnaie de compte d’une nation. Par exemple , 
la livre sterling qui vaut 20 sous sterlings , dontmacun vaut 
12 den. sterlings, voila ce qni constitue la monnaie de 
compte d’Angleterre , parce qu’on y compte par livres , sous 
et deniers. ^ 

Or, on a vu que l’unité monétaire ne désigne pas toujours 
une monnaie efiiective (259}. 

262. Quoi qu’il en soit , la valeur numéraire , le poids et 
le titre des monnaies effectives étant exactement déterminés 
dans chaque pays par les lois , et y demeurant les mêmes , les 
monnaies de compte de chacun y désignent un poids d’or ou 
d’argent pur , égal à celui contenu dans les pièces effectives 
ou dans les parties de celles-ci que ces mêmes monnaies de 
compte comprennent sous leur nom. 

La valeur des monnaies de compte n’a donc rien d’idéal 
sous ce point de vue , et c’est improprement qii’on les appelle 
monnaies idéales on Jt clives. Cependant, comme laquantité d’or 
ou d’argent pur qu’elles représentent a éprouvé de- grandes 
variations dans tous les pays , pour qu’on puisse sq '^former 
une idée exacte de la valeur intrinsèque qu’elles’comprennent 
sous leur dénomination , il est traité des monnaies de compte 
de chaque nation au 'chapitre du change de chacune , dans le 
Manuel de la Banque actuelle , ou 2'. partie de cet ouvrage. 

Pour connaître leur rapport avec les monnaies réellesdont 
elles comprennent de certaines quantités on de certain» 
parties sous leur dénomination , leur rapport mutuel , leur 
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que les 3 ^ 7 , 434 >S 45 marcs d’argent^.pur en circulation , dont 
une partie est représentée par une certaine quantité d’orpur^ 
laquelle peut être déterminée à raison d’un marc d’or pour 
1 5 -J marc d’argent , parce que le rapport de l’or à l’argent en 
France estde i à i 5 -5. , 

• . SECTION III. ; \ 

>a\. ». 

, Des monnaies de banque. 

' 26G. Ces monnaies ne sont autre chose que des monnaies de 
compte, demcme dénomination que celles de cette espèce dont 
l’usage est adopté dans le pays qui a une banque établie; mais 
ellcsdésignent une valeur intrinsèque supérieure à celle que dé-» 
signent les monnaies compte de qu’on appelle monnaies cou- 
rantes, lorsque là banque attribue aux monnaies réelles dn 
pays ou elle est établie , une valeur numéraire inférieure à 
'celle pour laquelle 'élles ont cours dans le public, jl^oyez 
( 3 i 8 et( 335 ). ‘ . . . , , 

7,6^. Ce dont la valeur numéraire, en argent courant , 
excède la valeur numéraire, en argent de banque, des mon-*- 
naies réelles , est ce qu’on appelle Vaffio. 

268. L’agio n’est antre chose que le prix numéraire va- 
riable , de la quantité d’or ou d’argent pur que la monnaie 
'de compte , appelée de banque , représente de plus , que la 
monnaie de comptedo même dénomination appelée Courdraé. 

En Hollande ,' l’agio de banque variant ordinairement an- 
-dessUs on au-dessoüs de 4 pour | ; roo dor. rixd. ou liv^: de 
gros,'etc.'de banque, valent 104 flor. rixd. on liv. do'gros, etc. 
courantes plus ou moins , et réciproquement. 

A Hambourg , ce degré de supériorité roulant de 24 à 27 
pour^, plus ou moins , l’oo marcs , 100 rixJales , ou 100 
livres de gros banco (de banque ) etc. , valent 124 marcs , 
1 24 rixdales , ou 124 liv. de gros , etc. , argent courant , ou 
1x5, plus ou moins. 

269. Et observez que 100 est le certain que chaque banque 
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donne toujours en sa monnaie , pour recevoir en retour loe 
monnaies , argent courant , plus ou moins l’agio (268)^ 

• SECTION IV. 

Des monnaies de change. 

270. C’est encore une monnaie de compte , qui diffère de 
celle de même espèce appelée argent courant , et souvent 
des monnaies effectives de même dénomination. Cette diffé- 
rence a pour origine le surhaussement des espèces effectives , 
qui , ayant eu cours dans le principe pour une valeur nu- 
méraire sur laquelle on a continué à fixer le cours du change, 
a formé une sorte particulière de monnaie de compte , lors- 
que le surhaussement des espèces courantes a introduit une 
nouvelle manière d’exprimer la valeur numéraire de ces 
dernières. F'qyez ( 364 ). 

Or , la manière de compter la valeur numéraire des esr 
pèces , une fois introduite dans l’étranger et dans la tenue des 
écritures , ne pouvant cependant être -changée avec la même 
facilité que le cours des espèces , on conçoit comment il a 
pu s’établir plusieurs sortes de monnaies de compte , qui 
désignent néanmoins les mêmes monnaies effectives. Donc 
en général : 

271. Les monnaies de change , comme celles de banque et 
celles de compte d’une dénomination quelconque d’un même 
pays , y désignent toutes les mêmes monnaies effectives -, et 
la sorte particulière de monnaie de compte qu’elles composent 
résulte uniquement d’une manière particulière de compter la 
valeur numéraire des monnaies effectives. 
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CHAPITRE VI. 

t 

DES SYSTÈMES MONÉTAIRES DES PEUPLES COMMERÇANS. ' 
SECTION PREMIÈRE. 

Ststème monétaire de F Allemagne en général , de l'Autriche , 
de la Prusse , de la Pologne , du royaume des Pays-Bas y 
et des parties septentrionales de l'Europe. 



ALLEMAGNE. 

a y 2. Le marc , poids de Cologne , sert de base commune à 
la fabrication des monnaies reelles de tous les états d’Alle- 
magne. Il vaut 233 grammes Sa centièmes du nouveau 
poids français , ou 44*^^ grains de l’ancien poids de marc de 
Paris. ' 

4608 marcs de Cologne = 44 '’^ marcs de Paris. 

MONNAIE.S RÉELLES d’or. 

2 ^ 3 .' Ducat ayant cours pour 4 \ florins courans ou d’Em* 
pire , est à la taille de 67 au marc de Cologne d’oÉ , au titre 
de a 3 | carats , ou 0,986 de fin. 11 vaut fr. n. 70 c. 

27.3 bis. Florin y à la taille de 72 au marc de Cologne d’or , 
au titre de 18 car. et 6 grains {a) — 0,771 ayant cours 
pour 3 j fl cour. d’Empire, ou pour 3 flor. | du pied de 24 , 
vaut {b) , fr. 8. 5 o c. , 

^ ■ 

(aj 0,771 est le titre des duc.ils exg’ime en inilliènne-. l 'oyez le Ma- 
nuel du Coiiiuifcrce , tableau ilu rapport des poiils et des titres. 

(t) Toutes les ninnnaies ri-eiles eotnpri.ses Tmns ce traite', d’après l’es- 
aai , valent iiitrin^équeoient les prix <|ui y sont portés, mais sans rete- 
nue; avec retenue, celles d’or vaudraient enviltki 7 pour | , et celle.s 
d’argent 3 pnnr| de va <ins. Il y a des florins ou deml-maximilieni da 
moindre valeur que celui ci-dessus. 

10 
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274* Double florin , dit maximilien , double maximiliea 
ou quadruple florin. 

275. Carolin ou triple florin. 

La valeur de toutes ces monnaies est à proportion de celle 
du florin. 

276. Auguste de Saxe, cmrls de Brunswick , pistole , 
frédérick de Prusse ou pièce d’or de 5 thalers d’ Empire. 
Toutes ces monnaies sont les mêmes , et à la taille de 35 
au marc de Cologne d’or, au titre de 21 car. il grains. Elles 
ont toutes cours pour 5 thalers d’Empire , ainsi que la pistole 
effective d’Espagne et le vieux louis de France d’or. Elles 
valent chacune fr. 20. 78 c. 

Alais les monnaies d’or, étant sujettes à un agio en Alle- 
magne, ne fixent ]>a$ invariablement le pied monétaire ; il ne 
l’est d’une manière positive que par les monnaies suivantes : 

MONNAIES REELLES d’aRGE.NT 

Qui constituent les divers pieds monétaires de l’Allemagne. 

27^. En vertu d’une convention de 1763, faite entre 
l’Autriche et la Bavière , à laquelle ont accédé depuis tous les 
étals d’Allemagne , excepté ceux de Brandebourg et d’Ha— 
Dovre , on fabrique , dans ces états ,10 reichsthalers species 
(écus effectifs ), dits de convention , avec un marc d’argent 
pur , poids de Cologne. 

2^8. Quels que soient les poids et les titres , ainsi que les 
valeurs numéraires , fixés par les ordonnances locales, 10 
reichsthalers contiennent toujours un marc de Cologne d’ar- 
gent pur, en vertu de cette convention , de laquelle dérive la 
dénomination générale , en Allemagne , de monnaie de con- 
vention. 

DES MONNAIES DE COMPTES. 

279. Elles résultent toutes des différentes valeurs numé- 
raires pour lesquelfis le l'cicbsthaler effectif a cours dans les 
différens états de l’Allemagne. 
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EMPIRE D'AUTRICHE 

Et autres Étals faisant partie de la Confédération 
germanique. 

En Autriche , Bohême , Hongrie, et dans tous les états 
de l’empire d’Autriche, le reichsthaler,ou écu effectif de con- 
vention , a cours pour 2 florius ou pour i ^ thaler (Â),-que 
nous appellerons flor. et thaler courans d’ Empire. 

280. On y tient les livres en florins courans, que l’on divise 
en 60 creutzers de 4 pfennins pièce. 

281. Le thaler, que l’on divise en go creutzers = 1 3 
florins , est une monnaie de compte commune à toute 
l’Allemagne , et qui comprend, sous sa dénomination , les 
3 du reicbsthaler , ou écu effectif de convention ; mais qui 
n’existe individuellement en aucune monnaie réelle. 

Le reichsthaler effectif contient le du marc de Cologne 
d’argent pur ; il vaut (a) f. fi. i8 c. 

282. Le florin n’est autre chose que la -j du reichsthaler; il 
existe en une pièce effective , et vaut f. 2, 5 g c. 

Florin , pied de 20. 

283. Le reichsthaler ayant cours pour 2 florins, 10 reichs- 
tlialers valent 20 i^rins, qui contiennent. un marc de Co- 

' logne d’argent pur. ]Foilà ce qui constitue le pied de 
20 florins. 

Thaler , pied de 1 3 7. 

284. Le reichsthaler ayant cours pour 1 7 thaler, 10 reichsr 
thalers valent i 3 7 thalers, qui contiennent un marc de Co- 
logne d’argent pur. É'oilà ce qui constitue le pied de i 3 7 
thalers. 

Nous appellerons indifféremment les florins et thalers de ce 

(a) Il ne faut pas perdre de vue que nous portons ici la valeur intrin- 
sèque absolue , ou sans la retenue , qui estcnvironde 3 p. ^sur largent. 

(&) Thaler, en français rixdale; on emploie indifféremment l’un ou 
l’autre de ces deux noms. 
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pied florins et thalers courons <T Empire, ou du pied de 20 
florins et de f 3 j thalers. 

Pied de 24. 

285. Ce pied monétaire re'suite de ce que , dans les cer- 
cles de Bavière , de Souabe , de Franconie , de haut et bas 
Rhin, et d’une partie de la IVeslphalie , le même reichsthaler ‘ 
eflectif que ci-dessus, a cours pour 2. | flor, , ou pour i. | 
thalers , monnaie de compte. 

286. Kn effet , le reichsthaler ayant cours pour 2 7 flor. , 
les 10 reichsthalers effectifs valent à ce taux 24 flor. Voilà ce 
qui constitue le pied de 24. 

Thaler ,pied de 16. 

287. Ces mêmes 10 reichsthalers à i. {thalers pièce, valent 
16 thalers. Voilà ce qui constitue le pied de i6 thalers. 

Nous appellerons les florins et thalers de ce pied , flo- 
rins et thalers de convention , on du pied de 24 florins et de 
î 6 thalers. 

C’est ainsi qu’une même monnaie re'elic , ayant deux va- 
leurs numéraires différentes en différens lieux , il en résulte 
des florins et thalers , monnaies de compte , de deux valeurs 
dilVérentes, quoique étant de même dénomination , et divisées 
le plus souvent de la même manière ; pTr la raison que les 
monnaies du pied de 24 ne contiennent que le | de la matière 
pure contenue dans celles du pied de 20. Ainsi : 

288. Cinq florins courans d’Empire ^ 6 florins pied de 
24 ; et les thalers des deux pieds sont dans les mêmes rap- 
ports entre eux. 

28g. En Bavière , Souabe , etc. , on lient les écritures en 
florins de 60 creutzers , de 4 pfennins pièce. 

Dans ]a. Haute— Hesse , à Aix-la-Chapelle, Coblentz , 
Cologne , etc. , en thalers de go creutzers à 4 pfennins. 

2go. Dans chaque pied , i thaler = i. { florin. 

Ce système est général pour tous les états d’Allemagne , 
excepté les suivons : 
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ÉLECTORAT , ACTUELLEMENT ROYAUME D’HANOVRE 



En particulier. 

agi. Le roi d’Angleterre , comme électeur d’Hanovre , a 
continué à faire fabriquer dans ses états, sur l’ancien pied 
établi , en i55g, dans la diète d’Augsbourg , modifié par 
une convention faite à Léipzick en if QO , confirmée par tous 
les cercles en 1 788. 

MONNAIES RÉELLES d’aRGENT , 

Dites de constitution de V Empire (u) , de 1 55g , confirmée 

en 1^38. 

aga. En vertu du règlement fait par la diète d’Augsbourg, 
en i55g , tous les états d’Allemagne devaient fabriquer 
ç) reicbsthalers avec i marc de Cologne d’argent pur (3oo). Il 
vaut fr. 5. 61 c. 

Des monnaies de compte. 

293. Les monnaies de compte de cet électorat résultent 
(les valeurs numéraires pour lesquelles le reicbstbaler effectif 
de constitution y a cours. 

Monnaie de constitution de l’Empire de i55g , confirmée 

en 1738. 

2g4- Dans le Hanovre , le reichsthaler d’espèce de consti- 
tution d’Empire , a cours pour 1 j tbaler ou a florins appelés 
zweydrittels stuck. 

2g5. Ony tient les livres en tbalers de 36 mariens groscLeus 
à 8 pfennins. 

ag6. Le florin {zwejrdrittel stuck) n’est autre chose que 



(o) Iles moDDaies d’or sont restées sur l’ancien pied de constitution 
de i 55 g, confirmée en 1738. ' 

Mais depuis la œnvention de 1753(377) qui a changé le titre des 
monnaies d'argent seulement, elles constituent l’argent de convenlion 
dont on Tient de traiter (aS 4 et 386) , qu’il ne faut pas confondre arec 
l’argent de couslilution dont il s'agit ici. 
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la moitié du reichsllialer effectif , ou que les 7 du thaler , il a 
cours pour 24 luariens groschcns. 

Florin , pied de 18. 

297. I.e reichsthaler effectif, ayant cours pour 2 florins 
( zw^drillels sluck), 9 reichsthalcrs valent 18 florins , qui 
contiennent un marc de Cologne d’argent pur. 

Nous appellerons ce florin zweydriltel stuck , ou florin de 
consiitution , ou encore du pied de Leipzick ou de 18. 

298. Le reichsthaler effectif ayant cours pour i -j thaler, 
9 reichslhalers valent 12 thalers , qui contiennent 1 marc de 
Cologne d’argent pur. 

Ce qui constitue l’ancien pied de i8 fIor. ou la thalers, dit 
pied de Leipsick ou de constitution. 

Nous appellerons ce thaler , de constitution ou du pied de 
Leipsick. 

299. Nota. Les monnaies d’Hanovre sont censées fabriquées 
sur le pied d’espèce de consiitution de Tlimpire ; mais , au lieu 
d’être sur le pied de 9 réichsthalers effectifs , au marc de Co- 
logne d’.irgent pur , ou y fabrique, avec ce même marc , 9 j 
reichstalers effectifs. Toutes les monnaies censées à 9 rcichs— 
thalers au marc ,- sont k 9 7. 

( Voyez Hanovre 4 ; 2 . ) 

électorat de brandebourg. 

Actuellement royaume de Prusse, et de la Prusse en 
particulier. 

MONNAIE d’or. ' 

3 00. Frédéric. — Cette monnaie est de même valeur que 

la pièce d’or de 5 thalers d’Empire (276). Elle a cours aussi en 
Prusse pour 5 thalers d’Empire , qu’il ne faut pas con||p]dre 
avec les thalers courans de Prusse , ou 'pour 5 7 thalers de 
Prusse (fl). '' 

(a) Les payemens en freJèrics à 5 (Inters d'Empiro coDSlitueut Yar- 
g*nt d'Empire. 
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MONNAIÉ d’argent. 
Reichsthaler ou thaler courant. 



i 5 i 



3 01. Dppuis lySo ou fabrique en Prusse ï/^ reichsthalers 
d’un marc de Cologne d’argent pur , chacun desquels a cours 
dans tous les États prussiens , pour un thaler courant de 
Prusse, de 24 bons gros de 12 deniers pièce , ou pour 3 florins 
de Prusse (a). 

MONNAIE DE COMPTE. 

3 02. On tient les écritures à Berlin , 1®. en thalers coitrans 
de Prusse que l’on divise en 7.^ gros de 12 deniers pièce; 
2®. en ihulers dits valeur en frédérics d'or à 5 thalers d' Em- 
pire. Ces derniers thalers , qui sont de même valeur ou les 
mêmes que les thalers courans d’Einpire , du pied de i 3 4 au 
marc , sont divisés en 24 gros comme lés thalers courans de 
Prusse; 3 ®. en livres de banque, que l’on'divise en 3 o gronde 
banque de deniers. Cette livre est aussi appelée rixdale de 
banque. 

3 0 3 . Un Frédéric d’or = 5 tlialers courans d’Empire, con- 
stitue la valeur de 4 liv. ou rixd. de banque. Conséquemment : 

' 3 o 4 . livre de banque n’est autre chose que le | du fré- 

déric d’or = i j thaler courant d’Empire — 3 o gros de 
banque. Elle a pour objet de conserver la valeur du thaler. 
courant d’Empire, qui est du pied de i 3 7, tandis que le 
thaler courant de Prusse n’est qu’à celui de •4 %. 

3 o 5 . Les thalers courans d’Empire sont aux thalers courans 
de Prusse , comme 137 : 14 ou , ce qui est dans le même rap- 
port , comme 20 : 21. 



(<i) Les payemens en thalers couraos , ou fréd^rits d'or à 5 7 ihaleni 
«ourans, constituent la nionnaie de la Prusse royale- 

{V) Il ne faut pas confondre le gros de banque, qui est la 34® partie du 
thaler du pied de i 3 f , avec le gros d’argent courant de Prusse , qui est 
la a 4 ®- partie du thaler do pied de i ). Ces deux gros suât dans le rap* 
port de i 3 à 14 , ou de 100 à io 5 . 
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Ainsi 100 thalers courans d’Eœpire valent io 5 thalers cou- 
rans de Prusse. 

3 o 6 . Le thaler courant de Prusse se divise de différentes 
manières dans différentes villes {Voyez ces villes) ; mais il est 
toujours le même. 

i6 liv. ou rixd. b®. = 20 thalers courans d’Empire (a). =21 
thalers courans de Prusse. = 4 frédérics d’or. 

(Voyez Berlin 436 . ) ^ 

PIED DE l’argent COURANT DE PRUSSE. 

Thaler , pied de 14. ■ 

3 oy. On y fabrique 14 thalers d’un marc de Cologne d’ar- 
gent pur. 

Florin, pied dé 4 ^. 

3 o 8 . Ces 1 4 thalers courans à 3 florins pièce , donnent le 
pied de 43 florins au marc. 

rtUCHÉ DE HOLSTEIN. 

3 og. Ce duché , enclavé dans le cercle de Basse-Saxe , ayant 
été cédé au roi de Danemarck, fait partie de ses états, et 
comprend Altona, Lubeck et Hambourg ; mais ces deux 
dernières villes sont libres, indépendantes et anséatiques. 

‘ En 16941 il fut fait à Lubeck une convention entre cette 
ville, le roi de Danemarck et celle de Hambourg , pour fabri- 
quer des monnaies sur une base commune à ces trois états. 

DANEMARCK. 

Copenhague, Altona , Lubeck , Hambourg. 

MONNAIE d’or. 

3 1 0. Le ducat au titre d’Empire , a cours à Hambourg pour 
6 marcs banco ou 7 7 marcs courans. A Copenhague , il a cours 
pour 7 marcs 3 sous lubs, ou pour 14 marcs 6 sous danois. 



(a) Cest-à-dir« , valeur en fre'de'rics d’or , à 5 thalers courans d’Ens- 
pire. 
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MONNAIE d’argent. 

3i I. En vertu de la convention de 1691 , il doit être fabri- 
Ajué à Lubeck , â Hambourg et en Danemarck , desreichsthalers 
d’espèce de constitution d’Empire ; ce sont ceux à la taille de 
9 j au marc de Cologne pur (299). 

312. Il doit y être egalement fabriqué des reicbstlialers de 
1 1 ÿau marcdeCologned’argentpur,des tiers de reicbstlialers 
appelés marcs (a) , et des pièces de 7 appelées tlialers ou 
weschelsthalers. 

Rapport des monnaies réelles avec les monnaies de compte^ 

313. Les monnaies de compte de ces trois états résultent des 
différentes valeurs numéraires pour lesquelles les monnaies 
réelles d’argeut ci-dessus y ont cours (3 1 2). 

Le reichslhaler à la taille de 9 7 , que l’on appelle rixdale 
species , a cours à Lubeck, à Hambourg et en Danemarck 
pour 3 marcs 1 1 sous , ou 59 sous lubs , du nom de la ville de 
Lubeck, où la convention de iGg'î a eu lieu. 

Le reichsthaler lubs {lubichs) , i\ne l’on appelle ainsi, ou 
rixdale courante, et qui est à la taille de ii j, y a cours 
pour 3 marcs ou 4H sons lubs. 

La pièce de 7 rixdale courante , laquelle pièce on appellein* 
difiëremment marc lubs ou marc courant , acours pour 1 marc 
ou pour 16 sous ou scbellings lubs de 12 deniers pièce. 

La pièce de 7 de rixdale courante , laquelle on appelle 
weschelthaler , a cours pour a marcs courans. 

MONNAIE DE COMPTÇ 

D’Allona, Lubeck et Hambourg. 

3i4- On tient les écritures à Hambourg , à Lubeck et à Al- 
tona , en marcs {mk. ), divisées en 16 scbellings (sch. ) de 
12 deniers. 



(a) Il ne faut pas confondre le marc , monnaie de compte et monnaie 
réelle , qui est ici le f d’un reichsthaler , avec le marc qui sert k peser , 
les matières d'or et d'argent. 
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3l5. MONNAIES DE CHANCE. 

2 marcs composent i wcschcltlialcr {wth). 

3 marcs i rixdale {rix.) 

7 ■; marcs i livre de gros ( Z«. vis. ). 

On divise la livre de gros en 20 sous de gros ( s. vis. ), de 
12 gros pièce ( d- vis. ). 

Le marc, qui se divise en 16 scliellings , se divise souvent, 
dans les changes , en 32 gros ( d. Ivs. ) , ainsi : 

1 marc = 16 schellings = 32 grosT 
I sclielling ^ 2 

1 sol de gros = 12 gros = 6 schellings. 

3 1 6 . Toutes ces monnaies sont entendues en argent courant 
et en argent de banque , parce que , dans i’un et dans l’autre, 
on compte en luonnaiesde inèiue dénomination et divisées de 
même manière que les monnaies ci-tlessus. 

3 1 7. L’argent courant n’est autre chose qne les rixdales cou- 
rantes , marcs et thalers couraus ci-dessus désignés , qui sont 
à la fois chacune monnaie réelle et monnaie de compte. 

La livre de gros courante est une monnaie qui comprend 7 
~ marcs couraus sous sa dénomination. 

3 18. L’argent de banque résulte de deux appréciations nu- 
méraires did'érentes, faites d’une même monnaie réelle. 

Par exemple , la rixdale species du pied de 9 ^ , qui a cours 
pour 59 schellings, = 1 rixd. 1 1 sch. courans , n’est compté^ 
en argent de banque que pour 4^ schellings banco = 1 rixd. 
de banque. ^ 

Ainsi , la rixdale de banque = 4 ^ schellings banco , n’est 
autre chose que la rixd. spccies, qui vaut comme on l’a vu , 
5 g sch. argent courant (a). 

(a) Pour garantir I1 rixdale de banque de la piissibilité de toute dé- 
préciation, et fixer sa valeur intrinsèque, elle est représenlée aclueile- 
ment par des lingots d’argent au titre de que 1 a banque livre à raison 

dé 37 I marcs banco ss 9 ^ rixdales buuco , pour un marc du Colognu 
d’argent pur. 
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11 en résulte que l’argent de banque est à l’argent courant , 

Comme 4 ^ : 5 g , ou : : loo : 1 22 fl. 

100 monnaies d’une dénomination quelconque , argent do 
banque, en valent donc, à très-peu près, 128 de même déno- 
mination , argent courant. 

Le prix de la supériorité de la valeur de l’argent de banque 
sur celle de l’argent courant, ne se paye pas exactement au 
pair; il varie au-dessous et au-dessus de 28 pour f , selou qiie 
l’argent courant est plus ou moins demandé. Par celte raison, 
ce prix est appelé agio. Ainsi l’agio étant à 28 pour f , 100 
marcs banco =128 marcs courans. 

MONNAIE DE COMPTE 

Du Danemarck. 

3 19. On compte dans tous les états du roi de Danemarck/ 
en rixdales courantes , que l’on divise en 3 marc de 16 scb., à 
1 2 d. lubs (a) ; ou eu t) marcs danois de 16 scb. , à 12 deniers 
danois. 

Cette rixdale n’est autre chose que la rixdale courante'^ 
d’Hambourg. 

On compte encore en Danemarck, en rixdales species dé' 
48 schellings species, ou , ce qui revient au même , en rixdales 
de banque dano—norwégienne ,àe 48 sch. banco. ' 

C’est la nlême que la rixdale de banque d’Hambourg. 

Il y a encore en Danemarck Pargent valeur en couronne , 
qui vaut 6 f plus que l’argent courant, parce que la pièce ef- 
fective de f , qui ne vaut que 2 marcs lubs en couronne, vaut 
2 mars 2 sous lubs en argent courant. 

Les f de la rixdale courante ou de la rixdale species, com- 
posent le scheleclhaler courant ou species , qui n’est autre 
chose que le wescheîthaler de Hambourg. 



(a) On ne compte Te pins habituellement en Danemarck qu'en rix- 
dales courantes ou banco , dÎTisces en /f8 schellings de la deniers pièce 
«ourans ou banco. , 
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NORWÈGE. 

320 . C’était le même système qu’en Danemarck. Maintenant 
cet État appartient à la Suède, et adoptera probablement son. 

système monétaire. 

. SUÈDE. 

•MONMIE RÉELLE d’aRGEIIT (fl). 

3a I . Lm rixdale ou reichsthaler species qui est le même que 
celui du pied de g ^ (aga , agg), a cours pour 48 sous species 
ou 1 rixdale species. 

UONNAIE DE COMPTE. 

3aa . On y tient des livres en rixd. species , de 48 sch. , à i a 
deniers species. 

Âiusi la rixdale species est en même temps monnaie réelle 
et monnaie de compte. 

STRALSUNO ( PoMÉiAniE scédoise) , 

‘ ‘ jippartenant actuellement à la Prusse. 

. MONNAIE RÉELLE. 

V * 

3a3. Les mêmes qu’eu Suède (Saa). Actuellement les 
mêmes qu’en Prusse. 

MONNAIE DE COMPTE. 

On y compte par thaler de 48 sch. , à 12 deniers. 

Une rixdale species de Suède =17 tbaler de Stralsund. 
RUSSIE. 

I MONNAIES RÉELLES {b). 

3a4 . Le rouble effectif d’argent y a subi différentes variations , 



(a) r.e ducal d’or, au litre de celuid’Hnipire.a cours en Suède pour une 
valeur numéraire sujette aux variations de celle de l’or Un, c’est-à-dirc , 
pour deux rix<lales species et au-dessus. 

, (i) Le ducat d’oCj au litre d’Eropire , vaut roubles 3.91 copeckt. 
L’impe'riale d’or, du poids de 3 solotnicks, au litre de 88 solotnicks, a 
cours pour 10 roubles effectifs d’argent, et au-dessus. Il vaut fr. .{i 
3; c. Cea monnaies sont rares. 
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et paraît être fixé , à très-peu près, à un titre équivalent à I.i 
taille de i3 au marc de Cologne d’argent pur. Sur ce pied , le 
rouble vaut , à très-peu près , 4 f*’- 

Les monnaies nationales sont rares en Russie ; celles en cir- 
culation sont les ducats d’or de Hollande , la rixdale d’argent 
dite Albert, qui n’est autre chose que la rixdale efifeclive 
de Hollande, cette dernière est la piastre efifective d’Espagne, 
lesquelles sont de même valeur. 

Le numéraire de Russie consiste principalement en pa- 
pier monnaie , ou billets de banque fondée par le gouverne- 
ment seul. On croit que cette banque doit posséder en 
cuivre la valeur de tous ses billets en circulation : 2 livres \ de 
ce métal représentent un rouble en papier , qui ne devrait 
perdre que de 3o à 34 pour f contre le rouble effectif d’ar- 
gent , ou en ducats , en rixdales d’Albert de Hollande , en pias- 
tres effectives d’Espagne. 

En effet, à ce taux, le rouble en papier est évalué fr. 2 
5o c. (a); tandis qu’en argent il vaut fr. 4 (6). < 

MO.VNAIE DE COMPTE. 

325. On tient les écritures à St.-Pétersbourg, en roubles de 
10 griwnas , de 10 copecks pièce. 

(a) La valeur du rouble en papier ne peut se réduire à celle de 1 fr. 
que par l’effet la dépréciation du papier-monnaie. 

Cette dépréciation existe en ce moment, puisque le rouble papier 
n’est coté dans notre cours que de i.io c. à i.ao c. ~ 

(fi) Scion les relevés de M. Storch, conseiller d’état en Russie, il 11’/ 
existe que ao millions de roubles en monnaie d'or et d’argent , et a 5 mil- 
lions dits en cuivre , qu’il réduit à 6 millions en argent , et 577 mil- 
lions de roubles en papier-monnaie , qu’il réduit comme ceux en cuivre 
à i 4 l i millions en argent. Total 170 millions de roubles en argent 
(Moniteur du x6 avril 1817, n“. ii6 ). 

A 4 fr. le rouble d’argent , celui dit en cuivre ou en papier ne vau- 
drait sur le pied ci-dessns que i fr. , et le numéraire de Russie se rédui- 
rait à 680 millions de francs de notre monnaie. 

11 n'est pas dit que ces relevés comprennent les monnaies étrangères 
qui circulent en Russie. 
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Ainsi , le rouble vaut loocopecks. 

Le copeck = 2 moscosques . 

326. Le ducat d’or effectif est le même que celui d’Empire , 
qui vaut fr. ii 64 c. doit valoir 2 roubles ()i copecks, en- 
tendus en argent effectif , qu’il ne faut pas confondre avec 
ceux en papier. 

La rixdale d’Albert , qui est la même que la rixdale effective 
de Hollande , ou la piastre effective d’Espagne , = fr. 5.35 c. , 
doit valoir en Russie i rouble 34 copecks d’argent effectif. 

Toutes ces monnaies devraient valoirde 3 oà 35 pour ^ plus 
que le papier-monnaie. {Voyez la note (a) du n°. ( 325 ). 

327. 100 roubles effectifs = i 35 roubles en papier à ce 
taux. ( Voyez même note). 

Les prix de toutes les monnaies réelles sont fixés en co- 
pecks. 

Les changes de Saint-Pétersbourg varient jusqu’à une diffé- 
rence de 10 pour f entre la plus grande et la plus petite. Ils 
sont au plus haut en janvier , ils retombent en février : il en 
est de même tous les ans. 

V 

POLOGNE. 

Varsovie, capilale de la grande. Pologne; Cracovie, capitale 
de la petite. 

MONNAIES RÉELLES. 

328. Ce sont les mêmes que celles d’Empire. Le ducat 
d’Empire a cours pour g florins de la petite Pologne et 18 de 
la grande. 

Le reicbsthaler , ou écu de convention du pied de 1 o au 
marc, a cours , dans la petite Pologne , pour 4 florins, et pour 
8 dans la grande. 

MONNAIE DE COMPTE. 

V 

329. On tient les livres en général , dans toute la Pologne , 
en florins {zlotti) , que l’on divise en 3 o gros de 12 deniers 
pièce. 
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Trois florins de la petite Pologne = i lhaler de 90 gros, 
monnaie de compte. Ce thaler est celui du pied de i 3 ^. 

Un florin petite Pologne — 2 florins de la grande. 

En passant sous la domination de la Russie , il est probable 
que les monnaies russes seront introduites à l’avenir en Po- 
logne. 

ROYAUME DES PAYS-BAS, 

Comprenant la Hollande et la Belgique^ 
HOLLANDE. 
monnaies réelles d’ob. 

33 0. 1a; ducat d’or , titre d’Empire , ayant cours pour une 
valeur qui varie au-dessus et au-dessous de 5 ^ florins; 

Rjrder de Hollande d’or, du poids de 6 engels i 5 as , au ti- 
tre de 22 carats, ayant cours pour 14 florins, vaut fr. 
3 i. 38 c. (a). • 

MONNAIES RÉELLES d’aRGENT. 

33 1 . La rixdale ayant cours pour 5 o stuivers , ou 2 -j flor. , 
cette monnaie est la même que la piastre effective d’Espagne. 
II y en a 9 1 au marc de Cologne d’argent pur. Elle vaut fr. 
5 . 37. 

Le florin ayant cours pour 20 sous 00 stuivers àe 16 pennins 
ou de 12 deniers ^ièce , ce florin, qui n’est autre chose que les 
■f de la rixdale , vaut fr. 2. i 3 c. 

MONNAIE DE COMPTE. 

332 . On tient les livres en Hollande, en florins de 20 stulv,^ 
divisés chacun en pennins, ou en 12 den., ainsi que beau- 
coup de maisons d’Amsterdam le pratiquent dans les comptea 
qu’elles fournissent. 

MONNAIE DE CHANGE. 

333 . Deux 4 florins composent i rixdale. 

{a) Le marc de Hollande = 8 on = 160 engeb = 5 iao a$:= 4 &o gr.» 
poids de marc de Paris. 

Voyez le Manuel du Commerce, art. 17a. 
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6 flor. composent i livre de gros { Ivs. )deao sous {s. Ivs.) 
de 12 gros pièce {d.lvî). ' -* • 

Le florin , qui se divise en 20'stuivers , est divise quelque- 
fois dans les changes en 4<> gros. Ainsi : 

1 florin = 20 stuivers =r 40 ( d. Ivs ). 

I stuiver r= i6 penn. ou i2dcn. = 2 gros. ( d. Ivs ). 

1 sou de gros 12 gros = 6 stuivers. 

Toutes ces monnaies de compte ou de change sont enten- 
dues en argent courant ou en argent de banque , parce que , 
dans l’un et dans l’autre, les monnaies de compte sont de 
même dénomination que celles ci-dessus , cl se divisent de la 
meme maniéré. 

334. L’argent courant n’est autre chose que les monnaies 
réelles ci-dessus désignées , c’est-à-dire , que les florins et les 
rixdales efleclives ci-dessus (n). 

Ainsi , les rixdales et florins en argent courant sont à la fois 
des monn.aies réelles et de compte, 

335. L’argent de banque résulte de ce que l’appréciation 
ïiuméraire des monnaies réelles ci-dessus est autrement faite 
en argent de banque qu’en argent courant. Par exemple , la 
rixdale eflective , qni a cours pour Go stuivers ou sous coiirans, 
= 27 florins, n’est comptée, c’est-à-dire, n’est prise et don- 
née par la banque que sur le pied de 48 stuivers banco =: 
2 7 florins. Conséquemment : 

336. L’argent de banque est à l’argent courant dans le rap- 
port de 48 à 5o , ou , ce qui revient au même , de 100 banco 
à 104 7; d’où il suit que l’argent de banque vaut 4 ïï 
l’argent courant. 

100 monnaies d’une dénomination quelconque en argent 



(a) Cependant comme les payemens en argent courant se font aussi en 
monnaies de diverses sortes . dont la valeur courante subit un )>elit 
agio qui varie dans les payemens effectués en ces monnaies, les florins et 
les rixdales , argent courant , peuvent être considérés comme mon- 
saiei de compte. 



«k 
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de banque valent io4 ^ monnaies de cette même de’nomination 
en argent courant. ^ 

Cette di/Têrence de valeur, dont le prix varie' de 4 à 6 
pour 7,' est ce qu’on appelle agio. 

337. La rixdalede banque d’Amsterdam est de même valeur 
que celle de Hambourg; c’est celle à la taille de 9 7 au marc 
de Cologne d’argent pu 

9 7 rixdales à 2 5 florins piè^e donnent , 23 flprips, au marc 
de Cologne , d’argent pur (n). 

' lî'ÉCÛIQUK. ' 

• • z~ r ’ , . !-.,îu -2 ; .. .u • . , • ; v : 

Anvers- Bruxelles f,G(^nd et S/ntges, . ^ ; 

ANCIESrrES" MéNKÀlF.S h'ÉELLES ^’oE. 

338 . Lion y ou pièce dé >4 florins , vaut environ 20 pour 7 
moins que le ryder d’argent de. Hollande, v*aut fr. 26. 17 c. 

Souverain , ayant cours Jiour 6 florins , fr. i j . 1 2 c. 

Ducat d Empire a cours en flelgique'pour 2 couronnes ou 
6 florins t) creutzers , fr. i 1 . 70 c. , , 

■ , i . ; ,,.j . . 

ANCIENNES ïlO:?:rAIES RÉELLES D’aRGENT. 



33 g. (Couronne y qyqnt: cours pour 3 florins 3 sous, = 
63 sous y ou pour 2 florins i 4 sous de change, = Jl 4 sous de 
change. Cette pièce est'firm’êrne qiie le reicbsth.nler d’espèce de 
constitution d’Empjre , pu dn<pied de 9 au majrc de Cologne , 
et.vaut fr.. 5 . 70‘c,. , . ; 

Duçnlon , ayant cours pour 3 florins .de çh^Dge et 1 sou , . 
ou pour 3 florins courans 1 1 sous 2 deniers , vaut fr. 6. 3 g c._ 
Florin courant se diV-^e en ,20, sous .du pied de 

29 77 aumarcdeCoilogMÇ,„vaiit|fr. i . ^ 

Les mêmes monnaies réelles ,qp’en Hollande,.,. . , .. . 





i (a) On trouve , à trèa>peu:près,'cesq!iantités de.'rixdalet.et iloriëf élu 
marc de Cologne, en les calculant sur le pris qne là hasqu(stdpoqe «u , 
■a monnaie, du marc d’argent fin. . . ... 

. , L ^ . J J» * • * ' t ' * S' • * . I 1 



] I 
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MONNAIES' DE COMPTE.' 

340. On y tient les écritures en francs et centimes. 

On y comptait erf Jlorins de 20 sous ( sluivers^ ) de 16 pen- 
niru ou 1 2 deniers pièce. 

- MONNAIES BE CHANCE.' 

341. Florin de 20 stuivers à 12 deniers. ’ 

Il y a des florins de changé et des florins courons. 

' 6 florins de change = 7 florins couraiis. 

Ces deux valeurs résultent des deux valeurs nnméraires 
pour lesquelles la couronne a cours ; en effet , elle a cours pour 
€3 sous couraus , 'ou 64 sous de chàhgè'; d’où il Suit que l’ar- 
gent de change esta l’argent courant ; : 54 : 63 , ou : : 6 : 7. 

La livre de gros de 20 sous ( Ivs. ) ? 12 deniers {lus) = ^ 
florins de change. ^ ^ ' 

francs. ‘ 

florins edurahs d’Amsterdam) 
Toutes ces monnaies paraissent avoir ete originairement les 
mêmes que celles de Hollande ,'"et vont être les mêmès^ 

• ( Foyet Anvers ( 436 . ) ' '.v 

• ANGLETERRE, ÉCOSSÉ 'ET IRLANDE. — 

; . 

. , , . . , MONNAIES RÉWI.E4.j,^ < . , 

' 342. La guidée ajrànt cours pour 21 sOus sterliogs, y était k 
la taille de 44 i ^ livre, poids de Troyes, = 7021- grains 
de l’ancien poids de Marc de Paris , et au titre de catats , 
sans remède." ■ ..... ..i. . t-j -j, 

44 o 3 livres de Troyes = 702 1 Marcs^e Cologne." ’ ' ‘ ' 

46<>8 marcs de Cologne = ^^aTmàrcs de Pai is*.“^‘ 

La guinée contenait gramm. 6 , 73 od’t>rpur,' et vsdait', 'sans 

retenue , fr. 26 28c. Cette monnaie est refondue. 

343. Le souifcmin , est le ifom delà nouvelle pièce d’or qui 
remplace la guinée. Cette pièce a cours pour 20 scliélüngs =s 
I livre sterling, qui est Tuailé de la mdauaie de compte de' 



189 florins de chan'ge = 4°o 
'loo florins de change = 100 
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TAngleterre ; elle contient les ^ du fin de laguinée, et, sur 
ce pied , vaut , sans retenue , fr. 25 en monnaie d’or. 

3 i4> Le Crown ( couronne ou écii ) était à la taille de in <|' 
à la livre, poids de Troyes, au titre de ^ de fin; il avait 
cours pour 5 scliellitigs ou sous sterling, : il valait fr.6. o6 c., 
ou à peu près ti- francs. 

Il n’y en avait presque plus en circulation; il en sera fabri- 
qué sur le môme pied (a). 

4 crowns = ao schellings ■= i livre sterling, constituent 
en argent l’uuité des monnaies de compte , qui vaut en argent 
fr. 24- 24- 

MO!VNAtE DE CÔMPTE. 

J 

345. On compte dans les trois royaumes en li%>res stfrîirtgs 

de 20 schellings , ou sous sterlings de 1 2 deniers sterlingt 
piè'ce. ' 

Le schelling ou son sterling effectif , qui' vaut r2 deniers, 
sterlings en Angleterre , vaut i3. d«niers sterlings en Irlande 
où toutes choses sont. d’ailleurs comme eu Angleterre. 

Ainsi i3 livres, i3 sous, ou 1 3 deniers sterlings d’Irlande, 
= ta livres, 12 sous, ou 12 deniers sterlings d’Angleterre. 

. . . é 

SECTION II. 

CENTRE DE L’EUROPE. 

mlBCE, SUISSE, ET GENÊTS 
Devenue canton de ta Suisse. 

‘ FRANCE. 

UOriSAlES KÉELLES D’oR. , 

346. La pièce ayant cours pour 20 fr. , à la taillo de i55 au 
kilogramme , au titre de ; tolérance de poids et de titre de 

(a) Nous ignorons s'il a éprouvé des oUungcmvnt. 



* 
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» xniUtimfeS en dfeUors et en dedans ( c’.eslr-â-^re y nulle oa 
compensée), pesant 3 gros 27 grains de l’ancien poids. Le 
double à proportion. 

• ‘ MONNitF.fe d'aRCFRT. 

347. La pièce de 5 fr. au titre de , |>esant 25 gram., to^ 
lérance de 3 mülièiBès èn. dehors et en dedans (en conséquence 

nulle). ' 

Pibce de'ijfr. contenant le cinquième de la -matière pure 

de la précédente, pièce (o).. . , 

Pièce de 2 , ' et j de fr. en proportion. 

44 o 3 marcs franç. ;= 4^08 m^cs de Cologne. 

, I kilogramme = 18827 grains. 

4608 ‘kilogrammes = 18827 marcs'.' • 

X ; i ■ • • ' ! • ■ ' 

' * MONNAIES DE COMPTE. 



•348. 'Ohi y; compte ct frafics divisés en-to.dtkimes de.lo 
ténUnies f ièce , ou en ino centimes. ■ 

, MONNAIES DE CHANGE.' 

' ' • ‘ •. '* • i^i * 

' 3 . 49 - comptait autrefois en livres de :^o à,i 2 den.^ 

pièce , et on règle'le change en livres tournois avec certains 

•i î ^ 

pays. 

81 livres tournois ^ 80 fr. ^ ^ 



J , SUISSE.. ^ - . , 

.w RÉEU.ES, y. 

35 o. Les anciennes monnaies réelles de France constituent 
seules le numéraire suisse. 

- D’or. Le louis de la fabrication de 1786',-^ et qui .ivait cours 
en France, pour 24 liv. tournois , avait cours en .Suisse pour 
1 8 ïiv' helvétiques , ou 9 flor. 36 creutz. de change , ou 
40 creutzers courans. 

A très-pca près on trouve 5a fr. au marc de Cologne d argent pur. 
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La pislole^ üifi i 6 fr. suisses , était à j^ès -peu près de 
même valeur que le loms français de 154 tournois. , ^ 

D’argent.^ LVch d’argent, de 46 batz ou 4 fr* suisses , était 
à très-peu près égal à l’écu de 6 îiv. tournois. 

35 i. Les. nouvelles monnaies de France ont coiirs. ea Suisse 
ainsi que les anciennes , et demêinè qu’en, France : -- 

.. 80 fr. liv. tournois. . ' 

f 

♦ .* * * . ' - MONNAIES DE* COMPTE.' ' . * 

* ■ ^ I • 

35 a. On compte dans toute la Suisse en tii/res ou francs 
et aussi eu francs et centimes de FAice. 

• La livre suisse se divise en 20 sous de 12 

batz de 10 rapens ou de 2/j deniers pièce. Mr 
36 creutzers. ' ' . ’ 

On y compte aussi en florins suisses de i 5 batz ou Go 
creutzers. . ' 

“ ' 3 'florins = 5 livres suisses. 

2 livres suisses = 3 liv. tournois. ' > * • 

Ou, ce qui est dauslemême rapport, liv. suisses=r 4 o fr. 

' ' - MO!«IfAIE D^CHAtlGE. ' , ' 

Le thaler , rixdale , ou écu , se composa de 3 liv. suisses . 
Ainsi , I- thaler = i j flor. = 108 creutzers. 

,1, On distingue 'deiix valeurs, celje argent de change cl 'ieWe 
argent courant. • ' . 1 ' j 

L’argent decHunge : l’argeut courant : à 10 ; naais ce 
dernier n’est pas employé.dans les changes. • ■ 

. • « . ' " ( L'oyezJikle } 433 . > 

_ ■ ■■ GENÈVE,- . • •• ' 

( L’un des 2.2 cantons Suisses ). • 

MONNAIES REELLES. . î . 

353. Mêmes monnaies qu’en France , sous la dénomi- 
nation française. V "w,,., • , ' 

Mêmes monnaiesqu’en Suisse , comme faisant partie de la 
nouvelle confédératiou suisse. . L 
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KOmUkltS RÉELLES DE LA TILLE DE eEKÊTE , 

Quand elle formait une république séparée de tout autre 

État. 

D’oi. Pistoles de lo liv. courantes , ou 35 flor. espèce , 
contenant gramm. 5 . i6o d’or pur , vaut fr. 17. 77 c. 

D’abgEiTT. Genevoise , ou gros écu , avant cours poar lai 
florins 9 sous , contenant grammes ai 5 d’argent pur , 
vaut fr. 5 . 83 c. 

I , à prôportio|| 

Patagon , ou ecu de i liv. courantes, on le flor. 6 s. , 
contieijt , aa. 710 d’argent j ur , vautfr. 4. 99 c. 

Sur ce pied (ou la valeur des luon unies ci-dessus est calculée 
sur celle intrinsèque , sans retenue) , la livre courante revient 
à fr. I . f.6 c. 

Hais , à cause de la retenue , elle peut être évaluée 
à fr. 1 . 63 c. 

N 

MONNAIE BE COMPTE. 

354. On y compte en livres courantes de ao sous à la dm. 
cour ans. 

MONNAIES DE CHANCE. 

3 livres courantes composent l’écu de change apprié écu 
'courant ou patagon. 

Il jr a un Jlorin , monnaie de compte , d’un usage pure- 
ment local , dont on ne se sert pas dans les changes. 

Ce flor. se divise en I7, s. de flor. , qu’il ne faut pas con- 
fondre avec les sous courans , ou vingtième de la livre cou- 
rante le sou de florin se divise en 4 quarts , ou en laden. 
de florin. 

a liv. cour. = 7 florins. 

10 sous cour. r=»i.s. de flor. 

Ainsi , I écu ou patagon = 3 liv. cour, s 60 s. conr. 

La liv. cour. = 20 s. cour, r=24oden. 

Les louis d'or de 24 liv. tournois sont tarifés à i4 Hv. it>s. 
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6 den. cour.; les 4 ccus de 6 Ht. touraoisde même. Les pièces 
de 5 fr. , sont tarifées à i 4 Hr. lo s. 6 den. cour, les 24 fr. , 
avec un agio d’environ i pour 

Les lettres de change tirées sur Genève , stipulées en francs 
ou livres tournois , s’acquittent daûs la monnaie indiquée. 
On bonifie au porteur l’agio qui existe le ^our de l’échéance. 

La plupart des payemens se font en piastres d’Espagne , à 
un cours forcé, qui ne varie pas, de 3 liv. i s. cour. 

V ( Vojez Genève , 469. ) 

SECTION III. 

PARTIE MÉRIDIONALE DE L’EUROPE. 

' • 

PORTUGAL. 

^ ' ' MONNAIES RÉELLES d’OR.. 

355 . La pièce de 6400 rés ou midobraon , appelée lisbonine ^ 
ou portugaise , du poids de 4 ockavas (a) , au titre de aa 
carats dit sans remède , mais au titre de 2r carats , con- 
tient gram. 13,074 d’or fin, vaut, fr. 45 .o 3 c. - 

La 5 pièce , f ^ à proportion. 

La pièce autrefois de mille rés, aujourd’hui de 1200, Taut 
fr. 8. 19 c. 

La creuzade neuve de 480 rés , vaut , fr. 3 . 3 a c. 

MONNAIES RÉELLES CHARGENT. 

La pièce d’argent appelée creuzade nouvelle , ayant cours 
pour 480 rés , à la taille de i 5 7 au marc de Portugal , au 
titre de 10 \ deniers , contient à l’essai , gram. , i 3 . 106 , 
vaut , fr. 2., 91 . c. 

Selon Gerhardi, elle est au titre de 18 au marc de Col. 



(a) Le marc de Portugal se divise rn 8 onces, Ponce en 8 octuvas, 
Poebavaa en 3 deniers , le denier en 34 ^ gruins. 

U vaut 4 l<& dn {leids de Riarc français. _ . 
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d’argent pur, et vautfr. 2. 89 c. Ijl vieille creuzade de 1706 
revient à grain. i 5 . 90 d’argent fiil , vaut fr. 3 . 53 c. 

5 creuzadcs neuves, monnaies réelles , valent6creuzadesde 
> change. 

MONNAIES DF. COMPTE. ’ 

358 . En Portugal , on tient les écritures en rés , qu’on 
*ne subdivise pas comme étant de très-petite valeur. On pr- 

lage les nombres qui expriment des rés , en tranches de trois 
chiffrer , à partir du premier chiffre de la droite. , 

^ MONNAIES DE CHANCE. 

357, De 4^0 rés , on compose une monnaie de compte , 
que l’on appelle creuzade , qu’il ne faut j^s confondre avec la 
creuzade effective ci-dessus. 

De 1000 rés, on compose une autre monnaie de change 
appelée m///e rés'. ’’" 

. 358 .^ La .creuzade effective qui a cours pour 480 rés , depuis 

^1722 , avait cours auparavant pour 400 *'és , comme la.pi,èçe 
d’qr de 1000 rés , autériepremeut à 1722 , a. cours d,epu*s 
pour 1200. ; 

Il en résulte que la creuzade de. 4 oû *'ds et le mille res, 
qui avant 1722 étaient à la fois monnaies réelles et monnaies 
do compte , ne sont plus actuellement que monnaies de com- 
pte ou de chauge. * ; 

Depuis 1722., la ^creuzade et le mille rés, monnaie de 
ch.ange , sont à |a creuzade et au 'mille rés , monnaie réelle 
coraine 5 est à 6. ’ 

Ainsi , .5 creiizades ou 5 mille rés , monnaie réelle, valent 
6 creiîzades ou 6 mille rés de change. 

... .4 ESPAGNE.- . , , 

'• MONNAIES KFFLLES u’oR. . ' 

359. Ra pistole ejfficliee ayant coins pour 4 p'a***'*s> ~ 
42 j réaun de plate, monnaiesle compte, = 80 réau^ de.veillon, 
à la taille de ^34 au marc de Castille , = 4^28 grains, poids de 
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marc de Paris) 'Cst aii titre de 22 carats, remède de -j de’gràin, 
contient grammes 6 . 1 32 d’or pur , vaut fr. 21. 12 c. 

De 1774 ® *7^6, contient gram. 6,024 ^d’or pur, vaut 
fr. 20.75 c. 

De 1790, vaut fr. 20.26 c. . 

Quadruple , doublon, 1 » 7, v, 7^ depistole à proportion. 

> MONNAIES RÉELLÊs d’aRGENT. ' 

36 o. Réal de 8, OU piastre efiFective, à la taille de 8 5 au 
marc de Castille, depuis 1772, au titre de 10 deniers 20 
grains, remède de ( grain, ayant cours pour 10 réaux de 
plate, monnaie décompté ou 20 réaux de veillon ; contient 
grammes 24.176 d’argent pur , vaut fr. 5 . 35 c. 

Huitième de la piastre efifective , appelé réal mexicain {a)\ 
Dixième de la piastre effective, appelé real {h) de plate 
nueva ou provincial-, c . - 

\ réal 'de plate nueva , appelé réal de veillon ou vingtième 
de piastre, à proportion de celle^i. , • - 

Ces dernières moqnaies réelles , qui ne sont que des divisions 
de la piastre effectiye , ne doivent pas être confondues, avec 
les réauxj monnaies de compte, dont il va être traité çi-oprès; 
à l’exception du ^réal de veillon , ou 20*. de piastre effective , 
qui est à la fois monnaie réelle et monnaie de compte. . 

MONNAIES BP COMPTE , . 

> Communes à toutes les Kspagrtes. 

. 36 i . 1 ^ réal de plate > que l’on divise en 34 maraéédit (c) 

de plate où 64 lOaravédis de'veillon. ^ ■ 

' I I I ■ ... I... * I ; i i J . I - 

(a) n ne faut pas confondre ce-re'al effectif, qni o^est que le ^de la 
pîJistre effective , avec le réal dephte ,.moDDala de compte , qui n’fst 
que là piastre de cliange. . • 

(i) Ce real, qui est le lo*. de la‘piastre effective', ne'doit pas être ' ' 
confondu avec le réal de plate. " * ' 

(c) Le réal’de plate , antigùt { Ou vieux réal d’argent , appelé' encore 
réaide plate tinuble ou plus ordinaireoient de plate vieille, nousTap- , 
pellcrons simplement léal de plaie , en avertissant que c'est le réal da 
plate que nous entendons, et dont 10 valent une piastre effective." 
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• Le réal de veiUon , que l’on diviee en 34 marâT. de veiUoB. 

XÔ^miES^DE CHANCE, 

‘ ' Communes à toutes les Espagnes, 

36a. De 8 réaux on compose la piastre de change on de 
compte. 

De 4 piastres de change on compose la pistole de change. 
Le ducat, autre monnaie de change , vaut 1 1 réaux de 
plate. ou 3^5 maravédi de plate. 

363. Comme on l'a vu : 

34 maravédis de plate = 64 maravédis de veillon. 

De meme : * 

34 réaux de plate = 64 réaux de veillon. 

Ainsi, l’argent de plate est à celui de veillon, comme 
34 : G 4 , ou ; : i ^ ; 3a. . 

En quoi consiste la différence entre les monnaies réelles et 
celles de compte de même dénomination. • 

364 . La piastrd^ effective actuelle avait cours autrefois pour 
8 réaux de plate ; elle a cours maintenant pour i o f réaux , et 
les antres monnaies réelles à proportion. 

Comme on a cependant continué à compter la piastre pour 

8 réaux dans les opérations de change aéec ' l’étranger , et 

comme 8 de ces réaux ne composent plus une piastre effective 

depuis que celle-ci vatot- lo f réanx , celle de ' 8 réaux, qu’on 

appelle piastre de change , a cessé d’étre une monnaie réelle 

et n’est plus qu’une monnaie de compte ou de change; ainsi 

que la pistole de change , qui u’est composée que de 4 piastres 

de. change, et que le réal de plate, monnaie de compte, 

qui n’est autre chose que la 8 '. partie de la piastre de change. 

Le real de veillon seul , ou le 20*. de la piastre effective , est 
* . . ^ 

à la fois monnaie réelle et monnaie de compte. 

64 piastres effectives = 85 piastres de change. ... 

Voyez pour les rapports de toutes ces monnaies Espa-' 

g'/ie( 4 ba). ‘ . t - (■ '' 
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. ITAHE. 

365 . Sous la domination française, l’nnité des monnaie 
était la ïim ou livre italienhe , de lùême valeur que le franc, 
et divisée en ao sous de 12 deniers. 

Actuellement elle se divise en 100 centimes ou centièmes. 

La èivre était de même valeur que le franc ; les monnaies ^ 

réelles étaient les mêmes qu’en France. 

Depuis la chute de l’empire franç iis , et par suite le dé- 
membrement du royaume d’Italie, chaque État a repris ses 
anciennes monnaies , ou adopté les nouvelles introduites par 
les Français. En conséquence , ou a traité en particulier du 
système monélaA de chaque Étaf, où l’on reliouvera dans 
plusieurs la livre italienne. 

L’Italie , depuis les derniers traités de pait , est divisée eu' 
divers États , qui se composent du royaume Lomfyardo-Wé^ • 

nitien , appartenant à l’Autrichè ; dn r(^-aumè de Sardaigne^ 
composé de l’île de ce nom , du*Piémoiit avec Gênes , et de 
la Savoie , des grands-duchés de Toscane et de Panne , et 
Plaisance ; des duchés de Lacques et de Mitdène; des États 
ecclésiastiques i du royaume de Naples' rèum à la Sicile , de 
Vile de Corse , appartenant à la France , et de l’</e deMcUte, 
aux Anglais. 

RO YA UME LOMBARDO-VÉNITIEN, 

Comprenant V ancien duché de Milan, lès Étais Vénitiens, 

P Istrie, l^Jllyrie , etc. , 

ANCIEN DUCHE DE MILAN.' 

. UOVNAIES KéELLES d’oR. ‘ ‘ 

366. Sequin ou zecchino , pesant a deniers 20. 7^ grains , 
ayant cours pour i 5 liv. 4 s-cour. de'Milan', contient gramm. 

3417 d’or pur, vaut fr. 11. 77 c. (a). 



(a) Mène monnaie qùe le ducat d’Eoipire d'or. i- 

• -4 \ 

\ 

\ 

\ 
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Pistole neu\>e.àn poids de 8 den. 3 | grains, ayant cours 
pr ur a 5 liv. 3 s. courantes^ contenant , grainm. 5 . 720 d’or 
pur, vaut , fr. 19. 70c. ' 

Monnaies eéelles d’argent. 

Écu ayant cours pour 6 liy. courantes , pesant 18. deniers 
31. ^ grains , au titre de 8g& inillièmes', -contient , gramm. 
26. fr. 702 , vaut fr. 4^ 60 c. , - 

Philijij)€ de 1676, ^^ayant cours pour 7 livt 10 s. courantes, 
contient gramm. 26. 170 d^rgent pur, vaut fr. 5 . 77 c. 
monnaÎes' de compte.' 



367. Ou y compte en lira îlaliervies 100 cent, 

r MONNAIES DE CHANCE. 

On y comptait én livres de 20 sous k i2 dtn,, couranies ou 
impérialqs. , , , . v 

La livre courante revient k fr. o. 76 c.- . • 

La livre impériale reyieoBk fr. 1. o8ç., ' 

368 . La valeur dite impériale Q)l courante , résulte de 

deux appréciations numéraires , donnees-à une mêiijÿ monnaie 
réelle. Par exemple*, avant' 1750 , le philippé avait cours 
pour 106 s. impériaux, et elleac^rsmaiuteoant pour 7 1. los. 
ou ( 5 os. courans. , 

La mom^ie impériale est donc k la mdiin.vic courante dans 
Je rap|X>rtde io6à i 5 ô’, ou de 53 à 76; et la valeur impériale 
■St encore employée daps los cùange». tri*: ,; ’ > 

36 g. Ainsi , de 7 liy., 10 s. c^rans , Qu i 5 o sôus courans , 
on compose le philippé, qui vaut, fr. 5.77 c. 

De 5 liv. ^courantes, ou: 1 1 5 s.^.coura^s^^ on compose 
Vécu courant , scudo corrente , qiû v.iut^fr. 4 -02 c. 

De 5 liv. 17 s. , ou 1 17 s. impériaux , on comjiose l’écu 
impiérial ou de change , scudo impériale où di’ Oàmbîo , vaut 
fr. 6. 36 c. ' ’ ' V 

10000 Lira ilal. = iSoig liv. courantes , b'a àpproximaü- 
'Eemem , ' Î07 Ifv. liai: = 400 /d'anciennes. 

; ( yjcQcz îrilah’487'. •) ■ ’■ ■ ; 
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•• * ANCIENS ÉTATS VÉNITIENS. 

' ’ VENISE. , ' 

MONNAIES RÉELLES d’oR. h 

^ • 

370. Seguin , zeguino , ayant cours pour 22 liv. anciennes, 
ou piccioH , contient , gramm. 3. 44 ^ d’or pur , vaut 
fr. II. 86 c. (fl). 

’ î > I » c[uadruple de zequino , appelé ozelli , à proportion 
du sequin. ■ . . , , ' 

, Scùdo d'oro , ou triple de X ozelli , à proportion. 

. Ducat (foi;, de 14 liv. , vaut fr. 7. 47- c. . ; 

^ D'o/jpia , ou pist. de 38 1 . vaut fr. 21 . o 5 c. • ^ 

;j . . .. MON.VAIES RÉELLES d’aRGENT. , . 

371. Ducat ayant cours pour 8- livi piccioli , contient' ^ 

gramm. 1 8. 484 d’argent pur , vaut fr. 4 - 10 c.' ' \ 

' ’ . t- monnaies DE- COMPTE. ‘ • ' ' 

N 

372. On y tient les écriture cn'//rfl italiennes, de même 

valeur que le franc , et divisées en 100 centimes. ' ' 

Vl- '>'4 , ■ . ... 

^ mo/Nnaies de change. ; , 

On y tensût autrefois» les écritures f 
En du(Mls, , quii.se> divisent en 124. marchelis, ou 94 -ÉTrP'^* 
,o.u 288 petits gros., > 

.< Et en /iVres^ de '20 s. , ou Twrc^etM à. 12 de/i/crr. 

>' Ces ducats et ces Hvres ont trois valeurs diiféreutes , appe^». 
lées cdurantes ( valeur ancienne ) , bimco , et piccioliH^ cou- 
rante, nouvelle valeur. 

. 373. Dans cliacune de ces trois valeurs', le ducitt se com- 
pose de 6 liv. -7 , ou 124 sous ou marchelis de sa valeur 
particulière. 

'l 374. Ces trois valeurs d’uOe mémè monH^ie décompté ré- 
sultent des trois appréciations numéraires données à une 
meme monnaie réelle , le ducat. •. > 



• (a) Même' monnaie , à trés*pen près , ‘que le florin '3'Empire’. ’ *=• ■ 



Digitized by Google 




*74 



DBS MOirRAIBS. 



Valeur cduranle t En'it.86,"le ducat effèctif d’argent, 
qui est eucore aujourd’iiui composé de la même quantité d’ar- 
gent pur , fut fixé au taux numéraire de 6 liv. courantes , 
qui composent i ducat courant. Voilà ce qui constitue la valeur 
courante, dans laquelle le ducat effectif et courant ne sont 
qu’une meme monnaie à la fois réelle et de compte. 

Voleur banco. La banque établit ensuite que , ponr ise 
ducats courans qu’elle recevrait , elle donnerait un crédit de 
loo ducats, valeur en banqueon banco ; crédit qu’elle acquitte- 
rait avec 120 ducats courans , lorsqu’on retire) ail les fonds 
versés dans la caisse; et le ducat banco se compose de 6 liv, 7 
banco. Voilà ce qui constitue la valeur banco ; or cette valeur 
est à celle courante :: 5 : (>; et par conséquent le ducat effectif 
ou courant ne vaut que 5 liv^ i banco. ‘ 

Valeur fjiccioli. En i^âo , le ducat effectif, qui est ton- 
jours composé de la même quantité de lin , a été porté de 
6 liv. courantes à 8 liv. courante.'! nouvelles ou piccioli, va- 
leur numéraitv, pour laquelle il a cours encore actuellement; 
et t> liv. 7 piccioli imposent le ducat (onianl actuel , on va- 
leur de piccioli , qu’il ne faut pas confondre a^c le ducat 
courant on ducat efiêcrtif. ■*’ 
3 ^ 5 . La valeur piccioli est donc la nouvelle valeur cou- 
rante , qu’il ne faut pas confondre avec la valeur courante 
ancienne. Au reste , cette deinière n’est plus en ns; ge , et 
dans les changes onnesesertquedela voit ur banco ci de celle 
piccio^ou courante , qui est la valeur courante nouvelle, dont 
il est parlé ci-dessus. -i , " ' 

Ainsi le ducat cour. Valeur ancienne, s=c6 \ liv. cour, valeur 
ancienne , =r 5 7 liv. banco = 8 liv. piccioli ou cour, valeur 
Nouvelle. ^ •' ' 

Le ducat banco =67 liv. banco =sg 4 '!iv. picenoli ou* 
courante nouvelle. > - 

I.C ducat piccioli =67 liv. piccioli. 

• Ou , en simplifiant ces nombres : 

Les ducats cour, valeur ancieane , les banco et les piccioli 
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OU cour, valeur nouvelle , sont entre eux , dans le rapport 
inverse des trois nombres 40 , 48 , 3 i.; c’est-à-dire que '48 
ducats courans valeur ancien. =. 4 o banco = 3 Ï piccioli , ou 
valeur courante nouvelle. ‘ 

Les livres de ces trois valeurs , et leurs subdivisions , sont 
dans les mêmes rapports. 

looo ducats piccioni=: 3173 lira italiennes. 

( Voyez l’art. Venise , 525 .) , . ' . 

■ • ' • ■*“' ISTRIE. / V 

V ■ I ; , -, 

■ONNAIES DE COMPTE. 

376. On y compte en florins de 6b creotzers.'. ' , 



) I 



( Voyez Tiicste, 5 ig. • 

• , i s « ^ • è . 

ROYAUME DE SARDAIGNE',. 

Comprenant le Piémont ^ Gènes , la Se^daigne èt la Savoie: 






{ . 

; l fil 



IMt'. 

: I .::o . . *». 



PIÉMONT. 

TURIN.'' '■> • 

MONNAIES BÉEtLES d’ob. 

377. Pislole neuve , ayant cours pôur 24 liv. piémontaises^ 
contenant gramm. 8. 22o,d!or pur, vaut fr< 28. 34 c." ’• 

MONNAIES RÉELtES ^argent.''' ' 

Scüdo du poi^S de 27 deniers 10 grains ’ 23 grànotis , 
au'titre de 10 deniers 21' grains ayant coùfs 'pOtlè 6 liv.' 
prémb'ntaïses , vaut fr. 7. 08.' c. * • • ; . '>;f 

Presque toutes les monnaies de l’Europe y avaient cours. 
Le louis d’or^de France', de 24 liv. tournois , pour 20 liv. 

L’écu de 6 liv. tournbis pouf 5 liv. ' ' ' • ' 

Sous la dominationTraBçaiU) le système monétairo était le - 
même qu’en France. . ..... . ! v 



• i 
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MONNAIES DE COMPTE. 



378. On compte à Turin en livres piémontaisefAc ?o eout 
à 1 2 deniers. .. , 



‘ Gênes;' 

MONNAIES RÉELLES d’oR. ’ . ' 

379. Genovine,- OU pièce^e pesant 55 o grains 

peso sotlila , au titre de 22 carats;. ayant cours pour 96 liv. 
courantes , vaut fr. 78. 74 

i , i ^ -j de genovine à'pi’Hportion.' 

Doppia ou y..^/o/e, piccedé 2 $Cudod!oro. . ■, i, 

Cette pièce était ^utrefois ég^e à la pislole d’Espagne. Au- 
jourd’liui elle est le j de la genovine. 

<foro eu i'cToppia. ’ • ! • • ' 



•..wV 



*■ MONNAIES RÉELLES ' d’aRCENT. 



1 V.Ï.IV 



Écu pesant 726 grains au titrç de 10 onces i6grains, a^’ant 
cours pour 8 livres de Gênes , vaut fr. 6.54 

Pezza, ou piastre de 5 livres' 1 5 s. courantes, vaut (a) 
^«••4- 76c. . . .. 

MONNAIES DE COMPTE. ... 

. i J' ■■'. ■ ■> ' 

38 o, On compte k Gênes par livre de 20 sou» à 12 denier»; .> 
‘ Cette monnaie adenx yalenn : . ? 

i’‘.Ce\\e àe l’argent de perntission, quia remplacé /n tio— 
leur de (> 4 ngue lors ,dç .la suppression de la banque de Saint- 
Georges en^746j elle s’appelle 'par.,cette, raison argent de 

^(inçue^^ ,• •• -- .. nry. : ’ " 'i'" ? 

' 2®. Ce]\e âe Targent hors de banque (fuori ùanco autre- 
ment dite s'a/eiir courante ou, picciola.^, •. .. ; 

' * ■■■»» ; e s. ^ V 1 < >«» ■< f’ ■ ) I . J . i> , 

(a) Par un'dccrrt français du ao arptembre i8tô','Ja fr»lfee'.ÉRfiQs:d ' 
à I livre 4 sou* , argent de Gêne*. 
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38 1 . De 5 livres de banque , ou 8é 5 | hors de battque , otj 
compose la pezza ou piastre de 29 sous à 13 don. de piastre, 
elle vaut fr. 4 /6 c. ' : • • - - — • ô •— ^ 

De 10 liv. -14 sous hors deHranque se compose IVcù d’oro 
marche , ou d’or de marc , qui ne ra;ut que ç^ Uv. 6 sons 
d’argent de banque. On le divise en 20 sons de 12 deniers 
d’écu d’oro; et c’est en ces sous et deniers d’oVo qu’on tient 
les écritures à'Nov», où tes tnonnaies réelles, et leurs valeurs 
numéraires , en toute autre chose , sont les memes qu’à Gênes. 

De 4 livres de banque ou 4 livres 12 sous hors de banque., 
on compose le scUdo di cambio , que l’on divise en 20’ sous de 
12 deniers dé scudo di canibio. < 

-De 7 livres 12 sous de banque, ou de 8 livres*! 4 sons »)deur 
■J hors 'de banque , on composé le scudo cT orgen/o , éru d’ar- 
gent, que l’pn dlvisè'en 2o;soüsde 12 den. de scudo d’argent. 

Le -scudo d’argento on écu. d’argent , est employé spéciale- 
ment dans les ventes d’argent en barre , ou dans celles des 
piastres d’Espagne. ‘ ^ 

kimWai pezza , le .fcüdo cToro', "'Ve scudo di catnbià , etc. 
se divisent chacun en 20 sous de 12 deniers', dits de praza ,de 
scudo d’oro , de scodo di oa'mbîo-, etc. ■■ ’ • 

L’argent courant est à c^lui de permission comme 23 : 20. 
Donc 23 liv. cour., Fuori banco, ou hors de banque. = 20 I. 
de banque. , 

' ( y<^cz Gênes 468^. ) ' • / 

s'ardaigne.. . 






'* "MONSAIE.S RÉELLES d’oR. 



.382f.^;<^ar/^ contient gramm. i4- .276 * vaut fr^4^ ' 7 c. 

' i-l monnaies* RÉELLES, d’argent. • ■ . 

SoTào ayant éôurs pour -2 Hv. i6"sôls'dé Sardaigne, 
du poids de .i 8> deniers 1 o graiio. , au titre de , i D den/ 1 8 gr. , 

vaut fr. 4* 67 c. . • „r >. 

12 
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, 383 / On y compté par liyre de 20 s. à i a dinari.- 1 
La JiwO’vautyà Irès-pen près* autant. que le marc debanque 
d’Hambourg, c’est-à-dire , fr. i. t:8c. 1 ! ■''1 . * 

2 liw» Sardaigne = ao si = i<^ réaux c=s 36o; cagliari 
= 1 acudo effectif d’argent. .... - \ j’ !• . • 



. ' GRAND büCHÉ DÉ TOSCilNÉ. 



: c; 



, - (ÊwDiii.) FLORENCE ET LIVOURNE.'* 

' . . ■ I 

J ^ î- ' ' ■ t ut ■ flli.l !.. 

' MON.’IaIES' REELLES D OR. , 

' ' r. ( !.. t. 

Ç ’ ‘ » ' m 

^ SÔ^. Sequin, ayant cours pour 1 3 liv. \ , bonne monnaie, à 
la taille de 97 à la liv. , au litre dit de 24 carats,, et ^ l’essai 
0,999 .millièmes , contient, gj.^mines 3 , 4 (lçt d’011 pur^ vaut 

fr. II. 94 c. .. ,v . ' 

Bjusppni ou sejuiin ,■ à proportion. ^ 

• • - , ■ MONNArE 5 REELLES d’aRGENT.'^ . " ’ ‘ 

t ■ ■ * ' 

• - Pièce de 10 liv. , du poids de 8 deniers 3 grains a, a, titre 
n. fonces = 0,955 millièmes.^ wùtient graninri. d". 536 ‘ 

^argent pur , vaut fr. 8 .j 34 c.„,, . u. • tfr,;,; . 

Pièces de 5 liv. ou de 1 l,iv. à propojrtion.^ ^ , 

/ r' ' 

' /• , OKVAIES DErCOHPTb/ r. .H ". ' 

^ 1 i * * J up / i il 

■ 385 .'Màîntènànt ou ti'cûl les rt\;res‘eVipiuib'es dites de 8 

rtlûi/x , qui SC divisent en 20 s. de 12 deniers. , ^ ‘ 

{ ‘ V ■ 

' ' SIONNAIES DE^^HASCE. 

. r .%.»♦>'• « >., 

* II V a des livres de 20 sols, à 1 2 deniers , monela buona et 

moneta longua. _ ’ • , • , 

Ces dèür Véltfürs dè là livré^odinale dé tfftbipt'e ','r^sdltent 
de deux apprcciatrons nuœérsiresidosonees 4 la piastre de 8 
réaux. itjllg a,', epurs .p<ou.r .5 liv.,';^ ou 1 1 5 1 aàlS'* .mone/a 
isKMip ,: ooï6 divi;^ jrtotiata ^txstgtu^ uAinsi^l*>>vàlc«lr monte-' 
ta bpona- ést à celle naopeta longu.i : : 5 . : û) 0 }i>::^ 23 't.a 4 . 

Et 
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DES MONNAIES. 

La piastre de 8 rëaux ne vaut que fr. 4. 8 ^- > argent de 
France. 

.Celle d’Espagne vaut , fr. 5 . 35 c. argent de France , ou 
6 liv. 8 s. bonne monnaie 

5 J bonne monnaie = t piastre de 8 réaux. ^ 

Il y a un ducat, dcu ou piastre de 20 sous , à 12 den. de du- 
cat , qui vaut 7 liv. monnaie bonne., * 

Et un e'cu d’or (scudo d’oro) de 20 sous , à 1 2 deuierS d’oro, 
qui vaut 7 \ monnaie bonne. 

( Foj-ez Florence (l 63 ) et Livourn (483 ). 

GRAND-DUCHÉ DÉ PARME El’ DE PLAISANCE- 
monnaies RÉEttF.S d’oE. 

386 . Lia pistole ayant cours pour qp liv. de Parme j cort- 
tient gramin. 6. 2o5 d’or pur, vaut fr. 21 . 38 c. 

' Pièces de 4 et 8 pistoles à proportion (<t). ' • 

I 

MONNAIES HÉCtLES d’aEGENT. , ■ .'! 

38 -^. Le ducat , ayant coiirs pour 21 ’liv. de Parnie , conte- 
nant gramm. 22f. j 6 o d’argent pur , vaut fr. 5 . 06 c. ^ 

MONNAIES Dp COMPTE. •- ' 

388 . On y comptait en livrés ’de‘ 20 sots 12 den. La livre 

revenait à fr. 0.24 c. . ■ , . " 

» 

Pendant lu domination , en Zi'ra i/n/zenRer.., , : 
DUCHÉ DE LÜCgUES ET DE%ODÈNE.r , ' 
MONNAIES RÉEELM d’aRGENT. ' 

389.. Écu ayant cours pour 7 liv. 10 s. On l’appelle scudo 
dL oro. Il 'est de même valeur que celui de g. •j , au marc de 
Col. d’argent pur, vaut fr. 5 . 71 c. * * 

Scudo corrente de 7 liv. cour. , égal à l’e'cu romain et à la 
piastre eficclive d’Espagne. '. c ^ . 

(a) La. pistole effective d’or, est la même que la pistole effective 

d'Espagne. • ' ^ 

(b) Le ducat d’argent est le même que la piastre eff^ived’Cépagne 
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I>ÏS MONNAIES. 



i8o 

La livre o^ lira cour. vaut. fr. o. 76 c. ' 

MONNAIES DE COMPTE.' 

t 

390. Ou comptait à Lucques en liv. cour, de 20 s. à i2den. 

courans. > 

Vécu d’oro se divisait en particulier en 20 s. de 12 den. 
4’oro pièce. ^ 

. ÉTATS ECCLÉSIASTIQUES OU DU PAPE. 

O 

ROME. 

MONNAIES RÉELLES d'or. 

V,... 

391. Sequin ayant cours pour 2 ècus^ iSTj.ijoclii , à très- 
peu près de même valeur que le ducat d’or d’empire , 
vaut fr. 1 1 . 66 C. * 

Double , demi^aequin ; pièce de 2 , 5 et 10 sequins à pro- 
portion. 

Pistole neuve de 3 cens 1 5 bajoebi , du poids de 4 deniers 
i 5 grains 844 millièmes , au titre de 22 carats contient 4 
gramm. 967 millièmes d’or pur , vaut fr. 1 7^. 07 c. 

^ Écu d'orou^ pistole, double, quadruple pistole à proportion. 

* ' - ♦ 

, ■ . MONNAIES RÉELLES o’aRGENT. . 

Écu romain neuf ,‘ ayant cours pour ioo’b.ijochi de 
même valeur que la pitetre effeetive d’Esjîagne , fr. 5 . 87 c. 
a > i > et ou^aoli , et ^ à proportion. 

monnaies de compte. 

392. On lient les écritures en écus monnaie ou romains , 

de I O jules à i o bajochi jiièce. i ' 

Le bayoc =: 5 quatrins. " . 

J* ■ ^ i. ' ’ ' , 

MONNAIES. DE CHANCE. *• 

3 q 3 . L’écu d’or ou scudo stawpa d’oro , de 20 soldi à 12 
dinar! d’dioj qui vaut 762 ^ quatrins. ' 

1000 de ces écus = iÔ 23 écus .romains. . ‘ : 
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DES MO:«.!»AIES, ' • l8l ‘ 

Le sequia romain = 2 écus 5 bajochi ou 2 o 5 ba]Ochi. 

( Voyez Rome , 5 o 3 . ) • ' *. 

ROYAUME DE NAPLES. 

, ■ V ' 

XOXXAIES RÉELLES o’oR. * 

' 3 () 4 - D'opia ayant couri pour 6 ducats à 10 carlins du 
poids de g trappesi 17 ^ accini , vaut fr. 25.42 c. 

MONNAIES RÉELLES p’aRGEST. 

I -» • » 

Ducat di reg no ovi royal , ayant cours pour 10 carlius ou 
100 grains pesant a 5 trappesi, 10 4 [accini au titre de 840 
millièmes. 

Le ducat neuf à l’essai a été reconnu contenir gramm. 

I g. og6 millièmes d’argent pur , et vaut fr. 4-2'4 C. . . 

Le carlini de 12 carlins contient grammes 22 . 55 1 d’argent 
pur, vaut fr. 5 .o 5 centimes. 

MONNAIES DE COMPTE. ' ' ■ 

3 g 5 . On y compte par ducats di regno , de 10 carlius à 10 
grains pièce. 

Le ducat = 1 00 grains. 

MONNAIES DE CHANGE. 

3 gG. Le ducat royal , qui est à la fois monnaie réelle et de 
change, se divise anssr , dans les changes , en 5 tarins ou tares , 
de 20 grains chacun. . • 

I tarin — 2 carlins = 20 grains. ' * ' - 

Les monnaies réelles de Naplos ont cours en Sicile pour un 
Domine de tarins ou taros , carlius et grains , double de celui 
pour lequel elles ont cours à Naples. 

SICILE. 

MONNAIES REELLES. 

397. Les mêmes qu’à Naples.’’ • . ' 

t 
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|82 . MONNAIES.. 

Mais le duoBi royal , qai n’est compté à Naples que pour 5 
tarqs ou tarins, a cours pour lo tarins en Sicile. 

MONNAIES DE COMPTE. 

3 g^. On compté en Sicile par onza , ou once de 3 o tarins'^ 
taris ou taros de Sicile de 20 grains pièces. ^ 

MONNAIES DE CHANGE, 

399. Le tarin de Sicile se divise quelquefois dans le change , 
en’ 2 oarlius de Sicile. 

Ainsi le tarin de Sicile se divise en 20 grains ou eu 20 car- 
lins de Sicile. 

L’écu de Sicile =''12 tarins = 24 carlins = 240 grains. 

Et comme le ducat royal a cours en Sicile pour 10 tarins , 
tandis qu’il u’a cours que pour 5 à Naples , il en résulte que 
le taros ou tarin , ainsi que chacune de ses subdivisions , n’a, 
en Sicile , que la moitié de la valeur qu’ont à Naples les mon- 
naies de compte de cette même dénomination. Quelquefois , 
dans les changes , on divise le ducat en Sicile comme k 
Naples. 

Le tarin de Naples = 2 tarins de Sicile = 4 ® grains de Si- 
cile = 20 grains de Naples. 

MALTE. 

MONNAIES. RÉELLES d’oR. 

400. Le louis ayant cours pour 10 écus, contient, gramiu. 

6. 927 d’or pur , vaut fr. 23 . 86 c. 

MONNAIES RÉELLES o'aRGENT. • 

401, Pièces de 3 oUarins ou once , pesant 1. f once , au 
titre de 10 c.arats , vaut fr, 4- 70 c. ^ 

3 à proportion. . > • ' 

Scudo de 1 2 tarins , vaut fr. i . 88 c.‘ 

Nota. Cet écu est de même valeur que le marc d’Ham- " 
bouig. 

ï » i > î » dudit à proportion. 

N 
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‘ * MONNAIES DE COMME. ' ' ' 

402. On comptait , dafc Fiie de Malte , en scudo de 1 2 ta- 
ris de 20 grains pièce. . • 1 

Maintenant cette ile est sous la domination des Anglais. 

.AUTRES P.>RTI.ES DE E’ ITALIE. 

4 0 3 . Pour les autres pa,rties de J’Italie , il faut voir au 

de chacune des places dans le Hfçnttpl du Commerce. Mais 
toutes les places de commerce qu’il est utile de connaître , 
sont ici comprises.' ' ' 

-TURQUIE. 

MO.V.VAIES RÉELLES d’oR. 

A • ^ 

404. De 17S5 à 180S. Sequin zermaboubs , fiyant cours 
anciennenient pour 3 piastres ,<conticnt, gramm. i. 877 mil- 
lièmes d’or pur , vaut fr. 6. 47 c. 

4 ou nifjiéy^ à proportion.' • • ^ , 

MONNAIES d’argent sods sélim iii , de 178g à 1800. 

Piastre ayant cours pour 4 o paras à 1 00 aspres en Turquie, 
et en Égypte pour 24 médines {a). \ 

Juzlick ou pataque de 100 paras , de l-2o3 de l’hègire ou 
1788 , 17^9 s vaut fr. 3 . 3 i c. • 

monnaies de compte. 

4 0 5 . On y compte par piastres de 100 mines on. aspres bons, 

que l’on divise aussi quelquefois en 120 aspres courans ou 
en 40 paras. Sous ces différentes divisions , la piastre est 
toujours la même. ‘ o . 

( Constantfnople , 45f. ) ‘ * 



(a) Le litre et le poids en matière pure do I.-* piastre effective yarietit 
extrâmement j son appn’cialion dépend, dans le commerce , de la valeur 
conrante des monnaies étrangères , telles qoe les piastres d’Espagne et 
rixdalcs ( reielisthalers ) d’Allemagne , aj^ielées hartigroiKhes.’ 'x ■ 
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DES HOITKAIES. 



AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. 

, ÉTATS-lJljfclS. 

MONNAIES REELLES D*OR. w '■ 

• ( 

406. Eagles (aigles ) , ayant cours pour 5 dollars de 100 
cents , qui sont des monnaies effectives d’argent , contient , 
^ramm. ’]■ g 53 d’or pur , v^ut fr. 27. 3 g c. 

MONNAIES RÉELLES o’ ARGENT. 

Dollar ayant cours pour 100 cents. II est de même valeur 
que la piastre effective d’Espagne , vaut fr. 5 . 3 g c. 

MONNAIES DE COMPTE. 

407. On y compte en dollars de 1 00 cents , ou en liv. sterl. 
de differentes valeurs. 

V 

Amérique au cbap. du Cours des Changes , i 55 . ) 

' MONNAIES DES DIVERS ÉTATS Dü MONDE. 

408. Voyez le I^nuel du Commerce , tableau des mon- 
naies. 

Des effets résulians de la complication des systèmes moné- 
taires , et nuprens d’y remédier. . . , • 

409. ’ Le système monétaire le plus'' simple est le plus 

parfait. . v. 

Lorsque l’unitc des monnaies de compte d’un pays est à la 
fois monnaie de compte , monnaie réelle et monnaie de 
cliange , les recettes et les payemens se font dans ce pays avec 
une extrême facilité , et ses opérations de banque sent aussi 
faciles qu’elles puissent être. 

Lorsque, dans un pays , les monnaies de compte n’existent 
individuellement en aucune pièce de monnaie réelle lorsqu’il 
y existé plusieurs monnaies de toinples et de change , résul— 
^ tant des différentes valeurs numéraires, pour lesquelles une 
meme monnaie réelle y a cours « le systcine est aussi compli- 
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que qu’il puisse l’étre , et les payemens , lès recettes , ainsi 
que les opérations de change de ce pays , réunissent les pins 
grandes di/hcultés. 

Pour les aplanir , il suffirait d’adopter dans chaque état 
une seule èt-mêmc unité de la monnaie de compte, et , en 
attendant la refonte progressive des espèces en circulation , ' 



de Axer par un tarif la v^ur numéraire des monnaies réelles 
qui ne seraient pas mises hors de cours ; espérons 'qu’on ne 
tardera pas à sentie Tutilité de cette mesure. 




CONCLUSION. 

4io. En compfnsant les dettes réciproques des nations, 

' le change leur épargne les frais et les risques du' transport 
des fonds qu’elles se doivent mutuellemcut. 

Mais une nation qui doit dans l’étranger plus qu’il ne 
lui est dû , ne peut y payer ses dettes qu’en y faisant 
transporter des fonds. 

Lorsque les dettes réciproques des' nations ^ont inégales , 
rien ne peut doue empêcher la sortie des espèces de cher 
les unes , et leur importation cher les autres. ■ ^ ' 

L’importation ou l’exportation des espèces , et les avan- 
tages ou les désavantages du change résultent donc également 
de l’inégalité des dettes réciproques des nations. 

. L’unique n^oyeii d’assurer l’avantage du change à une 
nation , et d’empêcher la sortie de ses espèces , serait donc 
d’augmenter et de perfectionner les- produits de. son ter- 
ritoire êt de son industrie; ou , etV.^annres termes , de la 
mettre en état de vendre aux nffiohs voisines plus de 
marchandises qu’elle ne leur eu achètecait.- 

Ainsi , les accroissemens de l’agriculture , des manufac- 
tures et du- commerce , peuvent seuls influer avantagèu- 
sement sur le change^, et on ne peut les attendre que 
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d’une b.Qnn« législation et des bbiQmeC d’état d’un pn> 
fond génie (a). 

Mais les opérations de change des particuliers sont d’une 
grande facilité, , parce qu’elles se réduisent toutes à prendre 
ou à négocier des lettres de change. . ' > ' ' 

Dans toutes ces operations il ne s’agit qu® d’un achat on 
d’une yente de monnaies étrangèrat. 

Or , le prix de l’achat ou de l^ente des monnaies d’une 
nation quelconque est avantageux ou désavantageux pour 
l’acheteur ou le vendeur , selon que cette nation donne le 
certain ou l’incertain. 

Tirer on négocier des lettres sur l’étranger , c’est vendre 
des monnaies étrangères'. 

Remettre dans l’étranger , c’est acheter des monnaies 
«trangëres. 

Tirer ou remettre indirectement , c’est aussi acheter ou 
vendre des monnaies étrangères. 

Dans tous les problèmes relatifs à ces opérations' il ne 
^agit donc que de changer les monnaies étrangères J que 

^ K. 

V , • . ' *> ' ‘ 

(a) Asseoir les impAts de manière à ce c|ubls nu surchargent pas la na- 
tion , à ce qu’ils ne gênent ni le commetee ni Tindustrie , et à ce qu'ik 
vendent neanmoins à l'elat tout ce qui peutsufGrc â ses besoins, est une 
«Buvre de génie. 11 se trouve partout des hommes capables de créer des 
impAte nouveaux , et par ce moyen des ressources factices ou momenta- 
nées ; mais il n'y ai|ue celles qui ne tendent pas à paralyser le com- 
aieree et l'industrie qui soient réelles. 

. Prétendre établir daqs chaque état la même industrie que dans tou» 
las autres, c'est tendre'à tarir les sources du commerce plutAt qu'à W 
ouvrir. 

Chai|tie climats des productions différentes dunt le libre échange -, 
peut seul constituer le commerce. 

Une remarque doit frapper tous Içs bons esprits , c'est la décadence 
générale du commerce. , 

. l.e système exclu if en est la principale.cansc. £d beaucoup de points 
^otiseryaire , c'est protéger le commerce. _ : > 
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Ton achète ou que l’on vend , en monnaies de cours du 
pays où on en fait l’achat ou la vente. 

Dans la recherche du pair du change de deux nations » 
V ne s’agit également que de chercher la valeur de la 
monnaie de change de celle des deux places qui donne le 
certain. 

Dans les arbitrages , il ne s’agit encore que de chercher 
les voies les plus avantageuses pour tirer des lettres de 
change sur l’étranger , ou pour y faire des remises ; c’est- 
à-dire , pour vendre ou acheter des monnaies étrangères. 

Sous tous les rapports , l’idée générale des opérations 
de change est donc renfermée dans celle de l’achat onde 
la vente des monnaies étrangères dont les lettres de change 
sur l’étranger, que l’on prend ou que l’on négocie, sont 
le signe r^résentatif. 



OE LA MEMIÈSE EARTIK 



1 
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NOUVEAU 

TRAITÉ DU CHANGE. 




SECONDE PARTIE. . 




MANUEL DE LA BANQUE ACTUELLE, 

et , i . . i 

OPÉRATIONS DE BANQUE. ' 

%• - .'l 

ta— — I I l~ ~ 111 tfWHWH ■ 

LIVRE VI. 

•x • > 

Des monnaies de compte , des monnaies de change, 
du mode du cours du change , et des opérations 
de change de chaque place commerçante , ou de 
chaque naüùh en particulier. 

aix-La-'chapelle, ' \ 

Formant autrefois le département de la Roér, de Tancien 
duché de Juliersy cercle de TVestphcdie , actuellement 'sous 
la dépendance de la Prusse. . , 

X ■ ■ ■ * ' 

MONNAIE DE COMPTE. - ' - / 

n ■ ' ‘ 

41 1. V^N y comptait eomme en France lorsque cette ville 

en dépendait ; et on y compte encore ainsi. 1 ^ _ 

Nota. Elle règle ses changes arec la France' à | pour A, p^os ' 
ou moins , perte ou gain , en payant en monnaie' de France , , 

«U en monnaie dont la valeur est fixe'e en argent de France. v 



Digitized by Google 




Lorsqu’il s’agira de changer de l’argent de Prusse en argent 
d’un autre pajs , Berlin, 

État des choses avant la réunion de cette ville à la France. 

». -- Ai*-LA-GHAPKLLE. 

\ 

aSO.VNajES DE COMPTE. 

4 12. On y comptait en thalers courons de 54 marcs à& 
tusches. l.e busche se divise encore en 4 heller. 

Ces Uialers^sont ceux du pied _de au marc de Cologne , 
où du pied de 24 florins (287). 

I -j thaler courant , ou 72 marcs , composent le thaler 
species. . ; ; . 

26 marcs composent le schelechl- thaler. 

Vécu de convention tffi;ctif vaut <:6 | matïi . ' ” ' ‘ 

Comparaison de ces diverses monnaies. 

I 

5 ëcjis rffccl.de conv.=‘ 6 th. spcc. . = 43 a marcs» 

-, 3 thalers speeiés es 4 tb. cour. at 6 id. 

x 3 thalers courons e: 37 scli,-lh. sê 702 id. ' 

18 schelecfats-tlialers s= i 3 tl. p. <1« 34 = 468 ij. 

Les monnaies re'elles et de compte , leur poids, et titre , etc. 
sont détaillées dans le Manuel du Commerce. ' 

COURS DU cïii.vc^ avant la.r^éitnion. 

AIX-LA-CÜAPELLE. . . 

Donne V incertain. ' Prix certain. 

A Amsterdam 164 thaï. cour, pour too rixd. ou aSo fl. roiir. (4ao). 

A Anvers (a) ii5 llial. spec. a^O flor. de 'change (4a6). 

A Francfort (£} lao thaï. cour. i5o ilyr. cour, de conr»(c) 

A Paris 69 thaï. .spec. ■ 3 oO> fr< ' | 



^ (a) Ainsi qu’à Bruxelles et Gond. 

(A) Ainsi qu'a JtiùOourg et Fienne. 
• 4a)’Pited de aO’fleriUs. 




J 
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OPERATION DE CHANGE. ^ 

■ ■ ' . ' '' ' 

Le change étant au prix ci-dessus , on propose de changer 
ii 3 ,i 6 o thalers courairs : , 

1°. En florins courans d’Amsterdam ( 56 o) ; . . 

7 °. En florins de change d’Anvers (ôGi) ; 

3 ®. En florins de convention de Francfprt (SGa). 

ALICANTE, ESPAGNE. 

41 3 . On y compte par livresou pesos de 20 sous à 12 den* 

Celte livre peso ou piastre n’est autre chose que la piastre 
dechaüge de 8 réanx de plate. > . 

1 Pislole de change *= 4 piastre de change = 4 livres d’Alicante 

aja Ducats de change = = 3~5 

8 Rchiix de piale = t := i * 

a5fi .Réaux de veiilon = J 7 > • =17 . . 

16 Pist. d’or effect.) - ■ 

C 4 Piast. d'arg. iJ. ] “ 

J^OQ'ez Espagne (462) et Madrid (484) , tant pour le prix du 
change que pour les monnaies dé change de diverses dénomi- 
nations; et pour 1rs changes relatifs à ces monnaies, ceux rela- 
tifs aux livres d’Alicante sont 1 rs mêmes que les réductions des 
piastres de change en monnaie d’une autre sorte. V. (7o5j. 

41 4 ' ^oia. On divise encore la peso, Où livre d’Alicante , 
eu 10 réaux ^d’ Alicante , qu’il ne faut pas confondre avec les 
réaux de plate commun;S.^J[’Espogae entière ( 36 i;. 

Le réal d’Alicante se subdivise en 34 maravedis d’Alicante , 
en 24 dineros ^ dont 240 composent : 1 a livre ou pcm d’Ali- 
cante. , , ■ ^ 



8 Réaux dé plate = 10 reaux d'Alicante = 1 pc*o ou livre d’Alicante 
= t piastre de change ; „ 

^Ou jdus simplement, : . „ / . , . . < 

4 Réaux de plate =s 5 réagx d’Alcante. *-4— -a 
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ALIGNA. 

Dépendance du Danemarck , dans le duché de Holstein. 

4 1 5 . On compte dans cette ville, presque contiguë à Ham- 
bourg , comme dans cette dernière , et on y règle les changes 
de la même manière. Enfin la nxdale d’esj>èce du Danemarck 
et la rixdale effective de Hambourg et d’Altona ne sont qu’une 
même monnaie , ainsi que la rixdaie de banque de Hambourg. 

AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE. • . 

ÉTATS-UNIS. 

416. On y compte par dollars ou piastres de 100 cents ; oU 
centièmes de dollars. 

Cette monnaie est .appelêeyerfeV/i/e. \ 

Le dollar est une luoimaie effective d’argent dont la valenr 
doit être à peu près égale à celle de la piastre effective d’Bls- 

pague. Vc^ ez le Manuel du Commerce. 

% 

COURS DU CHANGE. 

Les États-Unis en générât ■ ' • 

donnent l'incertain pour le certain. 

A Amsterdam o .38 ceots (a) pour i florin courant. 



ou 


0.40 


1 Horio banco. 


A Hambourg 


0.34 


^ I marc banco. 


A Londres 


444 


_ ■ ' i livre sterling. . 


A Madrid 


99®" 


dollars pont'Too piastres. 


ou 


0 40 


cents ' ‘1 rèal de Teillon. 


A Paris • ■ 


0 95 


■ - ''&• francs. 



On conlpte aussi en livres , sous et deniers , ou pounds cou- 
rans de 20 schellings k. 12 deniers; les pounds courans sont 
de diverses valeurs. , ' »i 1. * ... - 



(a) Le pair sera toujours difterminé k on centième d’unité près, dans 
chaque cours. \ 
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4‘® •*' Dans les états de la Caroline du Sud et 

Géorgie , ^ ‘ 

7 pounds cour. = 3o dollars = 6 i liv. sterl. d’AnglateiVe. 

417 . 2 ”. Dans ceux du New-Hampshire , Massachussets , 

Rhode-Jslang , Connecticut et Virginie. , 

3 pounds courans œï to dollars = a j'lir. sterl. 

418. 3®. Dans ceux de Pensj loanie , New.- Jei’sej-, Dela- 
ware et Maryland, 

* 5 pounds cour. = 3 liv. sterl. 

3 pounds cour. = 8 dollars.' ’ - 

4 ig. 4 “. Dans ceux de New-Yorck et de la Caroline sep- 
tentrionale, ' " ' ■ . ' ■ 

I G pounds cour. =3 y liv. sterl. , ^ 

a pounds cour..= 5 dollars = i ^ Hv. sierU . 

Changes simples ou directs. 



Le prix du change étant coté comme ci-dessus eu monnaie 
fédérale , on propose de changer 5ooo dollars : 

1 ”. En florins courans d'Amsterdam (563) ; ^ 

2 ®. En livres sterlings de Londres (564); ~ 

.3®. En marcs banco de Hambourg (565) ; , 

4“. En piastres effectives de Madrid (566) ; ' 

5°. En argent de France (56^) ; 

6 °. En pounds courans de la Caroline méridionale (568> 



- , - . AMSTERDAM, i 

Hollande , royaume des Pays-Bas, 
monnaies de compte. ,» • ' 

420 . On tient les écritures dans cette ville , et dans tout le 
royaume des Pays-Bas, en florins ou guldens ( par abré- 
viation fl. ). Le florin Se divise en 20 stuioers ou stwers 
(stu. );.le stuiver en i6 penningens (pen.), oa en 12 den.'^ 
A-ujound’hui le florin est divisé en lOo centimes; mais cette 
subdivision n’est encore employée que par le gouvernement: 

i3 . 
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MONNAIES DK CHANCE. 



421. 2 ; flor. OU 5o stuv. , ou encore 1 00 ( d. vis. ) , corn-, 
posent une autre monnaie de compte , qu’on appelle rixdale 
( par abréviation rix. } ; laquelle est une monnaie réelle d’ar- 
gent, de même que le florin. 

6 jfZ. composent une troisième monnaie de compte appelée 
livre de gros OM.pounds vlaams ( 1. vis. ) , que l’on divise en 
20 sous de gros ou escalins ( s. vis. )de 12 deniers vis. 

Du rapport mutuel de ces monnaies. 



1 Florin = I fl. = ao stoivers = 3 j 1 . vis. = d. vb. 
k Bixd. =a;=So sb8t = too. 

I liv. vis. = 6 = lao = ao = a4o. 

I 8. vis. = 6 = I = la. 

1 stuiv. =s a. 

8 penins =3 ......... 1. 

' to s. vis. =3 3 florins. 

> 5 flor. = a rixdales. 



Ces diverses monnaies , qui se subdivisent toujours de la 
même manière , sont en argent courant ou en argent de 
b'anqitllf 

422. Les florins^courans ne sont autre chose que les florins 
efièctifs d’argent ayant cours pour 20 stuiv. à i6 penins. 

Les rixdales courantes ne sont autre chose que les rixdales 
efiectives d’argent ayant cours pour 5o stuivers. ‘ 

La' livre de gros courante n’est autre chose qu’une monnaie 
de compte qui comprend 6 florins efièctifs sous sa dénomi- 
nation. 

423. Les florins , les rixdales et les livres de gros , argent 
de banque , spnt des monnaies de compte qui se subdivisent 
de la même manière que celles de même dénomination en 
argent courant; mais elles valent intrinsèquement 4 pour | de 
plus que ces dernières (335 et 336). 

Le prix de cétte supériorité de valeur intrinsèque de l’ar- 
gent de banque à l’argent 'courant » est ce qu’on appelle agio. 
~ 100 florins, ou 106 rixdales , ou 100 livres de gros , argent 
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de banque , valent io4 florins , ou 104 rixdales , ou 104 livres 
de gros, couran/. . 

Pour la valeur intrinsèque des monnaies de compte , et des 
monnaies réelles de Hollande , le titre de ces dernières , les 
subdivisions du titre et des poids des matières d’or etd’argênt , 
leur comparaison avec les divisions du titre en France, les 
poids métriques , etc. ; voyez mon Manuel de Commerce . etc. 
( 33 o). 



Incertain. 

D. A Breslaw ou Berlin (a) 
it De Dantxick. 

D. A Hambourg. 

A Lèipsick. . 

A Gènes . t . 

Lisbonne. . 
Livourne. . 

A Londres. , 

A Madrid ou 
A Paris. . . . 

A Id. 

A Vienne (A). 

A Auguste . . 

A Francfort . 



A 

A 



Cadix 



COÜKS DES CHANCES. i - 

AMSTERDAM. 

Certain. 

45 stuivers banco pour t liv. (pfund) b*. 
4i3.5o grosch.. e. 

35.33 stuiv banc. 

35.56 id. 



6 florins banco, 
a marcs banco. 

. I th.c.d’E.(a84). 
I pezza. 

4oo re's. . 

1 pezza de 8 r. 

I livre sterling. 

I duc, de change. 

‘ 3 francs. 

3 francs. 

I thai.c. d’Emp. 

I id. (3oa). 

I id. 



89.53 d. de gr. b. 

45.i8^d. de gr. b. 

86.08 d. degr.b. 

38.19 *• de gr. b. 

104.61 d. de gr. b. 

1 53.70 id. 

56.3a d. de gr. c. 

35.56 stn. banco. 

35.56 id. 

35.56 id. 

Argent de banque a â 4 pour § d’agio. 

• Changes simples ou directs. 

Le prix du change étant comme ci-dessus , on propose de 
changer 6000 florins banco : 

1®. En livres de banque de Breslaw ou Berlin 
2®. En florins de DantzicL (5^2); 

(a) 11 y a encore un autre change , c’est : 143.69 thalers courans de 
Prusse pour aSo florins courans. 

(i) Dans les cours de change , on cote en outre le cours dn papier(53o), 
qui varie de 9 & 14 f 1 et on distingue ces deux cotes ainsi : 



Effectif 35 

En billets de change 14 



^ ^ pour I thaler courant. 
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3®. En marcs banco de Hambourg ( 5 '^ 3 ) ; 

4*. En thâlers courans d’Empire , soit pour (^psick , 
Vienne , Auguste , etc. (574); 

5 ®. En rés de Portugal (57$) ; 

• 6'. Æn livres sterlings d’Angleterre ( 5 ^ 6 ) ; 

y. En pisloles, ou en piastres, ou eu ducats de change 
d’Espagné( 577 l ; , . 

8®. En argent de France ($77 l>is) ; 

^®. En florins courans de Vienne ( iJem ). 

Usances et jours de grâce. 

L’usance , pour les lettres tirées de France sur Amsterdam , 
est de trente jours de date. Il y avait six jours de grâce; mais , à 
défaut de payement , on pouvait faire protester le quatrième 
jour après l’échéance. 

L’usance est à Amsterdam de quatorze jours pour toute 
l’Allemagne et la Suisse. Pour ies autres placés hollandaises , 
la Belgique , Genève, l’Angleterre, l’usance est à un mois de 
date de la lettre de change ; la demi-usance k quinze jours de 
date. Pour toute l’Italie, l’Espagne et le Portugal, elle esta 
deux mois de date. Pour Dàutzick, Kœnisberg et Riga, c’est 
un mois après la présentation ; mais ordinairement on tire de 
Dantzick sur Amsterdam k quarante jours de date , de Koenis- 
bergkquarante-un jours, et de Breslwvksix semaines de date. 

I^e Code de conunerce français y est en vigueur ; les jours 
de grâce y sont donc abolis. . 

ANCONE, ITALIE. 

425. Comme Rome. Rome ( 5 o 3 ). 

COURS DU CHANGE (fl). 

* " ANCONE. 

Incertain. Certain- 

D. A Paris 18 j sous ou bayocs p< 5 ur i franc. 

Londres 4 ^ julcs 1 Ut. st. 

(o) Ce court o’cst pas réduit au pair intrinsèque. 
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Incertain. 



Certain. 



A Auguste 4? 0“ tayoc» 

Vienne 4^ 

> Maples 8o id. 

\ Gènes i5 id. 

iMüan i4 id^ " • 

* Livourne ^3 id. 

Venise i8 id. 

Mêmes opérations qu’à Rome ( 5 o 3 ). 



t flor. conr. 

I id. 

I ducat. ‘ 

I 1. h. b*. 

1 1. c. 

I’ pezza de 8 r. 
1 lira. 



' ANVERS, BRUGES, BRUXELLES ET GAND. 

V 

Belgique , comprise avec la Hollande dans le roj-aume des 

Pajrs-Bas. 

■■ Autrefois réunie à la France; change encore avec celle-ci , 
en argent de France , à | pour j plus ou moins ^perte oabé- 
nêfice. ,, . - ' > 

MONNAIE DE COMPTE. ^ ' ' 

426. On y compte en Jlorins de o-opatars on stuivers y di- 
visés en \&penins ou 12- deniers. 

II y a des florins de change et des florias couranf . 

6 florins de change = 7 florins courans. , . 

MON.NAIES DE CHANGE. 

# , • 

La livrede gros ( 1 . vl».) de 12 s. vis. ; de 12 den. vis. , vaut 
6 florins de change. 

Autrefois 48 schellings composaient naerixdale =2 flor. 7 ; 
mais cette rixdale n’est plus en usage dans les changes,' 

L’argent de change était seul employé dans toutes les opé- 
rations de banque, et le sera peut-être long-temps encore. 

Le change avec Paris se fait à - pour -f , perte ou bénéfice ; 
les bases pour changer étant fixées comme suit : 

189 florins de change 4<>o francs fixe. . . 
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COUES DU CHANGE. '.•'Xî; 

. ANVERS, BRUXELLES ET GAND. 

• 

Incertain. Certain. 

D. A Amaterdam (a) .. . 103.44 arg.dacli. pour loA U. banco. 

( nu i pour § plua ou moins , perte ou bdnëfice, 
A Francfort ou Vienne 37.4a atuir. de ch', pour 1 th. c. d’Emp. 

A Hambourg 36. i a id. a marcs b*. 

I A Lisbonne 4^-^ 

A Londres. ....... 89.09 escalins 1 liv. sterl. 

'A Madrid 107.06 den. vis. (4a6) a duc. de cb. 

R. De Milan 54.1a scldi corenti i flor. de ch. 

D. A Paris 67.64 d. tIs. de cb. Sfr. 

' ou.(A) f p. § plus ou moins, perte ou bénéfice. 

R. De Rotterdam 97*7< fl. c. deHoil.pourioo fl. decli. 

D. A Venise g6.5a d. vis. de ch. a duc. banco. 

Changes simples ou directs. • 

Le change étant coté comme ci-dessus , ou propose de chan- 
ger 6000 florins de change : 

1°. En florins de banque d'Amsterdam (SGg) ; 

2*. En livres courantes de Milan (670). 

Quant aux opérations simples dç change d’Anvers , etc. , 
avec Francfort oq Vienne , Hambourg , Londres , Milan , 
Paris et Venise , il est inutile de proposer de nouveaux exem- 
ples qui seraient les mêmes que ceux proposés pour les changes 
de Hollande avec toutes ces places. 

Quant aux changes relatifs h l’argent de Prusse , 

Berlin. 

Usances et jours de grâce. 

Le Code de commerce français j esf en vigueur. 

^ ARAGON. 

427. Voyez Sarragosse. ^ 



i .(a) Ancienne manière de changer. Aujourd'hui on cote le change 
^ moins, perte ou bénéfice. 

(5) Anvers change actuellement avec la France en argent de Franc*' 
è i , 4 1 etc. , perte ou bénéfice , comme on le voit ci-dessus. & 
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ARCHANGEL. 

* 4 * 8 . Comme Saint-Pétersbourg. Voytz Russie. 

AUGUSTE OU AUSBOURG. 

MONNAIE DE COMPTE. 

429. On y tient les écritures en florins , creutzers , dfniers 
ou demi-deniers , appelés hellers. , 

Le florin est divisé en 60 creutzers , le creutzer en 4 deniers 
ou penins, divisés chacun en a hellers. 

On divise encore le florin en i 5 batz ou 20 gros. 

I 7 florin ou 90 creutzers composant le thaler ou rixdale. 

430. On distingue dans ces monnaies de compte trois va- 

leurs diflerentes ; 1®. celle de Vargent courant , lequel est celui 
clu pied de 20 (284); 2®. celle de l’argent de change ou giro 
valuta , qui est plus forte que la première , dans le rapport 
invariable de 12^ à 100 (u); 3 ®. celle de l’argent de la ville 
( munlzen ) , qui est celui du pied de 24. ^ 

762. florins ou th. muntzen =635 floTÎns on th. courans = 
5 oo flor. ou th. àegiro. - 

•\ * ■ 

COURS DES CHANGES. . 

' AUGUSTE OU AUSBOÜRG. 

Incertain. Certain.- 

O. A Amilerdatn 107.68 ihalers giro pour aSo florins banco. 

ou 107.68 id. '■ 

R. De Berlin. . , io 5 thaï, de Prus.<ic 

D. A Cadix. . . aoo. florins courans' 

R. De Gènes, . . 68.17 sous courans 
D. A Hambourg t 4 {. 8 o thaï courans 
{b) ii4-oi th. de change 
■JÊL- ou 114.01 id. 



00 rîxdales banco, 
lüo thalers courans. 
100 dncatsdecliange. 

I florin eonrant. 
3oo marcs banoo. 

3 oo id. 

100 risdales banco. 



(n) ('eUe valeur est funde'e sur la valeur de la pistnle d'or d’Espagne 
et du vieux louis de France , qui valaieut 7 florins 4 creutzers argent 
«Durant, et 5 florins 84 creutzers argent de giro ou de change ; ce qui \ 
donne le rapport de 5.34 ^ 7 florins 4 creutzers , égal 3 celui de 100 i 
ou ^ Il très-peu près , de 100 à lao. 



(i) Manière de changer actuellement adoptée. 
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D. 

h. 

K. 

D. 

D. 

R. 



R. 

R. 



MAMJEL 



A Londres. . 9 4 » florins coiirans 

De Livourne . 64-5 s. cour, ou m. 1 . 
De Francfort. 99 7 flor. plusou m. 
A Paris (il). . Il 5. 53 flor. courans 
A Genève. . 134.06 rixd. cour. 

De Paris (i) . aSg centimes 
De 'Milan. . . 67.00 sous courans 
De Turin. , . 4^ 90 sous courans 



pour I livre sterling. 

I florin courant- 
100 flor. courans. . 
3 oo francs. 

100 ècus. 

I florin courant. 

I id. 

1 id. 



Nota. Ausbourg change avec f^ienne , Francfort-sur-le- 
Mcin , Léipsick , Naumbourg , Nuremberg , Osnabrück ^ 
Prague t Brème et Brunswick , à tant pour cent de perte ou 
bc'néjicc : 

Changes simples. 

43 1. Le prix du change étant fixé , comme cl-dessns, en 
argent de giro ou de change , on propose de changer 6000 fl. 
de change ; 

i“. En florins banco d’Amsterdam (578). 

En marcs de Hambourg (579). 

Pour le change des florins et des thalers de convention, 
opérez comme pour le change de Vienne (SaS) , et pour celui 
de Brême ( 443 )' 

l'sances et jours de grâce. 

L’usance est de 1 5 jours de vue après l’acceptation; l’usance 
et 5 de 22 jours , et la | usance de 8 jours. 

Les traites à une usance doivent être acceptées à présenta- 
tion ; et celles à plusieurs usances ou à des jours de date , ne 
sont acceptées que jours avant l’échéance. 

On a huit jours de grâçe pour les traites qui échoie^^jj^i * 
mercredi; mais pour celles qui échoient un mardi, on n’a 
qu'uu seul jour. 



(«) Manière de cliangi’r saivieà Auguste. 
{fl) Manière de changer suivie à Paris. 
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B ALE , Sdisse. 

432. On compte à Bâle, et on doit compter dans toa^|||| 
cantons de la confédération helvétique par livres ou francs 
suisses de lo 'baiz à \orappens ou de ?.o sous à I2 deniers. 

La livre vaut 3 B creulzers , 

On compte aussi en florins de i 5 bats , ou 6 o creutzers. 

On compte encore en francs et centimes de France. 

2 liv. suisses = 3 liv. tour, ou 27 id. = 4 ° francs. 

" I 

MONNAIES DE CHANGE. 

Le thafer ou rixdale ou écu de change = 3 livres suisses. 
Ainsi ; la rixdale = t 4 florin =3 liv. suisses =108 creutr. 
Le florin = i 5 batz ~âÉcr. rixd. = 1 | liv. suisses. 
La livre ou franc stiisse = 10 batz =100 l'ap. = 20 s. = 
240 = 36 creutzers. • 

5 livres suisses = 3 florins. 

3 livres suisses = i rixdale. 

2 id. — 3 livres tournois de Fiance. 

ii.'j id. = 4 o francs.de France. 

Le tout est entendu a^ent de change , l’argent courant 
n*e'tant pas en usage dans les changesp 

( Voyez système monétaire de la Suisse 35 1). 

COURS DU CJIAXCE. J 

BALE. , • 

A I 

Incertain. Certain. • . 

D. A Amslcrdam i 5 o francs suisses pour 100 flor. banco. 

(a) '144 id. 100 flor. cour. 

A Ausbourg et Vienne , etc. 175.40 id. 100 ù/.d'E.(28}) 

A Francfort. 99 | ti-, ou tu. 100 fr. A Franc!'. 

A Hambourg laG.So Hv. suisses ton m. banco. ' 

A Londres • . 16.70 id. 1 liv. steri. 

A Milan ‘ . . . 5 o .66 Ul. 100 liv. cour. 

A Gdnes 64.31 sous suisses ' 1 pezz.a. 

A Livourne 68.8a id. • . i peiz.v. 

A Paris gg a fr. pl. ouni.^ 100 fr. à Paris. 

(a) Plus en usage. 



Digitized by Google 




202 4 | 



# 



MAVVth 

Changes simples. 

prix du change étant fixé comme ci-dessus , on propose 
de changer 6000 francs helvétiques ou livres suisses : 

1°. En florins banco d’Amsterdam ( 58 o) ; 

2“.' En florins courans idem ( 58 i)j 
3 *. En florins courans d’Empire (582) ; 

4 °- En marcs banco de Hambonrg ( 583 ) ; 

5 “. En livres sterlings ( 584 ) » 

6°. En argent de France ( 584 )> 

Il n’y a pas de jours de grâce pour les paiemens. 

Ce qui est dit des monnaies de Bâle est commun à toute la 
Suisse. 

BARCELONEi Voyez Esrsoas. 



433. On 'y compte par livres catalanes de 20 sous à 
12 deniers. 

La piastre de change d’Espagne de 8 réaux de plate vaut à 
Barcelone 1 livre | ou 28 sous catalans. 

Deux sous catalans , ou le dixième de la livre catalane , 
composent ce qu’on appelle le réalmr dite catalan. 

Trois sous catalans, oÉ les ^ de la livre catalane, compo- 
sent ce qu’on appelle le réal de plate catalan. 

' Il ne faut pas confondre çes deux réaux, dont l’usage est 
purement local , avec le réal de plate , dont l’usage est com- 
mun à toute l’Espagne. 

42 sous catalans = 21 réaux ardites c= i4 réaux de plate 
catalans = 12 réaux de plate = 2 livres catalanes. 

Égalités qu’il est utile de connaître. 



5 pistoles de change = 28 livres catalanes. 

5 piastres de change = 7 idem. 

272 ducats de'change =: 5 x 5 idem. 

16 pist. en or effeci. ) . , 

c, • . a /= "9 tàem. 

64 piast. en. darg. j ^ 

20 réaux de pl. cat. = 3 idem. 
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10 réaaxardites == i livre catalane. 

6 id. de pl. antig. (a) = 7 réales catalanes. 

19a réales de veillon. =119 idem. 

4 réales de plate = 7 réales ardites. 

138 réales de veillon = 11^ idem. 

BERGAME, 

Autrefois de V étal de Venise , maintenant du rqjraume Lom- 
bardo-Venitièn. 

HONNAIE DE COMPTE. 

434. On y compte comme à Milan ; et le cours du change 
7 est le même. Voyez Milan. 

Usance et jours de grâce. 

L’usance 7 est la même qu’à |^ise pour les effets étran- 
gers ; pour les effets tirés de seulement, eUe est de 

i 5 jours, acce/7t<i(mn. 

Il n’7 a aucun jour de grâce pour l’acceptation ni pour les 
paiemens. 

Ancien système monétaire de Bergame -sous la domination 

de Venise. 

On 7 tenait {b) les écritures en livres, sous et denieii 
courans qui étaient les mêmes que les livres, sous et deniers 
piccioli de Venise.. 

MONNAIE DE CHANGE, 

On 7 réglait les changes en livres , sous et deniers , moneta 
abusiva , qui valaient 3 pour ^ , moins que les livres , sous et 
deniet-s piccioli de Venise. 

Les monnaies réelles 7 étaient les mêmes que celles de 
Venise, et 7 étaient comptées pour les mêmes valeurs numé- 
raires. 

io 3 livres moneta abusiva =: 1 00 liv. piccioli ou cour. 

9 1 . 13 s. piccioli ou cour. = i duc.de banq. de Venise. 

(a) Ou de plaie nouvelle d'Espagne , ou plus simplement de plate. Ce 
sont les r^ux dont 10 1 composent la piastre effective. 

(â) Avant d’être sens 4a domiustion de la France. 
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AVCIEy COUBS DE CHANGE DE BERGAHE , 

SOUS la domination de Venise. 

, Incertain. Certain. 

D. A Amsterdam. . . 35.8^5 soldi mon. ab. pour i flor. banco. 

A Ausbourg et Vienne loa.aSo id. Vi flor, c. d'Emp. 



A Gênes 3a.65o' id. i lire h. banq. 

A Livourne 189635 id. i pezza ou piast. 

A Londres 48 ’So livres id. 1 liv. sterling. 

A Paris 118.1 soldi id. 3 francs, 

A Venise. . io3 livre id. 100 pic. de Venise. 



Changes simples ou directs comme on les faisait. 

Le change étant coté ^mme ci-dessus , on propose de 1 
changer 6000 livres coura^flKou piccioli de'Bergame. 

1®. En florins banco d’Amsterdanr ( 585 ). 

2”. En liv. sterl. d’Angleterre ( 586 ). 

Les nouveaux changes de Bergame sont les mêmes que 
eeux de Milan. Voyez (487). 

BERGHEN ET CHRISTIANA. 

Capitales de là Norwege, appartenant à la Suède. 

435. On y comptait comme à Copenhague , et les monnaies 
y étaient les memes lorsque la Norwége faisait partie du Da- 
nemarck , mais aujourd’hui qu’elle appartient à la Suède, on y 
comptera sans doute comme à Stockliolm. 

COURS DU CHANCE., 

BERGHEN ET CHRISTIANA 
Incertain. Certain. 

A Londres i33.Gi5 rixd. cour. dan. pour aS llvr. sterling*. 

Changes simples.' 

On propose de changer des rixdales courantes danoises en 
livres sterl. /-'nj e; ( 588 ). 
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BERLIN, 

Embdem , Francforl-sur^V Oder , cl Sleltin. 

MONNAIE DE COMPTE.* , 

436. On y compte en thalers ou rixdales de 24 
à 12. deniers. Cette monnaie a deux valeurs. 

i". Celle dite en frédérics dtor qui est la meme que celle en 
thalers courons ^ Empire Au pied de i 3 j (284), laquelle ré- 
sulte de ce que le frédéric d’or n’est compté que pour 5 thaï. 
c6ur. d’Empire. 

a®. Celle en thalers courons de Prusse ou de 14 au marc 
(307) , ou en frédérics d’or ayant cours pour 5 ^ th. courans 
de Prusse. 

134 thaï. cour. d’Emp. = 14 thaï. cour, de Prusse, ou 

■ 5 thalers idem = idem. ou encore 

20 idem = 21 idem. ou enfin 

100 idem = io$_ idem. , 

Les banquiers et les principaux négocians tiennent aujour- 
él’hui leurs écritures en livres , thalers ou rixdales de banque 
de 3 o bons gros à 12 deniers banco ( 3 o 3 ). ". 

100 liv. ou thaï. cour, banco = ia 5 thaï. cour. d’Empire 
= 125 thaï, en frédérics d’or ( 3 o 4 ). 

Comparaison de ces monnaies. 

437. 4 fi’édérics d’or = 20 thalers en frédérics d’or — ' 
2t thalers courans 16 thalers ou livres banco. 

COURS DU CHANCE. 

BERLIN. 

Incertain Certain. 

D. A Amsterdsm. . . i43.5g thalers de Prusse pour aSofl. deHoll. 



A Breslau 


. . 99.00 id. plus ou moins 


100 ihülers. 


A Hambourg . . . . 


. . i5a.o4 id. 


3oo marcs b®. 


A Le'ipsick 


. . io5 id 


100 t. c. d'Emp.' 


A Londres 


. 6.58 id. 


I Ut, stcri. 

? 
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A P«ri«(<i} 80.87 thaï. cour, de Pr. pour 3 oo francs. 

Ou R. de Paris. . . . 3.71 francs i th. c. dePr. 

3 .go id. I t. en fr. d'or. 

4.87 id. il 1 . b”, de Pr. 

A Vienne et k Auguste io 3 id. plus on moins 100 t. c. d’Emp. 

A Saint-Pétersbourg 3 o id. 100 roubl. pap. 

Changes simples, 

438. Le prix du change étant fixé comme ci'-^etsus , on pro- 
pose de changer 600e thalers courans : 

1". En florins courans de Hollande (fiBg). 

• En marcs banco de Hambourg (690); 

3 *. En thaï. cour. d'Empire (691); 

4*. En livres sterl. d’Angleterre (592); 

5 **. En argent de France (68^. 

On ne fait plus usage de la valeur en Frédérics d’or. 

Usances et jours de grâce. 

L’usance est de quatorze jours après l’acceptation. II j a 
trois jours de grâce; et, si le troisième jour est un samedi , le 
paiement doit s’effectuer la veille. S’il arrivait que ces trois 
jours fussent des fêtes, il faudrait payer à l’échéance fixe. 

BILBAO. Vofts Madrid. 

439. A Bilbao , à SaintSébastien , k Sainl-Ander , dans 
toute la Galice , à Malaga , à Carthag'ene , et le plus com- 
munément à Madrid^ ainsi que dans les autres villes des deux 
Castilles et des Asturies , on tient les écritures en réaux de 
veillon, divisés chacun en 34 maravédis de veillon. 

Quelques individus les tiennent en réaux de plate , divisés 
aussi en 34 maravédis de plate. 

ao réaux de veillon = i piastre eflèctive. 

1 7 réaux de plate = 3 a réaux de veillon. 

Pour le cours des changes , monnaies et opérations , vôtres 
Cadix ou Madrid. > 



(a) Change en usage à Berlin. 
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Usances et jours de grdce. 

L’usance pour la France y est d’un mois, et pour toute 
autre partie de l’Europe, de deux mois : l’usance de fiome est 
, de 90 joun , sans aucun jour de grâce. * 

Il y a quatorze jours de grâce , pourvu que les effets soient 
acceptés avant l’échéance ; autrement il n’y en a aucun , et le 
protêt doit être fait de suite. 

BOLOGNE. 

44o. On y tient les écritures en livres italiennes de loo 
centimes. 

MONNAIES DE CHANGE. 

/ * . * 

La livre se divise en 20 sous ou bajocs. 

Il y a de l’argent banco et de l’argent h)rs de banque t 
La livre banco gagne 2 7 pour 7 d’agio sur la livre hors de 
banque. > 

L’écu de banque qui vaut 5 livres banco se divise en 100 
tous ou bayocs. 

5 oo livres hors de banque = 537.26 livres italiennes.' 

Cours du change (a). 

’ BOLjOGNE. 

Incertain. 



Certain, 



D. 



De Paris 


99 f francs 


pour 100 lira italiennes. 


A Auguste 


46 7 s.banco 


1 florin courant. 


A Aocâne 


98 \ id. 


*i ecu. 


A Gênes 


88 i id. 


6 liv. fiiori banco. 


A Livourne 99 7 id. 


1 pezzadeflréauz. 


A Londres 


29 f lira ital. 


1 liv. sterling. 


A Milan 


100 T id. 


100 lira ital. 


A Venise 


99 id. 


100 id. 


A Naples 


80 s. banco 


1 ducat. 


A Vienne 


46 i id. 


I florin courant. 



(a) Nob réduit au pair. 



* 
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' Changes simples. 

Les changes étant comme ci-dessus , on propose de chan- 
ger 6000 livres italiennes : 

1*. En ducats de Naples (587) ; 

a*. En florins courans de Vienne ( 587 bis ). 

Usances et jours de grâce. 

Les effets se payent en argent de banque , à moins d’être 
tirés expressément en argent hors de banque , ou quand l’ac- 
cepteur et le porteur sont d’accord sur le’ payement en 
courant. Dans ce dernier cas , le payement se règle d’après 
l’agio que gagne l’argent de banque. 

Les effets tirés sur Bologne , de l’Italie , sont habitnellement , 
payés huit jours après l’acceptation , et dans lesquels , ni le 
jour d’acceptation, ni celui de payement , ne sont compris. 

Il n’y a aucun jour de grâce, et les effets doivent être 
payés le lendemain du terme indiqué. 

BOLZANO, XiROL, EMPIRE d'Adtriche. 

44 !• Dn y tient les écritures en florins de 60 creutzers , 
de 4 deniers pièce.) 

I 7 florin I thaler. 

On distingue trois valeurs dans ces monnaies : 

1®. Celle argent de change ou de giro. L’argent de giro est 
le même que l’argent de giro d’Ausbourg ( 43 o). 

2®. Celle appelée iponeta longtia, argent courant d’Empire 
do pied de 20 (284) , dans laquelle on tient les livres. 

3 °. Celle appelée mess valula ou valeûr en foire qui vaut 
5 pour I moins que l’argent courant d’Empire (a). 

100 fl. c. d’Emp. on moneta longua = io 5 fl. val. en foire. 

100 fl. de giro = 127 fl. c. d’Emp.= i 33 ^ val. en foire. 

La monnaie de compte, dite à Bolzaiio écu de change , 



(a) La valeur en foire résulte de ce que le reichsthaler eflcctif de 10 
an marc a court pour a flor. ordinairement, et en foire pour a flor. 



« 



ÎIZ 





DE Là. BANQUE. 



2og 

tcudo di cambio, n’est autre chose qu’une valeur fixe de 
g 3 creuzers argent de change , mcnela del giro. 

♦ 

COURS DU CHANGE. 

BOLZ.\NO 

Incertain. Certain, 

• ». 

D. A Amsterdam aoS. ia 5 rour; d’Empire pour 200 florins banco. 

A Hambourg 217.200 id. 3 <>o mures banco. 

A Londrd^ 9 4 ““ i liv. slcrl. t 

Changes simples. 

442- cours du change e'tant aux pris ci-dessus fixe's, et 
l’agio en faveur de l’argent de giro à 27 pour ^ contre celui 
d’Enapire, on propose de changer 6000 florins de giro. 
i“. En florins banco d’Amsterdam (SgS) ; 

2®. En marcs banco de Hambourg ( 5 g 'j) ; 

3 °. En livres sterlings (. 5 g 5 ), 

Nota. Les changes de Bolzano en argent courant d’Empire 
s’ope'reraient aux prix .ci-dessus fixes , sur les mêmes prin- 
cipes que ceux de Vienne (528) , etc. Ceux en argent de giro 
et argent courant d’ Empire ou de convention , pour les places 
dont le change n'est pas coté ci-dessus , s’opéreraient comme 
ceux d’ Ausbourg avec ces mêmej places. 

, BRÊME OU BREMEN, 

Sur le IVeser , basse Saxe , faisant partie de la Confédération 
/ germanique. 

443. On compte dans cette ville en thalers ou rixdales , qui 
valent 48 sous lubs. 

Ce thaler vaut au.ssi 3 marcs lubs de 16 sous lubs chacun. 
Le sou lubs vaut i \ gros. 

Ainsi : 

I thaler = 3 marcs lubs = 4 ^ “ 7 '’- g™*- 

Ce thaler est celui du pied de i 3 | (284) ou thaler courant 
d’Empire. 

»4 

' ' ' 
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Pour les monnaies réelles , vojrez le Manuel du Commerce , 
article de la basse Saxe- ^ ^ 

COURS DES CHANCES. 



BREMEN. 

Incertain. Certain. 



D. A Amsterd. 
A Hambourg 
A Londres 
A Paris 



i36. J tïlalers cour, de 

,44. f id. 

6a6.8oo id. 

^ gros 



CODT. pour 



aSo flor. courans. 
3oo marcs banco. 
100 » liv. sierl. 

I franc. 



Changes simples. 

Le cours du change étant aux prix ci-dessus fixés , on pro- 
pose de changer 6000 thalers : 

i". En florins banco d’Amsterdam , l’agio étant à 4 P- ï ^ 
Amsterdam (Sgô) j 

2°. En florins courans (597) î 

3". En marcs courans de Hambourg , l’agio y étant à a 5 



pour f (SgB) ; 

4 °. En marcs banco (Sgg) ; 

5 “. En livres sterlings (6«o) ; 

6*. En argent de France (690). 

Usances et jours de grâce. 

L’usance y est de i 5 jours de vue pour les lettres d’Alle- 
magne, et d’un mois pour celles de Londres. Il y a 8 jours de 
faveur , dont les lettres à i , 2 , 3 ou 4 jours de vue ne jouis- 
jent pas. 

BRESLAW. (Silésie.) 

444, On tient les écritures , comme à Berlin , en thalers 
de 24 bons gros à 1 2 déniera. 

On divise aussi ce thaler ou rixdale en 3 o gros d'argent , 
jylver-groschen , de 12 deniers. Ce thaler est celui du pied de 
À4 (a) ou thalers courans de Prusse. On compte encore en 



(0} Quelques négocians le divisent comme il l’estai Berlin. 
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thalers , rixdales , ou livres de banque de 3 o bons gros à 1 2 
deniers de banque. 

Il y a eu outre des rixdales silésiennes qui valent 24 gros 
d’argent de 12 deniers. 

La rixdale espèce , monnaie réelle , vaut i f rixdale cour.’ 

Ainsi : 

1 tlialer ou rixdale courante = i ^ rixd. silésienne = i | 
florin = 24 bons gros = So'gros d’argent = 4 ^ gros blancs 
= go creutzers = 120 petits gros = 36 o deniers. 

I rixdale silésienne = 24 gros d'argent = 36 gros blancs =r 
72 creutzers. 

1 rixdale espèce = i | rixdale cour. = 2 florins = 32 bons 
gros = 40 S''®® d’argent = 60 gros blancs = 120 creutzers. 

\ gros d’argent , gros impérial ou gros de Bohême = i j 
gros blanc. 

I bon gros = i ^ gros d’argent. 

I gros blanc = 2 creutzers = 4 dreyers. 

1 dreyer = 2 deniers = 3 hellers. 

ï petit gros = 3 deniers. 

Le cours du change se règle à Breslaw comme à Berlin , et 
l’argent de banque et le thaler de Breslaw sont les mêmes qu’à 
Berlin. Voyez ( 436 ). 

Changes simples. 

445. Le prix du change étant coté avec Hambourg à 41.62 
sous banco pour i livre banco de Prusse, on propose de chan- 
ger 6000 thalers courans ou marcs banco de Hambourg ou 
d’Âltona. Voyez ifioi). 

Pour le change de Breslaw avec d’autres places , voyez ceux 
de Berlin ( 438 ). 

Usances et jours de grdee. , 

L’usance y est de i 4 jours, et la demi-usance de 8 jours après 
l’acceptation Les lettres de change Urées tors de foire joi^s- 
ient de trois jours de faveur. 
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BRUNSWICK, 

446. TVolfenbullel , Lunébourg , Hildesheim et Zell. 
Comme Dremen. Mais le lhaler qui se divise comme à Bre- 
racn , so divise encore en Zd'marien groscJiens, de 8 deniers 
chacun ; et Brunswick change quelquefois avec Hambourg à 
raison de 117 H lhalers courans d’Empire (284) pour 100 
rixdales courantes = 3 oo marcs courans. F o^-ez ( 470 > article 
du change de Hambourg avec Brunswick. 

Usances. 

• L’usance y est de i 4 jours après l’acceptation. 

BRUXELLES, (rotaume des Pats-Bas.) 

447. Fojez Anvers (426). 

, CADIX. 

Foyez Madrid f 4 ^ 4 )’ 

448. On V tient les écritures en réaux de plate , divisés cha- 
cun en 34 maravédis de piale. 

Égalités quil est utile de connaître. 

I pistole de change = 3 a réaux de plate. 

1 piastre idem = 8 réaux. 

32 réaux de veillon = 17 idem. , . 

34ducaU z= 3 '} 5 idem. 

Usances et jours de grâce. 

L’usance de France est de 1 mois de date, et de tontes 
ks autres parties de l’Europe de 60 jours de date. L’usance de 
Rome y est de 90 jours de date sans aucun jour de grâce. ^ 
Il y a six jours de grâce , pour les effeU de tous les autres 

CASSEL, 

Sur la Fulde, qui se jette dans le IVeser. 

44 g. On y compte , ainsi que dans toute la Hesse , par tha^ 
lersy divisés chacun en 3 a albus hessois k g pfemns ou la 
hellers. ^ 
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Le llialer est de trois valeurs : 

• I®. Dans la Hesse basse , c’est celui du pied de i 3 {■ thalers 
ou de 20 florins (284) ; 

2°. Dans la haute , c’est celui du pied de 16 thalers ou de 
24 florins (287). 

3 ”. Dans la haute, le thaler est aussi à la taille de 14 j au 
marc de Cologne , parce que la valeur numéraire des monnaies 
réelles est plus élevée dans certains lieux. 

Le thaler, monnaie de change, se divise encore en go 
creutzers = i florin ^ > ou en 24 bons gros , ou eu 36 ma- 
riens groschens. ' 

On y règle le change comme à Bremen , à Ausbourg, à 
Brunswick, etc. , eu thalers courans d’Kinpire. 

COLOGNE, 

Autrefois réunie à la France, aujourd'hui dépendde la Prusse. 

MONNAIES DE COMPTE. 

460. On y tient les écritures en francs et centimes. 

On y compte en thalers species divisés en 80 albus , divisés 
chacun en 1 2 hellers. 

Ces thalers sont ceux du pied de 16 (287) , ou thalers cour. 
d’Empire. 

MON.NAIES DE CBANGB. 

Cette ville réglait ses changes avec l’étranger en thalers spe- 
eics ou en thalers courans. 

3 g thalers species — 4 ° thalers courans. 

Le th. spec. — i ^ 11 . spec. =3 ^ 11 . de Colog. = i ^ rader. 

Le thaler cour. = i \ florin courant ~ 3 ^ 11. de Colog. 

Les operations arithmétiques de ses changes étaient le.s 
memes que pour les villes d’Allemagne qui règlent leurs 
changes en thalers. 

Pour les changes en argent de convention , J^ojez^l^toi). 

Pour ceux en argent de Prusse , pqj'cz Berlin 
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COLOGNE. 

Incertain. Certain. 



D. A Amsterdam ai 3 ,fr. 

A Paris. . . . qq f tW. plus ou moins 
A Vienne. . '. aS^ francs 
A Auguste . . aSg id. 

A Hambourg 188 id. 

A Francfort. . ai 6 id. 

A Brème. . . 38 g id. 

A Berlin . . . 370 id. 

A Londres . . a 4-4 ' 



pour 100 flor. cour. 
100 fr. 

100 flor. cour. 
100 id. 

100 marcs banco. 
100 flor. cour. 
100 rixdales. 

100 id. 
t Ht. sterl. 



Les changes de Cologne sont les mêmes que ceux de France. 



CONSTANTINOPLE. (Turquie.) 

45 1. On compte dans toute la Turquie , tant d’Europe que 
d’Asie , par piastres , qui se divisent en 1 00 mines ou médines. 

Dans la circulation , cette piastre qui est réelle , se divise 
en 40 paras de 3 aspres pièce , ou en 1 20 aspres. 

A Alep , cette même piastre est divisée en 24 sjamesy 
et plus ordinairement en 80 aspres ; à Smyrne , en 12 tomins 
ou en 40 paras , etc. En général , Les Anglais et les Suédois 
la divisent en 80 parties appelées grandes aspres; les Vénitiens , 
les Français et les Hollandais , en loo mines ; les Orientaux, 
en 120 aspres. Elle est toujours la même , quelles que soient 
ses subdivisions. 

11 parait que , quoique la piastre existe à Constantinople en 
nne pièce d’argent de ce nom , dans les provinces asiatiques 
elle n’est qu’une monnaie de compte, dont la valeur intrin- 
sèque dépend plus des taux numéraires fixés pour des espèces 
étrangères, telles que les piastres d’Espagne eflèctives et les 
écus effectifs d’Allemagne ( reicbstalers ) , que du fin con- 
tenu dans la piastre effective , qui a clé successivement 
affaiblie. 
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Pair du change en piastres turques, nouvelles. 
CONSTANTINOPLE. 

Incertain. Certain. 

D. A Amsterdaio paras pour i flor. cour. 



A Londres . . 


IS 


piast. 33 mines 


1 liv. stcrl. 


A Marseille. . 


i 5 i 


piast. 5 o mines 


3 oo francs. 


A Vienne.. . . 


5 a 


paras /jS cenlim. 


1 û. c. conv. 



Changes simples. 

m 

^5a. Le prix du change étant fixé comme ci-^essus , on pro> 
pose de changer 6000 piastres turques: 

1°. En florins banco d’Amsterdan , l’agio (336) d’Amster- 
dam étant à 5 pour f (602); 

2®. En livres sterlings (6o3) ; 

3“. En argent de France (6o4)î 

4®. En argent de convention (,6o5). 

Le cours du change ci-dessus est calculé au pair sur la pias- 
tre ou grouck d’Abdoul-Hamet , 1781. Mais le système mo- 
nétaire de la Turquie a éprouvé et éprouvera sans doute encore 
des variations fréquentes. On ne peut établir un pair intrin- 
sèque certain; mais Voici le cours actuel des changes , non 
réduit au pair. 

COURS DU CHANGE. 



CONSTANTINOPLE. 

Incertain. Certain. 



De Paris. . . . 


>7 f sous 


pour I piastre 


A Livourne. . 


334 paras 


1 piastre de liv. 


A Amsterdam 


99 - ‘ J- 


I florin cour. 


A Vienne. . . 


ia 3 id. 


I florin cour. 


A Londres . . 


3 ç> piastres 


i livr. sterling. 


A Gènes. . . . 


37 paras 


1 liv. cour. 


A Auguste . . 


134. ‘d. 


I florin copr. 


A Trieste. . . 


laj id. 


I id. 


A Odessa. . . 


77 copecks 


1 piastre. 


A Malte. . . . 


99 paras 


s «eu. 
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Usances cl jours de gnice. 

I.fs efl’fts tirés de Cotistantiiioplc sur les principales places 
de l’Eui ope et réciproquement , sont à 3 i jours de vue ; mais 
d’une ])lnce de Turquie sur une autre, de 11 jours de vue. Quel- 
ques uégocians européens payent leurs effets le jour meme de 
l’échéance, et d’autres après autant de jonrs de grâce qu’il en 
est alloué dans leurs pays respectifs. ^ 

COPENHAGUE. (Danema.ck.) 

453- On y tient les écritures en rcichslhalers ou /fxdales 
courantes qui valent 3 marcs lubs, et sont divisées en 48 s. luBs 
de 1 2 deniers pièce , comme la rixdale courante de Hambourg, 
ou en 6 marcs danois de 16 schellings danois à 12 deniers 
pièce, c’est-à-dire, divisées en 96 schellings danois à 12 den. , 
qu’il ne faut pas confondre avec les schellings et deniers lubs. 

454. On y compte encore en rixdales species ou. de banque, 
de 48 sols à 12 deniers species. 

La rixdale courante et la rixdale species , sont les mêmes 
que la rixdale courante et la rixdale de banque de Hambourg. 

4 rixdales species = 5 rixdalcs courantes danoises. 



MONNAIE DE CHANGE. 

2 marcs lubs ou 2 marcs species composent le schelecthaler 
courant ou species , qui est la même monnaie que le weschel- 
thaler de Hambourg^ cette monnaie n’est autre chose que les 
I de la rixdale ou species. 

COURS DU CHANGE. 

COPENHAGUE. 



Incertain. Certain. 

D. A Amsterdam 1 16 62 rix. c. dan. pour a 5 o fl. c. 

ou 100 rix. c. 

A Hiimliourg et Alfona ia3.47 id. pour 3 oo m. b". 

A Londres 5 . 34.3 id. 1 1 . st. 

A Lubeck.*. . . 100 3 a id. 100 rix. c. 

A Vienne , Auguste ou Francfort 1 17.2a rix. cour. 100 ùf. daa. 

A Paris 21.02 sch. dan. i fr. 

ou 65.69 caur. 3 oo id. 
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Changes simples. 

455. Le prix du change étant fixé comme ci-dessus , on pro- 
pose de changer 6000 rixdales courantes danoises : 

1®. En florins courans d’Amsterdam (606). 

2°. En marcs banco de Hambourg (607 ) ; 

3 ®. En rixdales banco de idem. d’Altona (608) j 

4 ®. En livres sterlings (609) ; 

5 ®. En rixdales courantes de Lubeck (610) ; 

6®. En argent de France (6i i). 

Nota. Pour changer des rixdales species danoises en mon- 
naie de chacune des places ci-dessus , aux prix fixés plus haut, 
chaque opération commencerait par le rapport des rixdales 
species aux rixdales courantes ainsi établi : 

4 rixdales species = 5 rixdales courantes danoises. 

Quant au reste , l’opération serait établie comme ponr cha- 
cun des changes ci-dessus. Voyez (612). 

Usances et jours de grâce. 

Il n’y a point d’usances réglées , mais les effets sont tirés à 
échéances fixes. Hya 3 jours de gr.^ce; à défaut de payement, 
on peut faire protester immédiatement, et le protêt ne peut 
être fait plus tard que le dixième : les jours d’acceptation et de 
protêt sont compris dans ces 10 jours , ainsi que les dimanches 
et les jours fériés. 

DANTZICK. PsDssB, 

456. On y tient les écritures en florins coitrans , appelés 
autrefois polonais , de 3 o gros ou groschens , de 1 8. deniers 
ou pfenins 

De 3 florins ou 90 gros, on compose \c thaler ou écu de 
change. 

Le frédéric d’or de Prusse et la pistole d’or d’Espagne valent 
ao florins. 






; 
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. COURS DU CHANGE. 

DANTZICK. 

Incertain. Certain. 

D. A Amsterdam 4 ' 3 -o 5 grotch. cour, pour 6 flor. baneo. 

A Hambourg 182.44 id. 3 m.b*. d’esp. (457). 

A Londres 3 o florins cour, pour i liv. stcri. 

A Berlin i 33 .i rixdales cour. 100 rixd. banco. 

457. La valeur d’espèce n’était autre chose que celle des 
reichsthalers species de constitution de l’Empire , supé- 
rieure d’un pour 1000 à la valeur de la rixdale de banque 
de Hambourg; alors 1000 reichstlial. spec. valaient 1001 rixd. 
de banque de Hambourg , et on les réduisait les unes aux 
autres dans ce rapport. Aujourd’hui que , d’après les essais , 
le rciclistbaler d’espèce vieille de constitution ( de la nouvelle 
fabrication ) paraît être ramené à la taille de 9 ^ au marc 
de Cologne d’argent fin , comme la rixdale de banque de 
Hambourg et du Danemarck , ce rapport de 1000 à 1001 
ne me paraît plus réel ; et je penSe que la valeur, dite espèce 
par habitude , ne diflere pins de celle de banque. Au reste, on 
le réduisait en celle-ci , en comptant 1000 rixdales espèce pour 
1001 rixdales de banque. 

Changes simples. 

458. Le change étant au prix ci-dessus fixé , on propose de 
changer6oooilorins courans; 

- 1°. En florins banco d'Amsterdam (61 3) ; 

2®. En marcs banco de Hambourg (Gi.'j) ; 

3®. En livres slerlings (tii 5). 

Usances et jours de. grâce. 

L’usance est de 4 jours après l’acceptation. Il y a dix jours 
de grâce; mais les lettres à moins de 4 jours de vue no jouis- 
sent que de 3 jours de grâce. 
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DRESDE, 

Sur FElbe , capitale du roj-aume de Saxe. Voyez Léipsick. 

45 g. Oq y compte par thalers de 24 bons gros , gutogros- 
chen , divisés chacun en 1 2 deniers. ' 

Ce lhaler n’est autre chose que le thaler du pied de 
20 (284). 

Dresde change en thalers on en florins cburans d’Empire, 
comme Léipsick , Bremen , Ausbourg , etc. 

DUBLIN, capitale de l'Iklaude. 

460. Mêmes monnaies qu’en Angleterre ; mais le schelling 
effectif qui a cours pour 12 deniers sterl. en Angleterre, a 
cours en Irlande pour i 3 deniers sterl. Ainsi , i 3 liv. , sous 
ou den. d’Irlande , en valent 12 d’Angleterre. 

EMBDEN. Beau». 

461. On y compte par thalers courans , qui sont les mêmes 
que ceux de Berlin , mais que l’on divise en 54 stuivers , de 
10 wintins pièce. 

On y change en argent de Prusse comme à Berlin. 

On y compte aussi en florins d’Ost-Frise , de 20 stuivers. 

27 florins = 10 thalers courans de Prusse. 

Il y a encore à Embden les florins dits de Hollande , 
de 3 o stuivers. 

2 florins de Hollande = 3 florins d’Ost-Frise. 

ESPAGNE. 

MONNAIES DE COMPTE. 

462. Le réal de veillon divise en 34 maravédis de 
veillon. 

Le réal de plate , divisé en 34 maravédis de plate {a). 



(a) Le re’al provincial , ou de plala nueva , est une pièce effectivo 
d’argent contenant la dixiéme partie de la piastre effective. 

Le réal mexicano est une pièce effective contenant la hnitième partie 
de la piastre effective. 



* 
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MONNAIES DE CHANCE. 

17 réaux cle plate = 3 a réaux de veillon. 

8 réaux de plate = 1 piastre de change. 

4 piastres de ch. = i pistole de change. 

1 pistole de change = 1 088 maravédis de plate. 

3^5 maravédis de plate = i ducat de change. 

I réal de plate = 34 mar. de plate= 64 mar. de veillon. 

Comparaison de ces monnaiès. 

piast. r. de pl. r. deveill. m. de pl. m. de vcill. 
I pistole = 4 = 3 s = 60-^)^=: 1088 = ao 48 

I piastre = 1= 8 = i 5 tj = aja = 5 ia 

1 ducat =. = 375 

I re'al de plaie. . . .= i = 34 = C4 

I réal de veillon = 1 =3 34 

Telles sont les monnaies de change dont l’usage est général 
en Espagne. 

FLc/rENCE. (Toscahe ou ÊTaURIE. ) 

463. On y tient les écritures enécus d’or de 20 sous d’or à 
1 2 deniers d'or. 

Ou en ducats, ducaton ou piastre-, ou en cens courons de 
20 sous <r écu à 12 deniers idem. 

Ou enfin en livres, sous et deniers de Florence ou florentins, 
qui sont les mêmes que les livres, sous et deniers , bonne mon- 
naie de Livourne. 

II y a encore la piastre à face royale , dite de 8 réaux , que 
l’on divise en 20 sous de piastre de 12 deniers idem chacun. 

L’écn d’or. . . . = 20 s. d’or = 240 d. d’or = 7 1. 

Le ducat = 20 s. de duc. — 240 d. de duc. t= 7 1. 

La piast. de 8 r. = 20 s. de piast. = 240 d. de pias. ~ 5 1 . -j 
Celle piastre était originairement la même (|xie la piastre 
ertective d’Espagne , et est encore la même qiiecelle qui a cours 
à Livourne pour 5 liv. i moaeta huona , et pour G !iv. mon- 
naie lon"ue. 

« i 11 '... . . . 



A 
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464. Ainsi 5 livres -j monela buona valent 6 liv. monnaie 
longue , ou 2.3 liv. m. b. = 24 liv. m. 1 . 

465. Mais Florence ne compte qu’en bonne monnaie ^ celle 
appelée longue n’est propre qu’à Livourne. 

La piastre forte d’Espagne vaut en Toscane 6 livres 8 sous, 
bonne naonnaie. ’ 

1 00 rixdales d’espèce d’Allemagne ou de convention , valent 
aussi en Toscane 108 piastres de 8 réaux. 

Les nouvelles monnaies, d’Italie, de même titre et de même 
poids que celle de France ont toujours cours à Florence , ou 
la nouvelle lira italienne est de même valeur que le fr^c. 

COUBS DE CHANGE. 

FLORENCE. 



Incertain. 


Certain. 


D. A Livourne . . . 1 


i 5 sous moneta buona 


pour I pez. de 8 r. 






QU 5 ^ liv. fl. 


R. De RoroeetAncône 


S 8 . 3 a bajochi 


pour 1 pez. de 8 r. 


De Naples . . t . 


ii 4 . 3 o duc. di rcgno 


100 id. 


De Milan. .... 


, 124.95 soldi corr. 




De Genève. . . . 


. 99.66 éc. de 3 I. c. 


! 100 id. 


De Venise (a) . . 


4. 1. 90 cent. 


1 id. 


D. À Vienne et Au g 


6 a.6a soldi corr. 


I fl. c. conv. 


R. De Amsterdam. . 


90.42 den. de gr. b*. 


1 pezza. 


De Hambourg. . 


81*98 id. 


1 U. 


De Londres . . . 


47-35 den. sterl. 


I id. 


De Paris 


96. 4 sous de Fr. 


„i id. 


De Gènes .... 


I i 6 .i 5 sous hors banq. 


i> id. 


De Madrid. . . . 


119.16 piastres de ch. 


IQO id, , 


De Messine . . . 


11.434 tarais- 


\ id» 


De Turin. .... 


81.61 soldi pie'mont. 


lid, s 




Changes simples. 





Le prix du change étant comme ci-dessus, on propose de 
changer 6000 liv. florentines : ^ 



(a) 4'9<> centimes de livres italiennes poiir i pezza : le change roule 
ordinairement lur 5 .ao centimes. Le cours réel est en genéral'plns élevé 
que celui-ci. 
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I®. En livres, bonne monnaie de Livourne (617); 

2®. En livres cour, de Milan (618)^ 

3 ®. En ducats de Naples (6ig)^ 

4*. En écus romains (620); 

5 ". En livres de Venise (62 1) ; 

6°. En francs (617). 

Usances et jours de grâce. 

les effets tirés de Rome ou Venise sur Florence sont acceptés 
le samedi et payés le second samedi suivant , c’est-à-dire deux 
semaines après ; mais ceux de Bologne qui son t acceptés de même 
le samedi doivent être payés à pareil jour de la semaine sui- 
vante ou protestés le même jour. L’usance avec les autres 
places se règle comme à Livourne. 

Florence n’a pas de jours de grâce , mais un effet doit être 
payé le jour de l’écbéance , ou protesté avant le départ du 
courrier pour la place d’oü il est tiré. 

FRANCFORT , 

Ville libre, Jaisant partie delà confédération germanique. 

466. On y compte par florins de 60 creutzers subdivisés 
chacun en 4 deniers. 

Ou en thalers de go creutzers à 4 deniers. 

On divise également le florin en ,{5 batz , et le tbaler en 
22 ■; batz , donc le tbaler = i -j florin. 

On distingue trois valeurs dans ces monnaies : ■ ' 

1®. Celle de l’argent de change , ou courant de convention , 
c’est l’argent du pied de 20 (284) , ou argent courant d’Em- 

pire; . . 

2®. Celle , dite muntzen-, c’est l’argent du pied de 24 (285;, 
ou argent courant de Francfort; 

3 ®. Celle de l’argent vieux. Qui n’est plus en usage dans les 
changes. 

5 flor. cour, convent. ou de change =: 6 florins muntzen. 

10 florins courant de convention ou de change = 1 1 florins 
argent vieux =: 12 florins muntzen. 



f 
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DÆ LA BAÎfQUE. 

24 liv. tourn. = ii flor. muntzen = 9 ? flor. cour. conv. 

Nota. Les liorias muatzen étant du pied de 24 , et les flor. 
courans de convention étant du pied de 20 , le rapport de ces 
derniers avec les florins muntzen est de 20 à 24» » comme il 

est dit ci-dessus , de 10 à 1 2 ou de 5 à 6. En consécjnence , 
24 livres tournois valant 1 1 florins muntzen , devraient valoir 
d’après ce rapport 9 | florins courans de convention ; mais 
l’usage a consacré à-Francfort de coui|Pei' les 24 livres tour- 
nois pour g ~ florins courans de convention. 

Ployez 695 pour toutes les manières de changer de Park 
avec Francfort. 

I 

COURS ÛE CHANGE. 

FR ANCFORT-SUR -LE-MEIN. 



Incertain. Certain. 

D. A Amsterdam .... 136.^50 thaï. cour. d'Emp. pour aSo fl. cour. 
A Auguste et Yienne 99 | flor. cour. d’Erap. loo id 

A Hambourg >44-^ thaï. cour. d’Emp. 3oo m. b*. 

A Londres i4i-o3 batz iil. , i liv. si. 

A Paris (a) 77 °^ thaï. id. 3oo fr. 

R. De Berlin loS. thaï. c. de Prusse 100 t. c. d’E. 

O. A Bâle. io(. francs ioof.de Bâle 



Nota. Francfort change avec Berlin , Breslaw , Embden , 
Magdebourg et Stettin , comme Léipsick f et avec Bremen , 
Brunswick , Léipsick , Naumbourg , Nuremberg , Osnabrück , 
Prague et Vienne , en argent courant de convention à tant 
pour cent. 

Changes simples. 

Le prix du change étant fixé comme ci - dessus , on pro- 
pose de changer 6000 thalers } 

1°. En livres sterling (622) ; 

2°. Pour les autres places , comme Bremen ( 445 )j 



■> (a) Francfort cote le change avec Paris à thalers , plus ou moins , 
pour 3oo fr. j mais Paris change avec Francfort en francs à i j pour |, 
plus au moins I de bénéfiçe ou perte, ayss Paris (495^* . ' 
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3 ®. Pour changer des thâlers ou florins en francs , 

Pai is avec Francfort ( 6 g 5 bis. ) 

Uèances et jours de grâce. 

Les effets tirés sur Francfort à usance , qui veut dire i 4 
jours après acceptation , ainsi que ceux tirés à 4 jours de vue 
de date , ou plus , ont 4 jours de grâce , dimanches et jours 
fériés non compris.]^ n’^ a aucun jour de grâce pour les 
effets à vue , ou à moins de 4 jours de vue ou de date , et ces 
effets doivent être payés 24 heures après l’échéance. 

FRANCFORT-SUR-L’ODER. 

467. Comme Berlin ( 436 ). _ , 

GÈNES, 

Royaume de Sardaigne. 

468. On compte à Gênes par livres de 20 s. à 12 den. , 
hors de banque. 

Cette monnaie de compte a deux valeurs : 

1®. Celle de l’argent de pcrmi.ision , qui a remplacé la 
valeur de banque depuis 1746^ il est appelé pour cette raison 
argent de banque. 

2°. Celle de l’argent Aor.ç die banque {Jiiori banco), au- 
trement dite valeur courante ou picola. 

Les écritures des^ négocions sont établies à Gênes eu livres 
hors de banque. 

23 Hv. hors de banque ou cour. = 20 liv. banco ou de 
permission. 

De 5 liv. banco , ou (<?) dp 5 liv. | , ou 5 liv. i 5 sous hors 
de banque , on compose la piastre ou pezza. 

De 9 liv. 6 sous de banque, ou de 10 liv. i 4 sous hors de 



(a) On appelle l’argent de permission argent Je banque , parce qu’il 
est le même qu’e'tait celui-ci avant la suppression de la haiique^ c’est- 
à-dire, parce qu’il est dans le même rapport avec l’argenl courant j mais 
cest improprement qu’on l’appelle encore argent de banque. 




t)E LA BAXQtK. 2 a 5 

banque, on compose IVcn d'oro de marche , qui est la 
monnaie dans laquelle on tient les écritures à Novi , oh toutes 
le» monnaies sont d’ailleurs les mêmes qu’à Gênes (a). 

4 liv. de banque , ou 4 bv. 12 sous hors de banque , com-* 
posent le studo di' cambio. 

Enfin, le scudo ef argento , ou écu d’argent , est une autre 
monnaie de compte , qui comprend sous sa dénomination 
7 liv. 12 sous banco , ou 8 liv. 14 sous 4 hors de banque, 
elle a un emploi spécial dans les ventes d’argent en barre , 
et de piastres d’Espagne (b). 

Chacune de ces quatre monnaies de change est divûée en 20 
sous de I 2 deu. chacnu. 

Rapport de ce's monnaies. 

23 livres hors de banque = 20 livres banco. 

Ou 1 1 5 idem = 1 00 idem. 

4 pez2a ou piastres = 5 scudo di cambio. 

46 scudi d’oro di marca = 10^ idem 
ii 5 idem ' =214 pezza ou piastres. 

10 idem = 107 liv. hors de banque. 

2907 idem =2675 scu. d’ordi mar. cffec. 

COL'R-S DU CHANGE. 

GÈNES. 

Incertain. Certain. 

ït. De Amsterdam 8 g .53 d. Jegr. de b. i p' iia 

^ ou 5 1 , K. de b. 

D. A Ausbourg et Vienne Ga.ft» soldi h. de b. ponr 1 fl. c.d’Km. 

(a) 11 ne faut pas confondre IVcii d’or de m.arc , monnaie de compte 
à Kovi et de change à Gênes , avec IVcu dW de m;.rc, monnaie r'ét lle 
«|iii vaut 9ÜV 8 s. banco, ou 10 Iiv. t6 5. f hors de bamjue dans ces 
deux villes, où il n'a aucun emploi actuel comme monnaie de compte. 

(ù) Il ne faut pa» confondre cette monnaie de compte avec la mon- 
naie réelle connue sous le nom de croizat ou genovine , qui vaut.9 liv. 
10 s. hors de banque. / 

1 5 
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A Hambourg. . . ■ 


45.40 soldi hors banq. pour 


1 niarcb'.^ 


R. 


De Cailii et Madrid 64g. 3i marav. de |*l. 


I scu. d'o. m. 




Ou De irf 


118. piastres de ch. 


100 pezza. 




De Lisbonne . . . . 


792,62 nia 


I pez.ouSl.- 


X). 


A Livourne. . . . 


1 16.33 soldi h. banco 


1 pez. de 8 r. 




A Londres. . . . . 


29.35 livres corr. 


1 livressfer. 


R. 


He IJ 


46.88 deniers sterl. 


5 liv, 4 h. b. 


D. 


A Id. 


29.75 liv. h. bauco 


I sou sterl. 


R. 


De Milan 


ç)q.i6 soldi correnti 


4 liv. 4 h. b*. 






OU 


I e'eudicamb. 




De Id (a) 


86. id. 


4 liv. h. b®. 




De Messine 


29.63 carlini 


I scu. d’o. m. 




Et Palerme (a) . . 


15.40 liv. h. banco. 


T once. 


D. 


A Naples 


loi 58 soldi h. banco 


t duc. di reg. 


R. 


De Paris 


4.77 francs pour i pezza ou 


5 l 4 h. b®. 




OU 


96. 7 sous de France pour 


1 ici. 


D. 


A Paris 


24. soldi b. banco 


I franc. 




A Rome 


i3t.5o id. 


I ëcu romain. 


R. 


De Venise. . . . . 


94.19 soldi banco 


4 liv. f 




ou («) 


31.92 soldi picciuli 


1 liv. h. b®. 



Changes simples. 

Le change de Gènes étant au prix ci-dessus fixé , ou 
propose de changer 6000 liv. courantes , ou hors de banque; 
i“. En florins de banque d’Amsterdam (623); 

2°. En florins de convention (624); 

3 °. En piastres d’Espagne (627) ; ^ 

4 ®. En rés de Portugal (626); 

5 ”. En Hv. moncta buona de Livourne (625) ; 

6°. En livres sterling (628) ; 

y®. En livres courantes de Milan (6îg) ; 

8®. En ducats di regno de Naples (ô 3 o) ; 
g®. En argent de France ( 63 o bis) ; ' 

10“. En éens romains ( 63 1); ^ , 

1 1“. En ducats de banque de Venise ( 632 ); 



(o) Change actuellement «n usage. 
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Usances el jours de grâce. 

L’usance pour les effets tire’s " d’Amsterdam , d’Espagne et 
de Sicile , est de deux mois ; de Londres , de Lisbonne , 3 
mois de date ; de Naples , Ancône et Trieste, trois semaines 
de vue ; de Venise , de Rome, i 5 jours; d’Auguste et Vienne , 
14 jours; de Milan et Turin, 8 jours de vue. Le portei^r d’un 
effet a 3 o jours pour en demander le payement ; mais il n’y 
a aucun jour de grâce pour l’accepteur : un effet peut être 
protesté le lendemain , quoique l’usage soit de différer jus- 
qu’au jour de déjwrt de la poste pour la ville d’oîi il est tiré, 

GENÈVE, 

L’un des vingt— deux cantons suisses. 

MONNAIES DE COMPTE. 

469. On y tient les écritures en livres courantes , sous 
et deniers coucans ; et aussi en écus , livres et sous 
courans. 

La livre courante estromp'osce de 2Usous courans, compo- 
sés chacun de 12 den. courans. 

MO.V.VAIES DE CirANCE. 

3 liv.' courantes composent Ve'cu de change^ appelé pa— 
tagon ou écu courant , monnaie réelle d’argent , composée 
de 21 grains 7 10 millièmes d’argent pur , et dont la valeur 
intrinsèque en argent de France est 5 ,o 5 fiancs. Voyez le 
Manuel du Comntercc. 

Cet écu de 3 livres courantes — Go sous courans , est en- 
core subdivisé en 10 florins 

Le florin , monnaie de compte d’un usage purement lo- 
cal , se divise en 12 sous de florins, qu’il ne faut p. jon- 
fondre avec les sous courans j le sou de florin Se subdivise 
en 4 quarts ou en 12 deniers de florins. Le florin n’est autre 
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chose que le f de la livre courante , et ne vaut par consé- 
quent que 5 sous j courans. 

Un écu de change , ou patagon = 3 livres courantes = 60 
1 sous courans = 730 deniers cuurans = »o florins | = I2() s. 
de florins = i5 i 2 deniers de flor' =» 878 quarts «le sous de 
tlorins=24 Uv. tournois =;si4 Uv- «o «• courana. 
le système naouétaire de Goneye( 354 ) 

COURS DU CHANGE. 

GENÈVE. ' 



R. 

D. 

R. 



D. 



D. 

R. 



D. 



R. 

D. 



R. 

R. 

D. 

B. 



Incertain. Certain. 



D’AmsteriIain. . 


90.7a den. vis; banco pour 


3 liv. cour. 


A Hambourg. . 


31.46 sous courans 


1 marc banco. 


Do Ausboiirg l 






Vienne et z 


134.06 ih. cour. d’Emp. 


3 oo liv. cour. 


Nuremberg ) 






A Francfort . . 


99 : francs 


100 fr. à Francf. 


A BiMe 


99 î ‘d. 


100 fr. à bide. 


A Gènes. . . . 


98.7 éens courans 


I «>0 pe 2 rZèk 8 . 


A Léipsick. . . 


13.09 liV‘ courantes 


I louis V. îi 6 tli 


De Paris. . . . .. 


164.9} h- 


100 liv. çour. 


A Livourne . . 


9966 écus courans 


100 pez. de 8 r. 


De Londres. . . 


47.60 den. sterlings 


3 1 iv. Gonr. 


A Milan. . . . 


101.90 ccus courans 


6.}o liv. cour. 


A Naples . . . 


61.36 sousconrans 


I ducat. 


De Turin . . . . 


81. 68 soldi piémonlais 


3 liv. conr. 


De Berlin. . . . 


ia 5 . rixdalcs 


)0o ecus cour. 


A Cad. etMad. 


44 sous cour. J 


1 piastre. 


De Venise. . . 


164.9.4 hv- italiennes 


100 liv. cour. 



Changes simples. 



Ee change étant aux prix ci-dessus , on propose de changer 
6000 liv. conranles : ^ • 

1®. En florins banco d’Amsterdan» (632 bis) -, 

2®. En thalers cour. d’Empire {idem) ; < 

3®. En livres courantes de Gênes (/</.)• i 
4 ®. En thalers de Léipsick {id.)-. 
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5 °. Eu argent de France , (l'rf.): 

6”. En livres monnaie bonne de Livoujrne (*</.) ; 

7”. En livres sterling {id) ; 

8“. En livres courantes de Milan {id.)i 
9®. En livres de Turin {id.). 

^ Usances el jours de grdce. 

L’usance, à GreniÇve est de 3 o jours ; pOTir les effets tires de 
Hollande, de France, d’Angleterre, d’Allemagne et d’Italie, 
de 1 5 jours de vue. ' 

Il y a 5 joui-s de gi Ace «j)i ès l’éclicance , non compris le 
diinauclie. 

■ GinRALTAPi, > 

r . .Appartenant aux Anglais. 

4 ro. On y lient les <’criturcs en piaslrçs fortes de '12 
réanx de iG rinartos cliacnn. 

8 de CCS rcauv ooniposeiit la piastre de change de l’Es- 
pagne. 

^ COURS nu CTIAVGE. . ' 

GIBRALTAR. -, 

Incerinin. Certain, 

R. Oe Parik. . . , 5.30 francs i piast. fertc. 

De Lomlrré. . .48 deniers slerl. 1 id. 

D. A l’Espagne . .97 rdaux de Gibral. 100 rcaiix fixe. 

G 0 THE:MB 01 )RG, Soèoe. 

470 bis. Comme Stockholm. , > 

HAMBOURG., 

Situé sur l’Elbe , oHle. libre faisant partie de la confédé- 
ration germanique. ' 

MO.VNAIES DE COMPTE. 

47 1 . On y tient les écritures en marcs di\Tsés en 16 srhel- 
lings de 1 3 deniers pièce. 
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MONNAIES DE CHANCE. 

2 marcs composent l’ëcu de change ou wescheltlialer 
(wllr). 

3 marcs composent la (r//ir.), que l'on divise en 

48 sous ou scliellings. 

7 i , marcs composent la livre de gros {pfund vlaemisch) 
(l.vLs ) , que l’on divise en 20 s. de gros appelés eJCa/tVij ou schel- 
lings vlaemisch (sch vis. ) de 1 2 deniers de gros chacun , appe- 
lés gros ou grots vlaemisch (d. vl.) 

1 marc = J 6 schellings =*32 den. vis. 

I schclllng = 2 den. vis /■ . 

1 sou vis = 12 den. vis — 6 schellings. 

Toutes ces monnaies ont deux valeurs : l’une argent cou-^ 
rant , l’autre argent de banque. 

100 marcs ou vvth. ou rixd. argent de banque = 128 de 
ces mêmes monnaies argent courant. 

Les marcs, scliell. et de'niers entendus éh argent courant , ' 
sont appelés marcs , schellings ou sous et deniers ( lubiscb ) 
ou liibs , du nom de la ville de Lubeck (a). 

Les marcs , sous et deniers , entendus en argent de banque, 
sont appelés marcs , schellings et deniers banco. 

II ne faut pas çonf ndre les sous de gros (escalins) et les 
deniers de gros , avec les schellings ou sous lubs , et les de- 
niers lubs. ‘ 

couas DES changes. 

HAMBOL'nG. 

Incertain. Certain. 

R. De Am.slenlam. - . .'t&SS sluivers banco pour a marc banco. 

ou io5.68 ilor. comaiis lao iV/. 



(n)En if)Ç)4) bit arvclt- une convention entre la ville de Lubeck , 
le roi (îo Dancinan k cl la ville <Ie llanibonrg, pour monnoycr de* et* 
pùccs d'après une base commune. 
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R. 


De Ausbonrg. . . 


Ji 4 -oi ih.’de'giro 


pour 3 oo marcs banco. 




OU 


i 4}.8 Ih c. d'Emp. 


3 oo i(L 


• R. 


De Berlin (a). . . 


i 53 Ih. c. Prus.se 


3 oo id. „ 


R. 


De Bolzano. . . , 


317 30 flor. c. d’Eiup. 


3(10 id. 


D. 


A Paris. 


3 . 5.65 sebd. banco 


3 fr. 


D. 


A Breslaw. . ^ . 


4 i 043 iVf. 


I i.(pfund)h^. 


R. 


De Bremen ( 5 )' . 


1 44 .8 fil. c. d'Emp. 


, 3 on marcs banco. 


' R. 


De Brunswick . . 


117.64 id. 


.>oc> id. 


R. 


De Copenliagne. . 


ta 3.47 rixd. c. d.m. 


3 no m. banco. 


D. 


A Lisbonne. . . 


4<>.96 den. degr. b“. 


4oo rés. 


D. 


A Londres. . . . 


3 (.63 escal. banco 


I liv. sterling. 


R. 


De Lubeck. . . . 


1 33.08 ris. c. de Lnb. 


3 on tn. banco. 


D. 


A Madrid. , . . 


gj 85 dcn> de gr. b". 


1 duc. de cil. 


R. 


De Vienne. . . . 


ih. c. J Einp. 


3 10 m. banco. 


R.- 


De Paris, (c). . . 


187. francr 


tou marcs b. ' 


D. 


,'A /d 


s 5.65 sous vis. banco 


3 fr. , ■ 


R. 


De Stralsund. . . 


i 3 u.o 3 thaï. cour. 


3 oo marcs b®. 


D. 


A Livourne. . . 


89. dcn. de gr. b°. 


1 pezza. 


D. 


A Gcucs 


81.48 Id. 


I id. 




• 


' ' ■ • 





Changes simples, , 

Le pris du cliaiige étant comme ci-dessus , on propose 
de changer 6000 marcs banco , ' • 

I®. En argent de France, relativement au pris du change 
avec Paris (633) ; 

2 ®. En thalers courahs de convention , relativement au 
change de Brunswick , agio à a5 pour'^ (&34); * 

3®. En rés de Lisbonne (635) ; ' 

4 “. En livres sterling (636) ; 



(а) Ainsi que de Brtslaw , Francforl-sxtr-COtler , Magdebourg et 

Siettin. ' , 

(б) De méone «(iie de Brunswick , FrnncJorl~sxir-lc.-BIein , F ipsick, 

Naumbourg , Nuremberg, Osnabrück , Prague et Fiennc. / 

(c) Selon Gérard , le pair s’élèverait à 188 ; mais la ri\da!e de banque 
étant de 9 ^ au marc de Co!of;ne d’argent pur, le pair est de 5 . 6 1 h’, 
pour I rixdale de banque , et de 187 tV. pour 100 marcs banco , ou de 
1.87 fr. pour I marc U. 
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5 ". En thalers courans de Lubeck (637) ; 

()“. Eu réaux de veillon de Madrid ( 638 ) ; 

7®. En tlialers couraus de Stralsund (640). 

Nota. L’agio élaiil à aS pour par exemple , en faveur 
de l’argent de la banque , pour clianger des marcs courans 
en argent de chacun des pays proposés , il faudrait d’abord 
établir le rapport de l’argent courant à l’argent de banque ; 
ainsi : i ^5 marcs courans ; 100 marcs banco. Les autres 
rapports seraient ensuite les mêmes que pour changer des 
tnarcs de banque en argent de chacune des places proposées. 

Usances et jours de grilce. 

L'usance est de 14 jours , compris celui de l’acceptation 
pour les lettres de change de toute l'Allemagne ^ d’un, »jois 
de date pour celles de France", d’Angleterre et de Hollande ; 
de 2 mois pour celles d’Esjiagne, de Portugal , de Trieste ou 
de l'Italie. Il y la jours de grâce, non compris ceux de fête 
et celui de l’échéance. ' 

HANOVRE. 

/Î72. On y compte , comme à jlrême , en thalers ou 
rlrdales , divi^'s chacun en 36 marien greschen , à 8 pjènin 
pièce. 

Ce ^ler est , comme à Brême, valeur en frédéric , auguste 
ou george d’or, c’esl-à-dire, est le lhaler cour d’Emp. (276). 

Son nom local est rixdale ou thalcr ) ' 6enne 'monnaie y 
pour le distinguer d’une autre' esjièce appelée lhater do 
caisse. 

I frédéric d’or , 1 auguste ou i george = 5 thalers bonne 
teonnaie. , ' 

I frédéric d’or , 1 auguste ou i george 4 T thalers 

de caisse. , 

Ainsi, 5 thalers bonne monnaie = 4 7 tlialers de caisse. 
«Ou i 5 thalers bonne monnaie = 14 thalers de taissc. 

II y a en outre d.ins cette ville un argent de couTcnlion qu» 
est le même qu’à Léipsicks , 



t 
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L’argent de caisse qu’on trouve encore quelquefois dans 
les anciens comptes , est de pièces de ^ tlialcr. 

Cours du cliange comme à Brême ( 443 ). ' 

KOENISBERG. Pbmse. 

Sur et près V embouchure 'de la Pregel. " ■>’ 

473. Oü y tient les écritures en Jlorins , gros et dcnîetfS 
courans de Prusse. 

Le florin vaut 3 o grofc/jcns à lo-pfenins. 

go groschens = 3 florins de Prusse , composent le thaler 
courant de Prusse. 

On divise encore ce mênic florin en 8 bons gros , qu’il ne 
faut jMs confondre avec les groschens ci-dessus. 

Le thaler deKœnisberg n’est autre chose quelle thaler cou- 
rant , ou rixdaler cfl'ectif courant de llcilin, à la taille de 14 
, au. marc d’argent fin , poids de Cologue ( 436 ). 

Le thaler = 3 florins — 24 boEA gros = go groschens. 

ai -thalers courans = i 61 iv. de banque (<437). 



COURS DU CIIASGE. 

ROEKISBERG. 

Incertain. Certain. ( 



D. 

B. 

D. 

P. 

R. 



A Anisterilain. . 
De Daptaick . • • 
A Hambourg. . . 
A Loudrcs. . . . 
De Paris 



3 io.i 6 groschens 
] 33 .33 fl. c. de Daatc. 
■ 36 80 groschens 
19.743 flor.coura'Bs 
3.71 francs 

changes sim^^les. 



pour 6 florinscour. 
too fl. c. de Pr, 
3 m.' banco, 
t liv. sterl. 

I tb. c. de Pr. 

< JL 



474. Le prix du change étant comme ei-dcssus, on pro- 
pose de changer 6000 florins de Kœaisberg : 

'1®. En florins courans d’Amsterdam (6,5 1); ' .. ^ 

2°. En florins courans de Dantzick (642) ; f 
3 ". En marcs de Hambourg (64 3 ); 

4*. pu livres sterling (644). 
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HANCEL 



LAUSANNE. 

MONNAIE DE COMPTE.' 

* 

4 ^ 5 . On y tient les écritures en livres , sous et deniers 
suisses , comme à Bàle. Voyez ( 433 ). , 

Le cours du change est le même qu’à Bâle , excepté avec 
Amsterdam et Hambourg. 

CAJCRS DU CHANCE, 

' N. 

LAUSANNE. 

Incertain. Certain. 

D. A Aiusterdam. . 3o | sous suisses pour i florin banco. 

A HaAbourg. . . aô j û/. i marc banco. 

Changes simples. 

Le prix du change étant comme ci-dessus , on propose 
de changer 6000 fr. ou liv. suisses : 

1®. En florins banco d’Amsterdam ( 645 ) ; 

2®. En marcs banco d’Hambourg (646). 

LÉIPSICK, 

Royaume de Saxe, sur la Pleiss. i 

MONNAIE DE COMPTE. 

476. On y tient les livres en thalers courons d'empire , 
divisés en 24 bons grâs ou groschens de 12 deniers pièce. 
I thaler 1 \ florin = 24 groschens. 

Le Jlorin courant dt Empire se divise en 16 bons gros de 
12 deniers piècrf. ' 

.Ce thaler et Ce florin sont du pied de 20 (284)-* 
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COURS DU. CHANGE. 



LÉIPSICK. • 



Incertain. 



Certain.' 



D. A Amsterdam (a) i 36 , ; 5 o th. c. d’Emp. 



R. De id 36.56 stuîr. cour. 

A Berlin laS. th. c. d'E:np. 



ou gS.ajS^id. 

A Vienne et Auguste loo. iJ. 

A Copenhague. . . . 117.069 id. 

A Hambourg (b) . . 144.795 id. 

A Londres 6.a68 id. 

A Paris 77 0* 

Ou reçoit de Paris. . 3 . 89 centimes 



pour aSo florins conr. 

1 th. c. d'Emp. 
100 pfunds banco. 
100 reichsth. cour. 
100 th. c. d’Emp. 
100 rixd. cour, 
lou rixd. banco. 

1 liv. sterl. 

3 oo francs. 

I thaï. cour. 



Changes simples. 

Quant aux operations de change de I.cipzick , il est inu- 
tile de donner de nouveaux exemples : yoyèz ceux propo- 
ses à l’article de chaque place. 

Pour savoir comment on change les thalers courans d’em- 
pire , voyez les exemples proposés pour Brème. *■ . 

Usances et jours de grdee. 

L’usance est de 1 4 jours après l’acceptation ; il n’y a aucun 
jour de grâce. 

LIEGE. ROTAcME DES Pats-Bas. 



477. Avantla réunion à la France^ony comptait par jlorins 
de 20 sluivers à 4 orts ou 16 penins. '' * 

Ce florin valait 1 fr. 23 cent. 



^ 

(a) ia8^. thalers courans d'Empiresontlç prix dea 4 °flor. de change 
d’Anvers; ou 53 ^ thalers de convention sont celui de 100 florins de 
change d'Anvers. 

(b) Le change de 100 rixdales spccies de Copenhague serait , à très- 
peu près, au même prix avec LèipsLck que celui de 100 rixdales de 

banqtie de H.imbourg. > 
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IjC reichsthaler était de 8o stuivetv. 

Liège change ave^ la France à - pour ^ , etc. , en argent 
de France. 

Pour le change des monnaies de convention , voyez (5a8) ; 
de celles de Prtuse, vojrez (438). 

LISBONNE. ■ 

478- On y tient les écritures en rés. 

Dans les nombres qui e.\priment des rés , on séparé les 
chiffres de trois en trois par un point ou par une virgule, 
à partir de la droite, ou encore par ce signe |2|. Ainsi, 
3,22 o||]{ooo exprimeraient trois millions deux cent vingt 
mille rés. •' 

, . MO.VKAtES DE CHANGE. 

i 

’ 400 res composent la creuzade de change , qu’il ne faut 
pas confondre avec la xreuzade effeclix’e , qui a cours pour 
480 rés (3G8). ■ 

1000 rés composent une monnaie de change appelée mille 
rés , qu’il ne faut pas confon<^re avec le mille rës effectif , 
qui a cours pour laoo , quoiqu’il soit marqué 1000. 

Les creuaades effectives sont aux monnaies de change de 
cette même dénomination , comme 5 ét 6. Ainsi : ' 

5 creuzades efl'ectives = 6 creuzades de change. 

En général , depuis ,fa valeur numéraire des monnaies 
réelles de Portugal a été élevée de 2o pour j au-dessus de ce 
qu’elle était avant cette époque. ^ . , ç 

, COURS DD Cn.ANC.E. 

Lf#ltONNE.. 

, ' Inccrtniti. ■' Ciertnin.' ' 

R. D« AuistcKÎam. . iten. de gr. banc, pour rrs. 

D.' A Romr. , . . . rts • 3 liv.iiai. 

R. De H ainbûurg., . .'jo tj6 clou, de gr. baiic. 4'^ 

D. A V enisp.. .^ . . S12. rts i due. b. 

•R. De Ijon'Irps S9.fto titn. si ( pcncc.s ) ' 1000 rés. 
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1 ). A Naples. . . . 700.1 res i ducat, 

p. A Madrid. . . . 3687. id.\ i pis. de ch. 

A Livourne. . . 793.6a id, ^ i pia. deSr. • 

A Paris 49 ® ® 3 fr. ^ 

A Gdnes 79a-6a iJ. - i piastre. 

Changes simples. 

Le change étant comme ct-nlessus , on propose ^le changer 
480,000 rés : -, 

1". En livres sterling (657) ; 

2®. En réaux de veillon ( 658 ) ; • .. 

3 ®. En argent de France (659); » , , . 

4 ®. Pour les autres places , voyez-lcs chacune. 

Usances et jours de grdee. 

L’usance est de i 5 jours de pour les lettres, de change 
d'Espagne ; 3 o jours idem pour celles de Londres , 60 jours 
de date pour celle de France. Pour celles de Hollande , d’Al- 
lemagne , de 2 mois de date ; de 3 mois pour celles*d’Italie 
et d’Irlande. ^ , 

Celles des villes et des dépendances du royaume de Portu- 
gal jouissent de i 5 jours de gràcc^lielles des autres paya 
ne jouissent (juedk G joims , et à défaut de paiement , wnt 
protestées le jour de l’échéance. ' 

. LIVOURNE. ToscA.SE. 

480. On y lient les écritures en piastres y divisés en '20 s.. 
de 12 deniers de piastres. 

C’est la même piastre que celle de Florence , de 8 réamt. 

Ou en livres , sous et ejeniers , bonne nuninaie , qui sont 
les mêmes que les livres flarentines de Florence. 

23 liv. moneta buona = 24,liv. mùwmie longue. 

Tout çe qui est dit de la valeur numéraire des monnaies 
de change de Florence , et dft rapport de la ntonela buona à 
la moneta longua, doit être çatendu dans le même sens 
pùur Livourne. ' 
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' Ainsi , pour les autres monnaies de cliange , uoj ez Flo- 
rence ( 463 ) 

I piastre de 8 rëaux = 20 sous de piastre = 2^0 deniers de 
piastre = 5 liv. j moneta buona = b liv. moueta longue» 

I liv. monnaie bonne = 20 sous id. — 2^0 den. id. 

I liv. monnaie longue ^ 20 sous id. — 2/fO deniers id. 

ï duc. , écu d’or ou piastre = 20 sous de ducat = 240 den. 
id. = 7 liv. moneta Luona. 

L’ccu d’or = 20 sons d’or = 24© den. id. = 7 4 moneta 
buona. 

100 piastres d’or = 107 piastres argent. 

II est utile de faire observer ici que les monnaies d’or con- 

stituent exclusivement le numéraire de Livourne , et qu’au 
contraire , à Florence, ce sont les espèces d’argent. Il s’en 
suit qu’une traite de 1000 piastres jwr exemple , sur Li- 
vourne , doit être payée en espèces d’or , et une traite aussi 
de 1000 piastres sur Florence, doit l’être en argent; ce qui 
établit une différence dans la valeur de ces deux traites , qui 
semble être la même , parce qu’en outre des valeurs numé- 
raires attribuées par la loi du pays aux monnaies d’or et 
d’argent de ces deuxfjfes, les monnaies d’or jouissent d’un 
agio de 7 pour plus ou moins sur celles d’argent. Ainsi , la 
traite sur Livourne vaudra 7 pour ^ de plus que celle sur 
Florence. . 

Cependant, une traite de 1000 piastres sur Florence , 
avec stif.ulation de paiement en or , aurait la même valeur 
qu’une traite de pareille somme tirée sur Livourne , sans 
désignation d’espèces qui doivent servir à l’acquitter , et ré- 
ciproquement, une traite de 1000 piastres tirée sur Livourne, 
avec condition de payement en argent , aurait la même valeur 
«ju’une tràite de pareille somme tirée sur Florence , sans dé- 
signation d’espèces. ' 

Il résulte de cette faveur dont jouit l’or sqr l’argent , 
que le cours de Livourne , qui est à peu près le même quand 
au mode de change que celui de Florence , est toujours 
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plus élevé que ce dernier de 7 pour ~ environ , parce que 
tous les effets sur Livourne sont entendus payables en or , 
puisque , comme on l’a dit ci-dessus , l’or est le numéraire 
exclusif de cette place. 

Le cours ci-après deJ||purne est calculé au pair , comme 
tous ceux donnés dans ^^raité.' 

Mais comme 011 a déjà vu (i 45 ) que le prix de l’or et 
de l’argent étant dans des proportions différentes en prev- 
que tous les pays , le véritable pair intrinsèque n’était obtenu 
qu’en prenant le terme moyen du pair calculé sur la valeur 
des monnaies d’or et de celui calculé sur la valeur des mon- 
naies d’argent , c’est d’après ces principes que le cours sui- 
vant de Livourne a été établi. Il résulte de là ; 

’ 1°. Il doit nécessairement se trouver le même que celui 
de Florence , ayant été calculés tous deux au pair d’après- 
les mêmes bases , tandis qu’il existe une différence de 7 pour f 
dans les cours réels < 

t2,°. Il est au-desssous du véritable cours coté à. Livourne, 
parce que ce dernier n’est établi que sur le prix de l’or. Par 
exemple , la pezza de 8 réaux , qui ressort au pair moyen 
de l’or et de l’argent , à 96 | sols de France , ou à fr. 4.8a 0. , 
vaut , au pair calculé sur l’or , 5 . 1 ^ cent : c’est environ à ce 
prix qu’elle est cotée dans le cours de Livourne. 

f 

- COURS DE CHANGE. 

LIVOURNE. ' , 



Incerlaifii 

R. De Amsterdam. . 904 ^ dcn. de gr. b° 
De Ancône. . . . Ü8.3a bajocftii 
De Atisbo|irg. . . i85 Su . fl. c. d’Emp. 
De Bologne. ... 88 1 7 s. de ch. (n) 



De Florence . 



Certain. 
pour 



I pc'zza. 
I id. 
iDo id. 

I id. 



t tS. soldt mon. buo. 



id. (i) 



(a) Dessous de Bologne ne sont autre chose que des bajocchi romains. ' 
(ô) Comme on le voit , la peZza est en clfet h Livourne de môme valeur 
qu'à Florence, elle vaut 5 1 liv. =: 1 15 sous moneta buona. 
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(i 6 .i 5 


sous h. debam|.'pour 1 >•’. 


De Genève . . . . 


9966 


e'eus de 3 i. c. 


rco ùi- J 


De Hambourg., . 


81.98 


den. de gr. b*. 


I id. 


De Londres. . . . 


47.35 


d.st. ( (lences) 


I iâ. 


De Madrid. . . . 


119.16 


piasl. de ch. 


too ul. 


De Messine et Pal. 


. 1 1.434 tarins 


J « ià. 


De Milan 


laS 4 ' 


solJi cor^ffii 


1 l'rf. 


De Naples . . . , 


,.434 


duc. di regno 


100 ul. 


D. A Novi 


900.33 


pezza 


lou scud. di marc. 


R. De Paris 


961 


sous de France 


I przza. 


De Pétersbourg. . 


I 90 .S 6 


roubles 


loo id. 


De Turia 


81 Ci 


soKli piemont. 


f id. 


De Rooio. .... 


_ 8 a 39 . 


bajocchi 


1 id. 


D. A Rome 


i 3 i. 5 o 


soldi mon. bna. 


1 scud. rounan. 


De Venise .... 


95.88 


ducat <ii banco 


too pezza. 


R. De Venise .... 


4.90 


livres ilal. 


1 id. 


R. De Vienne ctTricsIc i 85 . 5 o fl. c. conv. 


"i 

0 

0 



Changes simples. 

Le prix du change de Livourne e'tant comme ci-dessns , 
on propose , i*. de cliangèr d'os pez*a de Livourne en argent 
de chacune des piaces portées ci-dessns ; 2°. de changer 6000 
livres mQneta Imona en argcat de ces mêmes places ; en- 
fin , de changer 6000 livres moneut longua,, en argent de 
cliacune de ces mêmes places. 

1°. Pour le change de 6000 peeza (&47 à 655 ) ; 

2“. Quant à celui de 6000 liv. moneta buona , on commen- 
cera , pour chaque place, par établir d’abord le rapport de la 
livre moneta buona aux sous de cette même monnaie ; puis , 
on établira , au-dessous , celui des sous de cette monnaie à 
la peua , et le reste de l’opération n’aura plus pour objet 
que de changer les pezza en la monnaie étrangère donnée. 
Tfoyez ( 656 ). Mêmes principes potrf la monnaie longue , 
v<^ez (656 bis). ' • 

Usances et }ours de grâce. 

L’usaoce pour les effets tirés d’Amsterdam , Anvers, Cadix , 
Madrid , Cologne et Hambourg , est de 2 mois de date ; de 
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France , de 3 o jours de date ; de Londres et Lisbonne , 3 
mois de date ; d’Auguste 'et \ienne , 22 jours de date ; de 
Bologne , Lucques , Ferrare , Florence et I’i*e , de 3 jours 
de vue ; de Gênes , Milan et Turin , iS jours de ^nle ; de 
Sicile , 1 mois de vue ou 2. mois de date ; de Sardaigne , i 
mois de vue; de Pêrugia , 5 jours de vue ; de Tarenlc et de 
Bari , 27 jours de vue ; de Rome , 10 jours de vue ou i 5 jours 
de date ; d’Ancône et Rimini , 10 jours de vue ; de Suisse , 
8 jours de vue. Il n’y a aucun jour de grâce ; mais on ne 
paye les effets que trois fois par semaine à la Startza , les lundi , 
mercredi et vendredi : ainsi, les effets qui échoient les mardi , 
jeudi et samedi , ne sont pas- payables avant le lendemain , 
jour d’entrevue à la Stanza. 

,! LONDRES. 

48 r. On y tient les écritures en Hures slerlitigs de 20 sous 
stevlings A \i deniers sterlings. - '' 

I.a guinée vaut 21 schellings ou squs sterlings. 

■ COURS DES “changes. ' 



LONDRES.' 



* 



Incertain. ‘ / Certain. 



. i 



R. D’Altona • 


34-79 


scliel. de b. 


pour 1 lîvi si? 


D'Amsterdain et Anvers 


1 1.3a 


flor. cour. 


I i,l. 


OU 


38.19 


esc. ou s. de g. 


1 id. 


■' D’Auguste et Vienne . . 


-9- 


fl; aacreuiz. 


I id^ 


Dp A BorHcaus 


39-49 


den. sicrl. 


3 fr. 


R. De Gsnsiantinnpie . . . 


ta. 


pias. 33 min. 


1 liv. steil 


R. De Dublin 


108.3» • 


liv. irlür\d. 


100 irl. 


De Berlin. 


6.58 


ih.c./lePr. I i'I. 


De Hambourg 


34.6.5 


escal. b”. 


I id. 


De Copenbague 


5.34.5 


rix. c. dan. 


1 id. 


D. A Lisbonne 


Sq.fiH den. sierl. 


1000 ros. 


A Gènes 


46.88 


ifV. * • ’ , 


*^1 pt*7.2*a.‘ 


A Madrid. ........ 


39-74 


id. 


T piastre. 


R. De Francfort 


i4t.o3 


batz c. d'Rin. 


1 liv. st., 


R. De Paris 

\ 


34.41 


centimes. 


1 id. 



18 
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t 


D. 'a Livour. et Florence 


4^.35 lien, sterl. 


pour t pezza. 


R. De Milan 


31.70 soldi corr. 


I liv. St. 


D. A Maples. . V 


4'.4i den. sterl. 


1 ducdi r. 


A Saint-Pétersbourg . 


39.37 id. 


I rouble. 


R. De Stocbbolm ..... 


4.375 rixd. spec. 


I Ht. St. 


De Venise 


34.10 lira liai. 


I id. 


D. A Palerme 


is6.30 den. sterl. 


I once. 



Le prix du change étant comme ci-dessus , on propose de 
changer 600 livres sterl. 

1°. En argent de France, relativement au cours de Bor- 
deaux (660) ; , 

2® En réaux de veillon de Madrid (661); 

3 ®. En argent de France , au cours de Paris (662) ; 

Pour les changes avec les autres places , i^q^ez ces places. 

Usances et jours de grâce. 

L’usance y est de 3 o jours de date pour les lettres de 
change de France, à partir du lendemain de la date. Il en 
est de meme pour celles d’Allemagne , de Hollande et de 
Brabant } l’usance est de 60 jours pour celles d’Espagne et 
de Portugal , et 90 jours pour celles d’Italie. Pour les lettres 
à ^usieurs jours de vue , à plusieurs usances , et à époque 
fixe , il y a 3 jours de faveur à compter du lendemain de l’é— 
chance, et le protêtdoit être fait au troisième jour. Les lettres 
à vue sont protestées le jour de la présentation dans le cas 
de non paiement. , 

LUBECK, 

Ville libre sur la Trave, près la mer Baltique , ainsi ^e 
llosTocK et Wismah. 

1^82. On y' tient les écritures en marcs, sous et deniers 
lubs, ou argent cdurant, le marc de i6 schellings à den. 
lubs. 

I rixdale courante^ = 3 , marcs lubs = 48 schell. lubs. 

1 marc = 16 schell. = 32 den. vis. ou gros. 

1 schell. = 2 den. vis. ou gros. 

' Les avtr.es monnaies comme a Hambourg. ' 
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VoyezXt système monétaire de Lubeck , Hambourg et AI- 
tona (3 1 4) 



GOUnS DU CHANGE. 

- LUBECK. 



■ Incertain. 



Certain. 



D. 


A Amsterdam. . 


ii 6 .aSo rizdales cour.. 


pOBr s 5 o fior. cour. 


R. 


De Berlin v 


1 33.539 'h- de Prot. 


100 rizd. cour* 




De Copenhague . 


ioo. 3 a rizd. e. dan. 


100 id. 




De Francfort. 


117 647 th. c. conv. '■ 


100 id. 


D. 


A Hambourg.. . 


133.8 ' rizd. cour. 

Changes simples. 


3 oo m. k.,b*« 



483. Le change étant aux prix fixés ci-desus , on pro- 
pose de changer 6000 marcs courans : 

1*. En florins courans d’Amsterdam (663) ; 

2®. En thalers courans de Prusse (664) ; ^ 

3®. En thalers courans de convention (665). 

Pour le change de Hambourg , vtyez (j&S'j) ; et pour celui 
celui de Copenhague (610). t i 

• Lorsqu’on fait à Lubeck des opération^ de banque sur d’au- 
tres villes que celles portées au cours du change ci-dessus , 
elles ont lieu par la voie de Hambourg; quand , au con^ 
traire, les places de commerce non désignées ici veulent tirer 
des lettres de change sur Lubeck , elles les tirent sur Lubeck 
dans Hambourg, en argent de banque , ef le débiteur rési- 
dant à Ltibeck', fait à Hambourg les fonds nécessaires pour 
l’époque de l’échéance; les négociant y ont même leur caisse. 

Usimees et jours de grâce. ^ . 

Les usances comnaé à Hambourg. 

Il y a 10 jours de faveur , compris les dimanches et jours 

de fête. ' , . ' 

MADRID. 

. ( ■ 

484 . On y tient les écritures en réaux de veillon , divisés 

ààAcna en Z ^ nutravédis de veillori. | ' ‘ 

Quelques individus les tiennent en réaux de plate ^ divisés 
chacun ça 34 maravédis de plate. * 
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17 réaux de plate = 32 réaux de veillon. , 

Pour les autres monnaies de ciiauge , Espagne (462). 



^ COURS DU CHANGE. 



• 


.V . , 


• 

MADRID.^ ' 

1 






' v't .■.» 


^içerlain. . , , , 


Certain. 


R. 


D’Amsterdain. 


. 104.61 den. degr. b*. 


pour , I duCv de ph. 




De Hambourg. 


. î) 4 -^ 5 ’ id.)',-', 1 


I id. 




De Lisbonne. . 


. 2687. rés' "‘1 •) • - • 


1 pisl. de rh. 




De Lomlres. . 


. ”^39.74 dcn. «terl. • 


1 id. 




De Lyon. . . 


. 4 °4 francs. 


' I piast. id. 


D. 


A Livourne. 


. 119.16 piast. de ch. 


100 pezza. 


D. 


A Kejiles''. #' 


y a 83 . 5 o ma'raT. "de plate 


"'i duc. di reg. 




A Gt'nes . • 


. 118.; ' piast. do ch.. 


roo pezza h. b". 


R. 


De Paris . . 


. 16.17 francs.' - 


I pist.de ch. 




De Gènes . . 

A 


. 30 . lir. cour. 


1 pislole. 




P 


■ Papier monnaie. 


. - 


Outre les monnaies réelles d’or et d’argent , il circule en 



Esjjagne des billets royaux ou valés réales , dont l’origine 
remonte en 1780, .Ce, papier se négoc^it au. pair en 1786;. 
ne perdait 4ôjkHviron'2S pour f pc.ndan.t le guerre avec la 
France ,^et qu’environ 10 pour ^ en i8oi , mais il est tombé 
jusqu’à 75 pour ^ de perte lors de la gperre avec l’Angleterre, 
et on ne pen^en assigner la proportion àctuclle, suj'ette à de 
grandes variations. . . . . • 

Il ne faut pas confondre les monnaies de compte d’Es- 
pagne entendues en numéraire , .avec .celles entendues en 
papier. Le cours du change _ci-dessus est au pair du numé- 
raire effectif. 

Changes simples. 

485. Le prix, du change e'tant fixé comme ci-dessus , on 

propose de changer des réaux de veillon, monnaie de compte 

de cette ville.' ‘ ' ' ' 

< ^ 

1*. En argent da^'rance,'' relativement an prix du change 
avec Lyon (6€6) j 
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2*. En ducats de Naples (667) ; ' 

3 “. En argent de France , relativement au prix du change 
avec Paris (705). . . y • 

Usances et jours de grâce. _ 

L’usance est de deux mois de date pour les lettres d’.\m- 
sterdaiu , Hambourg et autres places du nord; f)o jours pour 
celles de Rome ; 6o jours de date pour celles de France , 
de Londres et -de Gênes ; eï ' iS jduV^ dê vue pour celles 
d’Alicante , de Earcelohnè*. Caijix 1 Scville'ef X'atetice.’ 

, • I .. J y < y A ^ 

Les, lettres de change de l’inlêneur jouissent de 8 jours de 
grât'ey ^xceplé Bilbao qui en a ;• celles de Rome n’en ont 
aucun-i; ‘ Celles d’Amsterdam ; Gênes-, LoudresAfftiMHsV ont 
i4’|‘duT!/de grâce, si leV ê1iî>ls' èiif été acci*p’féà*'TÎ^iii't F'é- 
'chéanc^ : dans le’cà’s'cohiraTret il n’v éh à ■pai,'”èt ces eft'els 
doiyen^ Çtre protestes iujmédiateuient. v>iiir«x! /■ 

•“M.tCAGA; 

'l^ore'ztaàit. ou MadladV *i V rr 

I fi •• n-.v .MT 8yl.(t./î /, (f 

s.n i MESSINK,ET;.PALKRMï;,.d,fl..i../i a . 

■ Sidfe (51 Vj:' :.uzoti^c.K 

.4 • ' i f b 

viy .V-* 1 , MILAN, -hALiE., . o.'-anM A .T 

y tient teé l èéri'tureir en livres italferihéé Qe -sfo 
sous à I a deniers , de mcine valeur que le franc. > ' 

Avant la réunion à la France, on y tenait les écritures e:i 
iS i'àhtf , à l'I.' ÿcrilérs' impériales èt cb^raiJïS. ' ' 

:-!i. '.»•* '«b < Ui 1.. M T-»b > i';i ■•••, 

^MO.NNAIF.S PE CHANCE. , • r. r 

, tt ; uip:lM 5 .!m. >■' d ri:i-:o'T url .“i 

De io6 sous int^riauXjj^qq.de;^ iSp.souSriCpiirqfls^ pn com- 
pose le PAiV/ÿY^c. J <y, . J, ;,t; -il (ij 

' De ii 5 sous courans , ou -cpmj>ose réci 4 ,iCCujr:pH {scudo 
eorretfte). _ - . - .jj; vu r.J 

De 117 sous impériirexjptt.cpropose l’écp, îjppéAial ou de 
^change {scudo di eâmiio). 

ioG sous iiiipériatix = i 5 o sons courans. 

10000 livres italiennes = i3o:>9 livrcVcéurnnt'c'it.' ' 

I 
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Ou très-approximativement, - r i 

307 livres italiennes ^00 livres courantes. 

( système ’inonélaire de Milan , 369). . 

COURS oc CHANGE. 



MU. AK. . 



D. 



A Amsterdaia. . . 

i * 

A Aiisbourg. . . • 
A Géae* 



Incertàià. . ' Certain.^ 

. . . 58 fi8 îous conrans pour 1 florin b“. 

. . . 67.50 sous cour. î flor. c. 

. 96. 16 'sous cour. 4 I jcoroa 

■ 1 SCO. di c. 



ou 86.'. U. ' 

A. De Genè*«. • lougo ^o.>de 31 . e. 64 o lii». o. 

D. A Hambourg ...... 4 ® 8Î tous courant ' ^ . i mare b*. 

[A Livourne. - jaddi courant . ' , i p. de 5 J 

’f- " ' ' ' ' H». bttO. 

A Londres • S ' liv. COrr. ■ " ' i Hv. si. 

A Paris, (a) . 64 .i 5 souaimp^r. 3 francs. 

D. X Idem roo. liv. ital. ïoo francs. 

J) A Kapks »>>• sontcourana “i ducat. 



. A Kuremberg et Vienne flj 5 o. id. 1 fl. c. con. 

R. De Rome 56-89 sc. di sta. d’o. »<x> **t. diea. 

■ é 115s. |. 



D. A Rome (a). ...... «37. 'sous courant i ic. rom. 

D. A Venise •.98..„J.it.pl.oum. ; , 100 Lit. à Ve. 



’ ' Changés 'Simples. 

*. . •> ...i ,, i.i. . _ • 

Le prix du cliange étant comme ci-dessus , on propose de 
changer des livres courantés de Milan : /x 

1®. En florins banco d’Amsterdam (668) ; . ^ 

2’. En marès banco de Hambourg (669) ; ■ • 

3". En livres sterlings (670) ; ,'V"- ’ * 

4 ®. En argent de France (67 i); • ‘ 

5 ®. En ducat di regno de Naples (671) ; 

6 ®. En florins de convention (673)5 ■ 1 1 

-v . - ■' ,, 

^ ,y — 

(o) Change en usage à Milan. . 
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7*. En écus romains (674) ; 

8". En liv. banco de Venise (67 5 ). 

' / - 

Usantes et jours de grâce' 

L’usance pour les effets tires de Gênes , Livourne , le 
Piémont et toute la Lombardie , est de 8 jours de vue ; de ’ 
Kome , Florence , Auguste , V ienne , et toute l’Allemagne , 
i 5 joiirs de vue ; de Venue’, 20 jours de date ; de Naples et 
Sicile , 20 jours de vue ; de France et Savoie , de i mois de 
date ; d’Espagne , Hollande et Flandres , 2 mois ; de Lon- 
dres , 3 mois de date ; le mois toujours , reconnu pour 3 o 
jours. Les effets à vue doivent être payés de suite; ceux à 
usance ou à quelques jours de date ou vue , doivent être pavés 
au terme prescrit , et s’ils tombaient un dimanche ôu jour 
férié , le payement doit avoir lieu le jour d’affaires suivant. 
Ainsi , il n’y a aucun jour de grâce à Milan. ' • . 

J MITTAU ET LIÉBAÜ. 

488. On ^ compte comme à Riga en Livonie , province 
jusse. Vqy. Riga. ^ 

Les changes y sont aussi réglés de la même manière qu’à 
Riga. 

• ' 

• MUNSTER ET OSNABRÜCK. WesTreAUB. 

489. On y compte et on y règle les changes en thalers cou- 
rans d’empire , pied de 20 florins. 

A Munster , le tbaler se divise en 28 schellings de 12 
pfenins. * ». 

A Osnabrück , en 21 schell. de 12 pfenins, ou 36 marieiis- 
froschen de 7 pfenins. 

V NAPLES. 

490. On y compte par ducats di regno de 10 carlini k 10 

grani pièce. ' 

Le ducat royal ou de règne , qui est en même temps mon- 
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naic de compte et monnaie réelle , se divise aussi en 5 tarins, 
ou taros de 20 granis chacun. 

Legraiii ou grano se divise encore enalournesis, en 3 quar- 
tiui , en G piccioli, ou en la cavalli. 

Ce mèoie ducat a cours eu Sicile pour 10 tarins ou taros , 
= 20 carlins , = 200 grains do Sicile , qu’il ne faut pas con- 
fondre avec les grauis de Naples. 

Le grain , le taro , lecarlini de Naples , sont au 'grain , au 
taro et au carlini de Sicile, comme 2 : 1 (u). v 

1 duc. di reg. ou. royal == 100 gr. deNapl, = 5 tar. deNapl. 
1 tarin de Naples =; 20 grains de Naples = 2 tarins de Sicile. 
1 tarin de Sicdez= 2,0 grains de Sicile = 10 grains de Naples. 
1 (4 ducats^di regno = 5 oo livres italiennes. 



COURS DU CHANGE. ■ . , 

NAPLES. 

• Jncertain Certain. 



D. 


A . Amslcrdain . . . . , 


5o.58 grains pour 


I florin banco. 




A Madrii) ou Cadix (i) 


iu5.iJ9 id. 


1 pi.f. de 10 |r. 




A Idem f • 


95.95 id. 


■. I .jpiast. de cli. 


R. 


De IJ ; 


380.35 m. de pl. 


I duc. di regno. 


D. 


A Hambourg . . . î .’ 


• 4i .63 i V. 


I marc b® 


R. 


De Lisbonne.. ..... 


joo. I res 


I duc. di rcg. 


n. 


A IJ. fi) 


57. la grains 


I cre^zade. . 


R. 


De' Londres. ...... 


4i.4r den. sicrl. , 


/ I dnc.di regno. 


n. 


A IJ. (i) 


5"9.5 o grains^ 


1 liv. sierl. 


D. 


A Paris (è)'. ..... 


aï. 7'}- «A - ' ' 


■1 fr. ’ ' 


R. 


De IJ 


.-{at. cctflimes 


I dnc. di reg. 


Zi. 


\ JSlc.MiiTle it Patenue 


l'io. , graîfiS- 


^ 13 taros. ' 




.K Roaic. ........ 


10945 


1 scudo rom. 




Auguste et Vienne . 


61 64 id, ' 


( I flor. c. cohv. 


J 


' .\ Moience 


19.87 iJ. ' 


l liv. Florence. 




A Venise 


33.75 iJ. 


1 lira îfaL « 




A I.ivonrue. ..... 


I ij.S} 


1 pcz. de 8 r. 




A Cdiies 


ig.G8 i'J. 


1 liv. fuo. b*. 




A MiUu. . . t .. . 


18.39 iJ. 


I- liv.. cour. 



(«' En un mut, le j^uiaou Uiu,«ic. , du Naples en vaut deux dcSifilo. 
(i) Change en usage. » 
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491. Le prix du change étant fiké comme cl-dessus , on 
propose dechanger des quantités quelconques de ducats royaux, 
c’est-à-dire d’argent de Naples ; 

1®. En florins banco d’Amsterdam (676), ‘ , 

2®. En réaux da veillon d’Espagne (677); . . . • 

3 ®. En marcs banco de Hambourg (678) ; 

4 ®. En réaux de Lisbonne (67g) ; * 

5 ". Eu livres sterlings (680) ; ■ ' 

6®. En argent de France (681) ; ! ’ 

7®. En onces de Sicile (682.) ; 

8®. En écus romains ( 683 ) ; , - 

9®. En florins de convention ( 684 ) ; 

10, En livres italiennes ne Venise (it/.) ; 

.] i". Eu livres courantes de Milau (iV/.). - . - ' , 

Usanc^. et jours de grâce- , ■- 

L’usance des lettres de France et de tout le royaume est 
de i 5 jours après acceptation ; de Sicile et d’Italie , 22 jours-'; 
de 3 mois pour les lettres de Londres ; 2 mois pour celles 
d’Espagne. ‘ ' • i 

L’acceptation doit avoir lieu le samedi'',' 'après l’arrivée 
de la jK)ste de la place qui tire ; mais les effets à quelques 
jours de vue ou de date , doivent être acceptés ou protestes 
à présentation , sans autres délais. 

11 y avait trois jours de grâce qui sont abolis : le €odè de 
commerce français y est en vigueur ; il n’y a donc qu’un jour 
de grâce. , ^ ■ 

. N A U MB OU R G, son LA Saca. 



4 g2. On y compte comme à Léipsick cl à Dresde , et on y 
règle les changes en thalers et florins courans d’Empiie. 
^ex Léipsick , Ausbourg ponr le cours du change. 
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MEUFCHATEL. 

Principauté devenue l’un des vingt-deux cantons suisses. 

On y compte en livres de 20 sous de deniers tonmois 
de Neufchâtel. . 

Les marchands comptent en livres faibles de 12 gros 
ou de i44 den. faibles. 

3 Ht. tourn. de Neufchàtel = 5 Ht. faibles { 

2 sous idem = 3 gros ou sous faibles ; 

7 liv. idem = 10 liv. toum. de France. 

Il n’y a point de changes à Neufchàtel , toutes les négocia- 
tions s’y faisant par Hambourg ou par Francfort. 

NOVI. 

4 () 3 . {Vo^cz Gênes'. 

NUREMBERG. 

494. On y compte comme à Francfort-sur -le-Mein , à 
Ausbourg et à Ratisbonne , en florins de 60 creutzers à 8 
hellers , ou à 4 deniers. 

On' distingue à Nuremberg trois valeurs du florin , et du 
thaler égal à un florin et demi. 

i". Celle de Vargent de banque ou argent courant, qui est 
celui d’Empire ou du pied de 20 (284) , et qui est celle 
portée aux lettres de change. 

2°. Celle de la monnaie blanche , weisse munze , qui re- • 
^vientàla valeur de l’argent deconventiondupied de 24 (oS 5 ). 

3 ®. Celle dè la monnaie d’or , qui consiste dans les ca- 
rolins à 10 florins, et dans les Ipuis neufs de Fiance à 9 flor. 
36 kreutzers. . ‘ ^ 

Cette ville change avec les places de commerce , qui ont 
des rapports avec elle en thalers courans d’Empire , comme 
Brèmen , Léipsick , etc. , ou en florins courans d’Empire , 
comme Ausbourg , etc. 

.PARIS. 

s 

495. On compte en France francs de 100 centimes. 



Ogiti/ec i.;y C .otu^U' 




DE li. BANQÜE. 



COURS DU CHANGE. 

PARIS. 

Incertain. Ci 

R. D’Amsterdam . . . 53.7 den. de gr. b®, pour 



55.33 den. de gr.. c 

D. A Ansbourg. . . . 359.67 centimes 

A Bille 100. I. tourn. on fr. 

A Anvers ..... loo. francs 
R. De Copenhague. . . 31.03 schell. danois 
R. Do Francfort (a) . . 77 0a ib. c. conv.' 

D.‘ A /</. (6) 100. francs 

D. A Hambourg . . . 187. * U. 

B. De Lisbon. et Porto 498 65 rës 
D. A Londres. ... ; * 4 - 4 * Crânes 
A bladrid ou Cadix 16.16 id, 
ou 4-<>4 



Certain. 

ic 

ur 3 francs. 

3 francs. 

1 £1. c. d’Emp. 
ïoo 1. 1. ouf. àBâ* 
100 fr.'À Anvers. 

t franc. 

3 oo francs. 

1*0 fr. â Francf. 
100 marcs b®. 

3 francs 
I Uv. sterl. 

I pist. de ch. 

1 piast. id. 



A Milan 100. id. 


100 lira ital. 


A Naples. ..... 4 A 


I duc. di reg. 


A Genève • • • *. •.s649i id.. 


100 liv. cour. 


A Rome . 545.33 centimes 


1 ëcn romain. 


A ht.'Pèterabourg. 399.49 id. 


1 rouble effec. 


ou ( 4 ) 114. id. 


, ' I id. papier. 


A Venise. ..... 100. francs 


' 100 lira Mal. 


A Vienne >59.67 centiniet^ 


I fl. c. conv. 


A Berlin 371. id. 


1 th. e.Pr.‘* 


A Gènes. 4-77 


I pezu OU' 



A Livourne 



5.17 id. 



5 ^ liv. cour. 

I pezr.a ou 
5 4 Ht. m. b. ‘ 



Changes simples. 

Pour Ks cours du change, tel qu’il est imprimé par la Bourse 
de Paris , et pour changer les monnaies de France en celles 
de tous ces pay& , et réciproquement les monnaies de tous ces 
pays en celles de France , vojrez (685 et suiv.) 

(«) Paris donne également 5 Francfort 359.67 centimes pour i florin 
courant de convention. , . 

( 5 ) Change en usage. 
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a5a HANrEL 

PALERME. ( 

Sicile (5ii). 

PARME, ET PLAISANCE. 

496. Comme en France , pendant la réunion. 

' MONNAIES DE COMPTE," 

La lira ittdienne de même yaleur que le franc. 

Avant la. réunion , la livre de Parme et de Plaisance avait 
pour base la valeur de celle de la pistole d’or effective > qui 
avait cours à Parme pour 90 liv. , et à Plaisance pour 72. 

5 liv. de Parme = 4 bv. de Plaisance. 

T 

. COURS ‘du ciiün'ge. , 

. ' I t / . .t .f 

« ; ! P A R M E. * 

=‘ 'f _ i . 1 

Jncer^ru , , Certain. 

D. A Paris . 4 ■1'»'* • pour • i francs ‘ 

' On change en lira italieniie*'àl<'{*au^§, tic. . .n-’ . 

’■ ‘ PLAISÀiî'CE. Y''" ' " '' ‘ 

- • ' '' Incertain v .'‘ ji .''>i . • Certain:' - ‘ 

’ ï C ••i 

D. A Paris 3 j,lira pour i franc, j; ■ 

A Milan Si . a»Udi f liv. c. de Milan. 

Ou en lira italiennes k } pour | , etc. 

. ' PRAGUE^ ■ • ■ • A 

497. Comme à Vienne. On y compte en Jlorins de 60 

creutzers , ou 24® deniers" ' , 

La rixdalp courante s^: 1 ^ florin 2c qo creutiérS'- 
La rixd . de convest. = i rft . =* 2 ft&rihs.^ , a. ■ • ' . - 

.'Cours d a change, comme à Viewie (52.6). . *9 * 

Lsances et jours de grâce. 

Ce qu’on y entend par'usanees -, c’est un -terme de 14 
jours. 11 y a trois jours de grâce comme dans tons lé» étals 
autrichiens. Pour tout autre üs.ige , vojez Vienne (SaB}.’ 



Digilized by Google 




DE tk BAHQOE. a 53 

RATISBONNE, 

Sur le Danube , en Bavière» 

498.0a y compte en florins argent courant de convention , 
de 60 creutzers à 8 hellers pièce , ou 4 deniers. 

On distingue 3 valeurs du florin. 

I®. La valeur argent courant , qui est celle du florin de 
convention pied de 20. * 

2®. Celle en monnaie blanche ou weisse munze , qui est la ' 
même que celle du florin de convention pied de 24. 

3®. Celle de la monnaie noire , schwarlzer munze , dans 
laquelle on acquitte les contributions , et qui n’est d’aucun 
usage dans le commerce. ^ 

On règle le change comme à Ausbourg et à Francfort , en 
'^alers ou en florins courans de l’Empire. 

REVEL. ' 

• Sûr la Baltique , dans l’Esthonie , province russe. 

t 

499. On y compte , ainsi que dans la Russie en général , ' 
«n roubles de 10 gryvinas à '10 copechs piècç , c’est-à-dire , en. 
roubles de loocopecks. 

^Même système monétaire qu’à Saint-Pétersbourg. , . 

COURS DU CHANCE (o). . < 

REVEL. . , . V • 

Incertain. Certain. ■ 

D. A Amsterdam. . 1 33.33 eopacks pour j rixd. == a f fl. CQur. 

A Hambourg. . i4*.'7 W. 3 ra. k. b®. ^ 

A Londres . . . l6.iit roubles '1 liv. sterling. ^ 

A Lubeck. . . . ii4-7 copecka i rixdale cour. 



(aj Entendu en roubles effectifs. 
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Changes simples. 

I 

5 00. Le prix du cHaage ^tant fixé comme ci-dessus , on 
propose de changer des roubles , i". en flor. courans d’Am- 
sterdam; 2®. en marcs banco dellambonrg; 3 *. en IW. sterl. 
4 °- on marcs lubs ou courans de Lubeck. 

V 

(7i3 , 714, 7i 5 et 716). 

RIGA, 

r* * 

Sur la Dwina , en Livonie ,provinèe russe. 

501. On y compte par rixdales , reichsthalers ou écus de 

90 gros ou groschens. . ^ 

Cette monnaie a deux valeurs : ' ' . 

1®. La valeur dite d'albert, dans laquelle la rix. albert, qui ‘ 
est la même que la rix. courante d’Amsterdam , est divisée 
en go gros d’albert , ou en 80 ferdings. 

2®. Celle dite argent œurànt ou ferding , dans laquelle la 
rixd. courante est divisée en 90 gros courans ou 60 ferdings. 

Cette dernière, purement locale , n’est d’aucun usage dans 
les changes. 

On tient à Riga les écritures en rixdales d’albert , et on jr 
règle les changes èn cette monnaie seulement. 

3 rixd. d’albert =*: 4 rixd. cour, ou ferdings. 

3 gros d’albert = 4 gi^os cour, 

g gros d’albert = 8 ferdings. 

3 gros courans = 2 ferd. 

On divise encore Ih rixdale d^àlbert en i 5 marcs de Riga , 
de 6 gros d’albert chacun. ■ 

La réduction de la valeur d’albert en celle ferding, est su- 
jette à des variations , qui se compensent par un agio de 2 à 
6 p. Ainsi , la valeur de l’argent d’albert , qui est de 33 -j 
p. f plus forte que celle de l’argent courant , va quelquefois 
à 36 pour f de plus , au lieu de 33 \ seulement. 

. t ‘ 

K 
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COURS DU CHANGE. 

RIGA. . 

Incertain, ■ Certain. 

R. D'Amsterdam. . iqi. 56 (lor^ courans pour rixdales albert. 

D. A Hambourg . . io4. aS rixd. albert 3oo marcs banco. 

A Londres. . . . ^a6.i%5 grosch. alb. ' i livre sterling. 

R. De Paris 5. 4> If- > rixdale albert. 

. Changes simples. ' . > 

502. Le prix du change étant fixé comme ci-dessos , on 

propose de changer des rix. albert ; , ^ 

1®. En flor. cour. d’Amsterdam (7 1 7) ; 

' a®. En marcs banco de Hambourg (718) ; ' 

3®, En liv. slerl. {719) ; ■ . . 

4*. En francs (720). 

, ' ' ROME. 

503. On tient les écritures en ^ci/sdits romains ou monnaie, 

divisés chacun en 10 jules, divisé^ eux-mêmes chacun en 10 
bayocs. ‘ ' 

Le bayoc = 5 quatrins. . , . ' T " 

■ ♦ 

I KONNAIES DE CBANGEi 

5©4. L’écu d’étampe , scudo dl estampa d’oro , se divise en <> 
20 s. de 12 den. d'oro. ' 

Il se compose de 1 5a5 mexzi quatrini, oudei ,écumon* 
naie;mais on ne l’évalue qu’à iSaS mezzi quatrini, lorsqu’on 
négocie à Rome des lettres de change sur l’étranger^ un prix 
de change stipulé sur la valeur de l’écu. d’étampe. Le ducat 
d’oro de caméra est composé de i6 jules. 

80 bajocchi composent'la pezza ou scudo di'cambiû de 20 
sous à 12 deniers. ' ^ 

Le système monétaire ÿ Ancône , Bologne et Ferrure, était, 
à quelques fiifTérences de dédominations près , le même que 
celui de Rome , et fondé sur l’écu romain , monnaie e£fec- 
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tive d’argent. Par exemple , à Ancône , l’e'cu romain était 
divisé , comme à Rome ; mais à Bologne , ainsi qu’à Fer- 
rare , il était divisé en 5 liv. ou compté pour 5 liv. , et la 
livre était divisée en 20 parties , appelées soldi bolignini ou 
bajocchi ) et le soldi était divisé en I2 deniers. 

Dans ces deux dernières villes , la livre était encore divi- 
sée en deux jules romains , et autrement encore en 120 
quatrins. 

On y tenait les écritures en liv. , sous et den. 

A Ancône , l-’écu romain , qui y était divisé comme à 
Rome , était encore divisé en 20 sous de I2^den. pièce , et 
autrement en 80 bolignini. On y tenait les écritures eu écus 
romains , sous et deniers d’écu. ■ ' ' ' . ' 

A Bologne , on appelle scudo di cambio , autrement pezza 
de oUa reali , une valeur de 85 soldi ou bolignini , pair de 
68 bolignini d’Ancône. '' 

A Ferrare ', on appelle scudo di cambio une valeur de 4 
lira , autrement de 80 soldi ou bolignini , pair de 54 bo- 
lignini d’Ancône. 

Les monnaies de compte de Bologne ont deux valeurs, celle 
en banque et celle en argent courant , appelée monnaie Ion— 
*gue. La première vaut 3 pour environ intrinsèquemant 
plus que la seconde. 

La valeur numéraire de toutes les espèces qui ont cours à 
Rome , est déterminée en jules et bajocebis. 



COÜRS DU CHANGE. 

, V ROME. 

Incertain. Certain. 

D. A'Florence 88.3a ’.iajocchi .pour i poz/a. 



R. De Venise 556. centimes i scudo romano. 

De Milan sonscourans 1 Id. 

De Gênes l3i\5o soldi corr. 1 id. 



D. A Auguste. . • . . bay(5c.s t flfcr. cour. 

D. A Amsterdam . . . 39.07 bajoçcbl . 1 flor. banco. 
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A Livourne .... 88 . 3 i bajocchi pour r pezza. 



A Naples >39.45 duc. direg. 100 scudi romains. 

tt. De Paris. 109.33 sous de Fr. . 1 scudoromaia. 

D. A Londres ..... 44 -^<^ * Uv- sierl. 



Changes simples. 

On propose de changer au prix ci-dessus des écus ro- 
mains romains : 

i”. En florins banco d’Âmsterdapi (721); 

2®. En argent de France (709 bis). 

Pour les changes de Rome avec les autres places d’Italie , 
i'oj-ez chacune de celles-ci. ^ 

. Usances et jours de grâce. 

L’usance est de trois semaines après l’acceptation pour les 
lettres de change du dehors , et de deux semaines pour celles 
des États de l’Église. 

Les traites de Naples , à usance , sont acceptées le ven- 
dredi ; celles des autres états le samedi ; celles des États de 
l’Église , le mercredi et le samedi. . 

Il n’y a point de jour de faveur. 

ROTTERDAM. ( botadme des Pats-B*». ) 

505. Comme Amsterdam. * 

RUSSIE. 

506. Voyez Saint-Pétersbourg. 

SAINT-GALL. 

5oy. Comme Bâle (433) , en monnaie de la confédération • 

helvétique , et en argent de France. 

Monnaies anciennes. - , ' 

.On y tient les écritures en Jlorins de 60 creulzers où de 

80 hellérs. 

Le florin se divise aussi en lo schellings , ou i5 baiz. 

«7 
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L 6 schell. = 6 creutEcrs. 

Le batz = 4 creutzers. 

Le louis de 24 Hv. tourn. a cours pour 1 1 flor. 

Il y a de l’argent de change et de l’argent courant. 
1190 flor. de change = i 383 flor. courans. 

COURS DFS CHANGES. ‘ 

SAINT-GALL. 

Jncertain. Certain. 



D. A Amslcrdano 60. creutzers pour i (Jorin cour. 

A Bâle. 93. I francs 100 fr. A Bâle. 

A Ausboiirg" et Vienne, etc. laz.oS florins 100 fl. d'Etnpire. 

A Francfort . 99. 7 francs 100 fr. à Francf. 

A Gilnes a 3.4 creutzers 1 I. hors banq. 

A Genève i 36.3 id. 3 livres cour. 

A Lëipsick. 9.16 florins i pbtole d’or. 

A Livourne 1 35 875 creutzers 1 pezza. 

A Londres 11.478 florins i livre slerl. 

A Milan . '. ' . . 3t. 7% creutzers i liv. courant. 

A Paris 84-63 creutzers 3 francs. 

A Paris * 99. j francs ino fr. à Paris. 

A Venise.. i 4 . 3 o creutzers i liv. picci. 



Pour les changes de^ cette place , vojez (de ■jzS à 784) 
Usances et jours de^râce. 

L’usance est dé i 5 jours de vue , la double est de 3 o jours , 
la demie de 8 jours , le jour de présentation étant reconnu 
pour le premier. 

Il y a trois jours de grâce pour les effets à usance ; mais 
2 seulement pour les efifets tirés â un terme plus long ou plus . 
court que l’usance. 

Les dimanches et jours fériés sont toujours compris dans 
les jours de grâce. ^ 
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SA INT-PÊrERSBOURG, 

A V embouchure de la Newa , dans le golfe de Finlande. 

■ RUSSIE. 

5 o 8 . On y compte , ainsi que dans toute la Russie en gé- 
néral par roubles , qui se divisent chacun en lo grwinas , 
et le grwina en lo copecki. 

Ces monnaies de compte sont en même temps des mon- 
.naies réelles. Lescopecks se subdivisent encore cnieten-^, 
‘apprfés denuschkas et poluschkas . 

Pour ce qui est particulier à Riga , voj ez le chapitre por- 
tant le nom de celte ville. 

A Narva , à Reval et à Pemau , on compte par rixdales 
qui valent | du rouble de Russie. 

Ces rixdales se divisent en G4wittens , dont chacun répond 
à I J copecks. 

Il y a encore à Pernau et à Narva un thalcr courant , sa- 
voir : celui de Pernau , qui ne vaut que 6o witteus ou 7 5 
copecks , et celui de Nârva , qui ne vaut que 5 a wittens ou 
65 copecks. 

Le rouble est une monnaie effective d’argent qu'il ne faut 
pas confondre avec le rouble papier. 

Le numéraire de Russie consiste principalement en piqûer- 
monnaie ou billet de banque. ^ 

Le rouble papier vaut considérablement moins que le 
rouble effectif , puisque ce dernier vaut (intrinsèquement 
407 centimes , et que le rouble papier n’est coté que de 1 10 à 
lao centimçs. ^ . . 

COURS DES CHANGES 

Calcule sur la valeur intrinsèque du rouble effectif. 

\ « 

SAINT-PÉTERSBOURG. 

Incertain. Certain. 

B. D'Amslerdam. . . S^.So stuivers couraos pour 1 rouble. 

De Hambourg. , . 34 - schell. de banrf. t id. 

# 
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De Londres. ... 39.27 den. sterl. i «/■ 

De Paris centimes • 1 W. 

De Paris (a) ... 114. W- * rouble pap. 

Changes simples. 



509. Le diange étant au prix ci-dessus , on propose de 
changer des roubles : 

1°. En llor. cour. d’Amsterdam (722) ; 

2'*. En marcs banco de Hambourg (723); 

, 3 ”. En livres sterl. (724); ^ 

4 ®. En argent de France (724 iw). * 

Saint-Pélersboürg tire et négocie sur Paris et Lyon, à 70 j. ; 
Vienne , Amsterdam , Hambourg , à 65 jours ; Londres , à 
3 mois. 

Il n’y a pas de jours de grâce. 

On se sert , à S.iiiit-Pétersbourg et dans toute la Russie , 
de l’ancien calendrier julien , qui différé de 12 jours du 
calendrier grégorien , c’est-à-dire, que la date du 10 avril , 
par exemple , de Saint-Pétersbourg , répond au 22 du même 
mois pour le reste de l’Europe. 

SARRAGOSSEj " 

Capitale de V Aragon , en Espagne. 
r 5 10. On y compte par livres jaquesasde 20 sous de 16 den. 
pièce. 

Cette livre jaquesa vaut 10 réaux de plate. Comme 10 j 
réaux de plate = i piastre effective , la piastre forte ou 
effective est , avec la livre jaquesa , dans le rapport inverse 
de 10 -J = à 10 , ou dans le rapport de 10 à 10 | = à celui 
80 à 85 = à celui de 163,17; d’où il suit que 16 piastre* 
fortes = 17 liv. jaquesas. 

Égalités qu’il est utile de connaître. 

16 piastres fortes = 17 Hv. jaquesas. 

4 pistoles d’or = 17 idem. 



(a) Change en usage à Paris. 



1 
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88 duc. de change = 76 liv. jacquesas. 

5 piastres idem = 4 id. 

5 pistoles idem = 16 trf. 

Pour les changes , vojrez Madrid et Cadix. 

SÉVILLE. 

5 i O 6/j. Comme Madrid. * 

SICILE. 

Capitale , Palerue ; principale ville de commerce ,* Messine. 

5 i r. On compte en Sicile paronza ou once de 3 o tarins , 
taris ou taras de 20 grani ou grains pièce. 

Le tarin se divise aussi en 2 carlins , en»i 5 pontis , ou en 
120 piccioli. 

Le ducat effectif rf/reg-no d’argent , qui a cours à Naples 
pour 5 tarins , a cours en Sicile pour 10. 

Ainsi le tarin et ses subdivisions ^ n’ont en Sicile que la 
moitié de la valeur intrinsèque qu’ils ont à Naples. 

MONNAIES DE CHANGE. 

Le florin ou fiorino est une monnaie de change composée 
* de 6 tarins ou 1 20 grains de Sicile. 

L ecu de Sicile = 1 2 tarins = 24 carlins = 240 grains.. 

1 taro de Naples = 20 grains de Naples, 
a taros de Sicile = 40 grains de Sicile. 

I taro de Sicile = ab grains de .Sicile. 

1 cari, de Naplesr= lo grains de Naples. 

Cours du chance. ' 

SICILE. - ' 

Incertain, " y, Certaini 

D. A Amsterdam. . ioi.i 6 grains pour i florin banco.. 

R. De Naples .... no. dqc.direg. , 100 ^c. de Sicile-. 

D. A Londres . ., . tarins 1 Hy. sterl. 

A Lisbonne. . . 5.^0 id. » creiuade. 
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A Pari» 47-4* g''»'"» ’ 

A Liroume. . • ii.4° tarin» i pez. (îeSicaux. 

A Rome >a 945 id. i «cudo romano. 

A Gène».. . f . 36.3i «arlin» ' i scudocTpro. 

A Venise .... 9 9» tarins » ducat courant. 



Changes simples. 

5 12. Le prix du change étant comme ci-dessus , on pro- 
pose de changer l’argent de Sicile ( des onzas) : 

1®. En flor. banco d’Amsteiyam (735) ; 

2®. En livres sterlings (736) ; 

3 ®. En argent de France (737) ; 

4 ®. En ccus romains (738). 

Usances et jours de grâce. 

■é . 

L’usance est à Messine etàPalerme de2oJoursde\ue;le2i®. 
jour, compris celuidc l’acceptation, il faut que 1 effet soit paye. 

De Messine et Palcrme , on stipule en usances de 4 jours de 
vuej le 5'. jour , le paiement doit s’effectuer. 

Les lettres de change à tant de jours de vue ou de date , 
doivent être acquittées le jour même de l’échéance ; celles à 
vue , à présentation. ' 

SMÏRNE. • 

5 1 3 . On y compte ’f&r piastres de 120 aspres, ou 4 ® 

paras. , _ 

Même monnaie et même manière de compter qu’à Con- 
stantinople. 

STETTIN, - 

> 

Poméranie Brandebourgeoise , royaume de Prusse. 

5 14. On tientlés écritures en thalers courons de Prusse de , ' 
24 bons gros à 12 deniers. _ - ^ 

IvC cours des espèces et leur échange sont, exactement les 
mêmes qu’à Beflin. La banque y est établie à l’instàr de celle 
de Berlin. 
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ÜK LA BAW-QUE. 

COURS DU CHANGE. 

\ 

Comme Berlin. 

STOCKHOLM, 

i 

Capitale de la Suède , ville située sur le lac Malar , près de 
la mer Baltique. 

5 i 5 . Depuis 1777, on tient les écritures en Subde en; rix- 
dales ou écus espèce , rixdaler species , divisée chacune en 
48 schellings species , de 1 2 deniers species pièce. 

Le surnom de species exprime que ces rixd^es sont les 
mêmes que les monnaies eflèctives èé argent de cette dénomi- 
nation. Ce sont celles du pied de 9 (297 et 299). 

Jusqu’en 1776, on y distinguait la valeur dite de cuivre de 
celle dite d'argent ; mais cette dernière , «’est-à-dire , la ^ 
valeur species , est la seule aujourd’hui, en usage , surtout 
dans les relations comuaerciales avec l’étranger. 



COURS DU CHANCE. 

‘ - s 

’ STOCKHOLM. 

Incertain. Certain. 



D. A Amsterdam. , . 44-77 



46.33 



A Cadix 


46.83 




34 . 5i 


A Dantzick. . . . 


8. 


B. De Copenhague . . 


ia5.o4 


D. A Copenhague . . 


36. .• 


D. A Hambourg . . . 


47-4 


' A Lisbonne. . . ■ 




A Londres .... 


4.375 


A Paris 


aS.3i 


R. De Stralsund. . . . 


i3i.97 



schcl. spec. pour . i rixdale b*, ou 



id. 


3 -J (lorin h®. 

1 rixd cour, ou 


id. 


3 7 flor. cour. 

I ducat dèplate. 


id. 


I ducat de vci). 


id. 


1 florin. 


rixd. c. dan. 


100 rixdales .spec. 


scbelHngs ^ 


1 rixd. c. dan. 


schel. spec. 


3 marcs banco. 


id. 


4 oo re's. 


rim. spec. 


1 livre sterling. 


scbel. spec. 


3 francs.' 


thaï. cour. 


lop rixd. spec. 



Changes simples. 

5 i 6 . On propose de changer des rixd. species r 
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1°. Eu florius banco d’Amsterdam (789) ; 

2®. En réaux de platte de Cadix (740); * 

3 . En rixd.' courantes danoises , (741)» 

4 °. En marcs banco de Hambourg (742) ; 

5 °. En rés de Lisbonne (743) ; 

6 ". En livres sterlings (744) > 

7®. En argent de France (743); 

8®. /En rixd. cour, de Stralsund (746). 

' Usances et jours de grâce. 

On stipule ordinairement sur Stockholm à échéance déter~ 
minée. Lorsqu’on emploie dans une lettre le mot usance , 
en entend un mois de vue. 

Il y a 6 jours de grâce , dont les lettres à i , 2 ou 3 jours 
de 'Vue ne jouissent pas. Celles payables an milieu d’un 
mois , ont le i 5 pour échéance ; mais jouissent de 6 jours 
de grâce. 

STRALSUND, 

Sur la Baltique , Haute-Saxe , Poméranie suédoise. 

617. On y compte par thalers de 48 schellings à 12 den. 
ou pfeningsi 

La valeur de ces thalers est Constituée par les pistoles 
ourantes de Saxe , à 4 thalers \ de Stralsund. A ce taux , ce 
thaler vaut fr. 4. 35 . 

1 3 1,97 thalers courans fie Stralsund , valent 100 rixdales 
species de Suède. 

COURS Dü CHANGE. ' 

STRALSUND. 

' Incertain. Certain. ^ . 

D. A Amsterdam. . is3.o8 thalers courans pour i5o fior. cour.. 

A Hambourg . . i3o,o3 id. 3oo marcs b*. 

A Stockholm.. . i3i.g7 iâ. 100 rixd. spec.. 

Changes simples. 

5 J 8. On propose de changer des thalers de Stralsund ^ 
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I*. En florins courans d’Amsterdam (747) î 
2*. En marcs banco de Hambourg (748). 

TRIESTE. 

5 og. On y compte , comme à Vienne , en flor. de 60 
creulzers. ' 

Il y a aussi des livres de Trieste de même valeur que 
le franc. 

99 flor. de Trieste = 256 liv. de Trieste = 256 fr. 

I 

COORS DO CHANGE. 

TRIESTE. 



Incertain. Certain. 



D. A Auguste. . . 


. 98. i 


fi. c. pl. on m. pour 


100 flor. courant 


A Amsterdam. 


. 49- a3 


creulzers 


I flor. cour. 


A Ancâne. . . 


a. 


fi. cour. 6 creutz. 


1 scudo rom. 


A Rome. . . . 


. ia6. 


creutzers 


I scudo rom. 


A Gênes. . . . 


. 19.16 


creutzers 


t livre cour. 


A Hambourg. 


. 44 44 


ïV/. 


I marc bauco. 


A Londres . . 


. 9.40a 


fl. cour. d’Emp. 


I Hv. sterl. 


A Livourne. . 


. I. 


fl. 55 creuz. 


I pezza. 


A Milan. . . . 


. a3. 1 1 


creutz. 


I lira italien. 


A Paris . . . . 


. a3.li 


id. 


1 franc. 


A Venise. . . 


. a3.ii 


id. 


t lira italien. 


A Messine. . 


. 4- 


flor. Sa creutz. 


1 once. 


A Naples. . . 


. . I. 


florin. 37 id. 


I duc. di reg. 


A Vienne. . . 


• • 99- ï 


fl. c. pl. ou m. 


100 flor. cour. 



Mêmes opérations de change qu’à Vienne (528). 



TURIN. 

Capitale du Piémont, royaume de Sardaigne. 

520 . Turin n’a qu’une seule moüuaie de compte. Là //We , 
qui se divise en 20 sous , le sou en 1 2 deniers. 

Le louis français nouveau , de' 24 Hv. tournois , avait cours 
à Turin pour 20 livres. L’écu français de 6 livres tournois y 
avait cours pour 5 livres piémontaises. 
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5 livres de Piémont = 6 liv. tournois. 



COURS DU CHANGE. 

TURIN. 

Incertain. Certain. 



A Amsterdam. 


37. 


SOUi 


pour 1 florin banco. 


A Aiisbourg . . 


43.90 id. 


I florin courant. 


A Genève .-. . 


85 . 


iâ. 


3 liv. cour. 


A Livourne . . 


S 8 . 5 « id. 


I pezza de 8 re'a. 


A Londres. . . 


' 9 - 


liv. 18 s. 


I liv. sterl. 


A Milan. . . . 


97 - 


pist. de 16 liv. 


100 p. de o 4 1 . Mil. 


A Id. 


95. 


SOUS 


7 liv. de Milan. 


A Paria (a). . 


ao. 


liv. a s. 6 d. 


'o4 hr. tourn. 


A Paris. . . . 


5 i. 


SOUS 


3 francs. 


A Naples . . . 




iâ. 


3 duc. di regno. 


A Rome. . . . 


89- 


id* 


1 ëcu romaio. 


A Venise . . . 


55 . 


id. ■ 


I ducat piccioli. 


A Vienne . . . 


44 - 


id* 


1 florin cour. 


A Gènes. . . . 


190. 


id. 


i 3 liv. 10 s. h. b*. 



Nota. Le cours du change ci-dcssus n’a pas e'té réduit au 
pair réel. 

Les opérations relatives aux changes de Turin , s’éta- 
blissent comme celles des places qui conaptent par livres , 
tons et deniers. . . 

' VALENCE. (Espaone.) 

... . r.' . 

^lÿez Madrid. 

monnaies de compte. 

521. On compte à Valence en Iii>res de 20 sousk 12 deniers. 
Cette livre n’est autre chose que la piastre de change d’Es- 
pagne , et vaut 8 réaux de plate. 

On la divise encore^ çn lO réaux , dits de plate nuebaàe 
Valence , qu’il ne faut pas confondre avec les réaux de 
plate , communs à l’Espagne entière. 

(n) Cours en usage. 
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1 0 réaux de plate nueba = 8 réaux de plate. 

Enfin , il y a encore à Valence une troisième sorte de 
réal , appelé rtal valentiano , dont la valeur purement locale 
est de 18 deniers de Valence. 

i 3 ^ de ces réaux composent la livre de Valence = 
1 piastre de change = 8 réaux de plate = 10 réaux de 
plate nueba. 

VARSOVIE, 

Sur la Vislule , grande Pologne. 

522 . On y compte par florins , zloti de 3 o gros , grozs ou 
grols , de 1 2 deniers. 

Le tbaler courant d’Empire du pied de i 3 7 , vaut 6 florins 
de Pologne. 

MONNAIES DE CHANGE. 

, .N-' ; ' * . 

Le florin de la petite Pologne = 2 florins de la grande. 

Le ducat d’Eujpire = 9 flor. de la petite Pologne = i8 
flor. de la grande. • ; . ^ , ■> 

Le thaler courant d’argent , ayant cours pour 3 flor. de la 
petite Pologne = 6 flor. de la grande. 

• J ' .1 • * * e • 

. COURS DU CHANGE. 

f 

VARSOVIE. 







Incertain. 


Certain. 


R. 


D’Amsterdam. 


. . ioâ.08 stuivers cour, pour 


1 ducat (a). 




De Hambourg 


. . 6i marc b», fixe 


1 ducat (ft). 


D. 


A Londres. . 


. . 3g.a5 fl. de Pologne 


I liv. sterling. 


R. 


De Paris. . . . 


. . 1 1.169 francs ~ 


I ducat. 




De Vienne . . 


4 -3" fl- c* de conv. 


1 ducat. 






Changes simples. 






52'3. On propose de changer des flor. de Varsovie , enten- 


dus flor. de la grande Pologne : 





1 



(a) Ducat = g florins de la petite Pologne. 

Q>) Avec un agio qui compense les variations du change. 

' I ♦ 
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1*. En florins courans fle d’Amsterdam (749)1 
a*. En marcs banco de Hambourg (760); 

3 ”. En marcs banco de idem , avec un agio d’un pour ï 
de perle pour la Pologne (751) ; 

4*. En livres slerl. (752); 

5 “. En argent de France (783); 

6 ”. En flor. de convention (754). ' 



Changes delà petite Pologne, 

5 a 4 . I-Cs changes de flor. de la petite Pologne s’opèrent 
sur tes mêmes bases que ceux de la grande , avec la seule dif- 
férence que le ducat n’est compté que pour neuf flor. dans la 
petite Pologne. 

VENISE, 

Dépendance de l’Autriche. 

■ 626. On y tient les écritures en lira italiennes , de même 
valeur que le franc, et divisées en 100 cenlimes. 



HONNAIES^ DE CHANGE. 



Autrefois , on y tenait les écritures en ducats , qui se di- 
visent en 124 marchettis ou 24 gros , on 288 petits gros ; . 

En livres de 20 sous ou marcHettis à 12 deniers. 

Ces deux monnaies de change ont trois valeurs (vnj-ez sys~ 
thme monétaire de P'euise 3 ’j 5 ) dont 2 seulement sont actuel- 
lement en usage dans les changes : la valeur banco , et celle 
piecioli ou courante. / 

Le ducat banco = 6 | liv. banco = 9I liv. courante ovt 
piecioli. 

Le ducat courant == 6 j-liv. cour, ou piecioli. 

Ainsi 3 i ducats banco = 48 id. piecioli ou courans., 

1000 ducats cour. =3178 lira italiennes. 
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Venise change actuellement comme Paris , excepté avec 
Amsterdam et Gênes. 

II existe à Venise de mauvaises monnaies d’Allemagne , 
depuis que cette ville est sous la domination de l’Autriche. 
Les payemens en ces monnaies causent une perte de 5 à 6 
pour Il seraif à désirer pour Venise que ces monuaies de 
mauvais aloi n’y eussent pas cours , puisqu’elles ne peuvent 
que tendre à faire baisser le change à son désavantage. 



COURS DU CHANGE. 



VENISE. 

Incertain. 



Certain. 



D. A Auguste . . . 


. 359.67 centimes pour 


t fl. c. d’Emp. 


A Amsterdam. . . . 


. 3 i 3. id. 


1 flor. courant. 


A G^nes 


. 83. ij. 


I liv. h. de b. 


A Hambourg .... 


CO 


I marc banco. 


A Cadix ou Madrid. 


. 1616. id, ' * 


I pistole. 


A Milan 


. 100. id. plus ou moins , 


I lira italien. 


A Livourne 


. 4go. iJ. 


I pez. de 51. 


A Londres 


. 344 t. id. 


I liv. stcrl. 


A Naples 


. 4'u* 


t ducat. 


A Rome et Ancône. 


. 545. f id. 


I scudo rom. 


A Paris . 


. 100. id. plus ou rnoins^ 


I franc. 


A Vienne et Trieste . 


. 359.67 id. 


1 fl. c, d’Emp. 



Changes simples. 

5 ?. 6 . Les prix du change étant comme ci -dessus , on pro- 
pose de changer 12,000 lira italiennes : 

i”. En florins courans d’Amsterdam (y 55 ) ; 

2°. En livres hors banque de Gênes (756); 
ô“. En livres italiennes de Milan à 102 3( (y 5 ^); 

4“. En francs à 102 { (753). 

Pour changer des lira italiennes de Venise en monnaies des 
autres places ,ce sont les mêmes opérations que pour Paris, puis- 
que la livre ou lira italienne est de même valeur que le franc, 
et que le cours du change est le même dans ces deux places. 
Si on voulait changer 12000 livres piccioli : 



» 
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1°. En llor. cour. d’Amsterdain (^Sg ; 

a“. Ea livres hors de banque de üêiies (760) ; 

3 “. En marcs banco (761). 

Usances et jours de grâce. 

L’usance pour les efiets tirés de Londres , eat de 3 mois de 
date ; d’Amsterdam , d’Anvers et d’Hambourg, de a mois ; 
de Bergame , Milan , Madère , Mantoue , de 20 jours de 
date ; d’Auguste, Francfort, Gênes, Naples , Bari , Saint- 
Gall , Nuremberg, Bolzano et Vienne , de 1 5 jours ; de Bo- 
logne , Ferrare , Lucques , Florence et Livourne, de 5 jours 
après l’acceptation. 

Il y a 6 jours de grâce pour les effets , après lesquels 
ils doivent être payés ou protestés , sans y comprendre les 
dimanches et jours fériés. On ne peut réclamer le payement 
d’un effet ni faire protester , pendant que la banque est fer- 
mée , excepté en cas de banqueroute ; et si 2 ou 3 jours 
de grâce étaient écoulés lorsque la banque ferme , les 3 ou 
4 jours qui suivent la réouverture , sont comptés pour com- 
pléter les 6 jours de grâce accordés. 

• , Vérone. 

527. Comme Milan ( 463 ). 

VIENNE, 

528. On y compte par florins courons d’ Empire , de 60 
creulzers , de 4 deniers pièce. 

Vingt de ces florins contiennent un marc de Cologne 
d’argent fin. 

Le tbaler ou rixdale = 1 { flor. = 90 creutzers. 

COURS DES CHANCES , 

' . 4 u pair des monnaies effectives. 

' ■ VIENNE. 

/ 

Incertain. Certain. 

D. A Amsterdam. . . i 36 .j 5 thalers cour, pour aSo flor. cour. 

ou 100 rixdales. 
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A Cunstantinople . 80. id. . pour 100 piast, arg. t. 



A Id. 76.37 id. 100 id. nouv. 

A Auguste 99 - T tb> c. d’Aug. 

A Hambourg . ■ . i^f.8 id. 3 oo marcs banco. 

ou 100 rixdales. 

A Londres 9 - 4 °^ fl- c- d’Erap. i iir. sterl. 

A Paris a 3 .ii creutzers i franc. 

R. De Paris 259.67 centimes i fl. c. d’Emp. 

D. A Paris (n) . . . . iiS.Sg flor. c. d'Emp. 3 oo francs. 

R, De Gènes 63 . 4 a sous h. b. 1 florin cour. 



De Livourne. . . . 60. sous mon. buo. i id. 

Changes simples. 

52g. On propose de changer des flor. courans d’Empire ; 

j". En argent de France (762) ; 

2”. En flor. cour. d’Amsterdam (763). 

Papier-monnaie. 

53 0. Il existe un papier-monnaie en Autriche , qui repré- 
sente l’argent courant d’Empire ; mais dont le discrédit est tel 
que le florin courant en ce papier perd 4Spour J plus ou moins 
contre le florin epur. d’Empire. 

' Usances et jours de grdee. 

L’usance des lettres de change sur Vienne est de 14 jours 
après l’acceptation ; celle à demi , à i ou plusieurs usances , 
celles payables au milieu ou à la fin d’nn mois , ou à 8 jours, 
jouissent de 3 jours de grâce , qui commencent le jour qui 
suit l’échéance ; mais non pas celles à vue ou au-dessous de 
8 jours de vue ou à jour fixe. 

Z«RIGH ET ZURTACH. (SnssE.) 

53 1 . On y compte en Jlorins de 60 creutzers de 8 hellers 
chacun , 

Le florin se divise aussi en 4 o schellings, ou encore en 16 
batz de 1 5 augters chacun. 



(a) Change en usage. 
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La rixdale cour. = 1 1 flor. = 60 schell. = 90 creutzers. 

Il y avait autrefois deux sortes d’argent , et 278 flor. de 
change = 3 io flor. cour. Mais l’argent courant seul est'ac- 
tuellement en usage : tout se traite , à Zqrich , en louis d’or 
à 10 florin pour 24 liv. tournois. Ainsi 
27 florins = 64 francs ; 
ou ^1-^idem =1 100 idem. 

COURS DU CHANGE. 



ZURICH. 

Incertain. Certain. 



A Pari* 


98 } florins 


pour a4o liv. tournois 


A Amsterdam . 


53 1 creutzers 


1 florin courant. 


A Hambourg. (. 


a 35 ; florins 


3 oo marcs banco. 


A Auguste . . . 


107 7 id. 


100 flor. courans. 


A Vienne. • . . 


108 7 id. 


100 id. 


A BAle 


100 7 francs 


100 fr. à B&le. 


A Francfort . . 


98 1 florins 


100 fl. de Francfort. 


A G^nes 


ao 7 creutzers 


I liv. hors b”. 


A Livourne. . . 


i 3 l 7 id. 


1 piast. 8 réauz. 


A Londres . . . 


10 flor. i 5 cr. l liv. sterl. 


A Milan . . . . 


18 creutzers 


1 liv. cour. 



Ce cours n’est pas réduit au pair. 

Changes simples. 

On propose de changer des flor. en francs, (764)- 
Usance et jours de grâce. 

L’usance est de 14 jours de vue pour les e^ts tirés par 
Amsterdam , ou quelques villes d’Allemagne. 

Il n’y a pas de jour de grâce. 



; 
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CHANGES INDIRECTS 

Entre la France et l’Espagne , par les uoies ét Amsterdam 
et de Londres. 

V 

^ EXEMPLE. 

532 . Le change de Paris avec Amsterdam étant à 54 den«dtt 
gros pour 3 fr. ; 

2*. Celui d’Amste^jj||||^ avec Londres , à 38 s. de gros pour 
I liv- sterling ; 

3 ". Celui de Londres avec Cadix étant à 4o den. sterl. pour 
une piastre de change ; 

4*. La commission de banque d’Amsterdam et de Londres 
étant fixée , pour chacune de ces villes , à | pour ^ , et les 
frais étant présumés pouvoir s’élever à f pour | du capital de 
l’opération , ; 

On demande t 

1®. Combien une remise de 12,000 fr. , faite de Paris & 
Cadix , fera recevoir de pistoles à Cadix ? 

2®. Combien une remise de 701 , 680 pistoles , ou pfus exac- 
tement de 701 pistoles de change faite de Paris à Cadix, 
coûtera en argent de France ? 

3 ®. Combien on fera débourser de pistoles a Cadix , 
pour une traite de la valeur de 12,000 fr. tirée de Paris sur 
Cadix? 

4 *. Enfin , combien une traite indirecte de 719 pis- 

toles de change tirée de Paris sur Cadix , produira en argent 
de France ? 

Le tout par les voies indirectes ci-dessus indiquées , et aux 
prix du change cotés plus haut , la commission et les frais 
étant aussi comme ci - dessus 1®. (764) ; 2®. (765) • 

3 ». (766) ; 4». (767). 

533. Toutes les opérations relatives aux traites et aux re- 

18 
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mises indirectes , se font sur les mêmes principes que les prc'- 
cédentes , et on ne distingue l’opération relative à une remise 
de celle relative à une traite , que par la seule raison que 
l’on calcule la commission d’une remise dans un rapport 
différent de celle d’une traite, quoique l’une et l’autrë soient 
fixées également à | pour f plus ou moins. 

Lorsqu’on est bien fixé sur la nature du rapport à établir 
pour la commission d’une traite ou d’une remise indirecte , 
l’opération ne présente plus la moindre difficulté , et ne dif- 
fère eu rien de celle relative à un change indirect (g8) , 
ou plutôt n’est autre chose qu’une o^plpon de change indi- 
rect , avec commission de traite ou de remise. 

Conséquemment, lorsqu’on conçoit bien les quatre opéra- 
tions qui viennent d’être proposées pour exemple , on con- 
çoit toilt ce qui est relatif aux traites et remises indirectes en 
particulier. 

534 . Au reste , il n’est pas inutile de prévenir ici qu’il est 
rare dans la pratique que l’on prenne plus d’une place pour 
voie intermédiaire entre deux places données , tant à cause 
des longueurs , des difficultés et des risques qui résulteraient 
pour celui qui doit fournir ou remettre des lettres de change 
dans un pays quelconque , de ce qu’il le ferait par un plus 
grand nombre de places intermédiaires , que par la raison 
que les bénéfices que certaines de ces places offriraient , 
pourraient être compensés par les pertes que quelques autres 
présenteraient au contraire en ’j>ârticulier , ou pourraient 
être diminués par des prix de change moins favorables dans 
de certaines places que dans d’autres , ce qui ferait manquer 
■le but de la voie indirecte. 

535. Enfin , il n’est pas inutile de prévenir encore que , 
loin de calculer la commission de banque et les frais dahs la 
rigueur des principes mathématiques , comme ou vient de 
l’indiquer', on cumule toutes les commissions et les frais 
des places données , et on prend pour le tout t , i | , 2 ou 
2 5 , etc. pour f , sur le, résultat de l’opération indirecte ; par 

À 

» ' 
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ce moyen, on supprime ce que M. Corbau ;Mn/or appelle , ' 

avec assez de raison , un vain échafaudage de chiffres , 
et l’opération arithmétique se trouve réduite à toute la 
simplicité d’un change direct. 

Les exemples proposés et opérés avec les rapports établis 
pour la commission de chaque place en particulier , ainsi que 
pour les frais , et tous ceux qui pourraient être proposés sur 
des opérations qui comprendraient un grand nombre de 
places intermédiaires , ne doivent donc être considérés que 
comme des problèmes proposés pour exercer les élèves à 
chiffrer des opérations compliquées , par un grand nombre 
de rapports , et non comme le modèle des opérations que 
les banquierapexécutent réellendent. 

Or , ce qui est dit ici de la commission et devrais des 
changes indirects , et des traiter et remises indirectes , doit 
s’entendre dans le même sens de la commission et des frais 
qu’il s’agit de faire entrer dans le calcul des égalités de 
change , ou , en d’autres termes , des changes proportion— 
'nels , lorsqu’on ^étermiue celui «Je chaque voie indirecte j 
pour choisir la plus avantageuse. On ne fait pas non plus en- 
trer la commission dans le calcul de chaque résultat parti- 
«ulier ; mais , après avoir reconnu quel est le plus avanta- 
geux , on apprécie à tant pour ~ les commissions cumulées 
avec les frais , et on en retranche le total du résultat de 
'l’opération faite par la voie qui a été reconnue la plus avan- 
tageuse , ou , au contraire , on ajoute ce total au résultat de 
l’opération. 

Ou encore , on considère le changement que la commis- 
sion et les frais cumulés peuvent apporter aux avantages de 
chaque voie indirecte en particulier, sans établir les rapports 
relatifs à chaque commission , et aux frais qu’il doii*coûter , 

— en opérant par une même voie. 

On a cru cependant devoir Indiquer la manière de calculer 
rigoureusement la commission en faveur des Jeunes gens qui 
voudront s’exercer à faire des opérations compliquées. 
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De la négociation des lettres de change entre deux places qui 
n’ont pas de change direct ouvert. 

536 . Lorsqu’on propose à un négociant de prendre une 
lettre de change tirée sur une place étrangère qui n’a pas 
de change ouvert avec celle qu’il habite , il faut qu’il se serve 
de l’intermédiaire d’une troisième place qui ait un change 
ouvert'tant avec celle qu’il habite , qu’avec celle sur laquelle 
la lettre qu’on lui propose est tirée. 

Alors , connaissant le prix du change des deux dernières 
avec celle prise pour leur servir de voie intermédiaire, l’opé- 
ratiou se réduit à celle du ‘ change indirect^e l’une avec 
l’autre |^r la vole intermédiaire donnée (78 et 126). 

Mais comme il s’agit pour le banquierou négociant, auquel 
une semblable lettre de change est proposée , de savoir à quel 
prix il peut la prendre , quelle que soit la somme qui s’y 
trouve énoncée , il faut qu’il détermine le prix du change 
de la place qu’il habite , avec celle sur laquelle la lettre pro- 
posée est tirée , et cela , proportionnelRment au prix du 
change de l’une ainsi que de l’autre avec celle qu’il a choisie 
pour leur servir de voie intermédiaire , déduction faite 
des frais occasionés par la nécessité de prendre la voie 
indirecte. 

Ce qui ramène cette qnestion à cîlles relatives aux égalités 
du change , ou au pair proportionnel (126). 

EXEMPLE. 

' On propose h un banquier de Paris une lettre de change 
tirée sur Londres qui n’a pas de change ouvert avec Paris ; ce 
banquier sachant , 

1°. Que le prix du change de Paris avec Hambourg est à 
‘ 188 fr. pour 100 marcs banco ; 

2“. Que celui de Hambourg avec Londres est à 36 sous de 
gros pour i liv. sterling ; 
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3*. Ëa^stimant que les frais à déduire sur la valeur de la 
lettre de change s’élèveront à i pour ^ , 

Demande quel est le prix qu’il doit offrir en l’établissant 
*ur la valeur de l’imité des monnaies de compte représentées ^ 
par la lettre de change qu’on lui propose ? 

Pour résoudre ce problème , il ne s’agit que de chercher 
quelle est la valeur d’une livre sterling proportionnellement 
au prix du change de Londres et de Paris avec Hambourg , 

• déduction faite en outre des frais présumés. T^oy. (768)- 



Réglé générale. 

537. Les opérations de ce genre sont de la nature de celles 
dans lesquelles il s’agit de déterminer le prix du change in- 
direct de deux places quelconques , par une voie intermé— 
' diaire donnée , et proportionnellement à des prix de changes 
également donnés. Ainsi , toutes les questions semblables k 
celle qui vient d’être proposée pour exemple , rentrent dans 
la classe de celles sur les égalités de change , ou sur le pair 
proportionnel considéré sous un nouveau point de vue. 



S 






Des traites et remises continuées. 

« 

538. J^oyez {loi). j 

Quelquefois ces mêmes opérations relatives aux traites et 
aux remises , se présentent dans la pratique sous des formes 
différentes ; mais l’application est toujours la même. Par 
exemple ; 

Le change de Paris avec Amsterdam étant à 54 deniers de 
gros pour 3 fr.* 

Le «change d’Amsterdam avec Londres, 06 sous de gros 
pour 1 liv. sterl. 

Le change de Londres avec Cadix , a 38 den. sterlings 
jK)ur I piastre. * ^ 

Celui de Cadix et de Paris , â 3 fr. -jS cent, pour i piastre, 
et la commission de l^nque pour chaque place_étant fixée à 
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i pour ^ , et présumant que les frais s’e'lèveront â*tpour I , 
calcul*: une fois pour toutes sur le dernier résultat. 

On demande s’il y aurait avantage pour Paris à faire des 
remises à Amsterdam, en donnant ordre, avec le produit, 
d’en faire à Londres 5 à Londres , d’en faire à Cadix ; et à 
Cadix, d’en faire le retour à Paris". 

Ici , il ne s’agit plus de clicrclier ce que produira à Paris , 
en dernier résultat , une somme d’une valeur déterminée. On 
demande s’il y aura avantage; il faut donc chercher combien ' 1 
Paris gagnera ou perdra. 

100 francs sera' donc le nombre qu’il faudra changer , et le 
résultat de l’oj>ération, qui sera plus petit ou plus élevé que 
loo , indiquera s’il y a perte ou bénéfice. 



OPÉRATIOW. 


PREUVE. , 


3 francs : 


54 den. de gr. 


99 i 


100. 


13 di<n. de gr. 


I sou de gr. 


3.95 


1. 


100 sous de gr. . 


99 i “h 


99 T 


IfK). 

« 


36 iJ. 


1 liv. stcrl. 


1 


38. 


too ÜT. stcrl. 


99 7 liv. sterl. 


3^0 


1. 


1 li. slcii. 


3.|) dLU. 


99 f 


100, 


38 dea. 


1 piastre 


1 


3G. 


100 piast. 


99 r 


99 T 


100. 


I jiiaslre 


t 3.75 fr. 


I 


13. 


100 fr. 


: 99 V 


54 


3. 




: 100 fr. : ar. 


; 


9C.97 : . 


/ 

ar = 96 97 c. 


X =: 


100 



Ainsi il y aurait désavantage pour Paris , puisque cette re- 
mise de 100 fr. , après avoir circulé (a) par toutes ces places 
itilermédiaires , ne rendrait en dernier résultat, à Paris , que 
fr. 97 cent. ; ce qui occasionerait une perte de 3 fr. o 3 
cent, pour 7. , 

< 

y 

(n) On appelle ec genre il'npéralioos des ciqpuUtion*. 



Digitized by Google 




*79 






fi 



B F. LA. BASQL'E. 

Du choix de Vcpoque la plus avantageuse pour retirer des 

fonds de l’étranger, ou pourj en envoyer, et du choix des 

voies indirectes les plus avantageuses dans ce meme objet. 

539. Un commerçant qui fait des opérations quelconques 
avec l’étranger, ne doit pas ignorer les principes qui doivent 
le diriger dans le choix du prix du change le plus avantageux 
pour retirer directement ses fonds d’une place étrangère , ou , 
au contraire , pour y faire passer des fonds directement ; c’est- 
à-dire, pour tirer directement des lettres de change sur cette 
place, ou pour y faire des remises directes. 

Ces principes sont d’une extrême simplicité. 

540. I®. Le prix du change le plus bas est le plus avantageux 

pour tirertes lettres de change sur une place qui donne l’in- 
certain; et le prix du cliange le plus haut est au coniraire le 
plus avantageux pour y faire des remises (197). ^ 

541. 2°. Le prix du change le plus^iaut est le plus avanta- 
geux pour tirer des lettres de change sur une place qui donne 
le certain , et le plus bas serait au contraire le plus avanta- 
geux pour y faire des remises (196). Cela posé, lorsque le 
prix du change sera trop haut pour qu’on puisse sans perte 
tirer directement des lettres de change sur une place qui donne 
l’incertain, par exemple, ou pour faire sans perte des remises 
sur une place qui donne le certain , il faudra attendre qu’il 
baisse , si ou en est le maître; et réciproquement, il faudrait 
attendre qu’il haussât , dans le cas où il serait trop bas pour 
tirer des lettres sur une place qui donne le certain , on pour 
faire sans perte des remises sur une place qui donne l’in- 
certain. 

Lorsqu’on n’est pas maître d’attendi^^jue le prix du change 
d’une place quelconque offre moins de perte ou plus d’avan- 
tage, et lorsqu'il s’agit d’y faire des remises , ou d’en retirer 
les fonds qu’on y possède, sans éluder l’époque de cette opé- 
ration , il faut nécessairement recourir à la recherche de la 
voie indirecte la plus avantageuse ou la moins désavantageuse ^ 
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ce qui tombe dans le cas des arbitrages. Voyez ( i 56 et 171). 

Le choix du prix du change le plus avantageux entre tous 
ceux qui résultent de différentes voies indirectes , se fait sur 
les mêmes principes que ceux qui viennent d’être posés pour 
opérer par la voie directe (640) : d’ailleurs voyez (177). 

Pour les égalités de changes ^ou les changes proportionnels, 
voyez (laG). Pour les arbitrages , voyez (i 56 ). 

Du Pair. 

> 

543. La connaissance du pair du change de deux places est 
indispensable lorsqu’on veut faire des spéculations de banque 
sur les variations du change de chacune d’elles , et ainsi de 
suite pour un plus grand nombre de places. 

Pour l’explication détaillée des diverses formulas par les- 
quelles on détermine le pair réel ou lé pair politique, c’est- 
à-dire, le change de deux places proportionuel à d’autres 
changes connus, voyez (126 et 182). 

543. Mais , dans le cas ou le pair réel de deux places étant 
exactement déterminé et connu , le cours des espèces réelles 
viendrait à être haussé dans l’une des deux , sans que la quan- 
tité de fin , dont ces espèces sont composées, fût augmentée 
ni diminuée , il suffirait d’une simple règle de trois , pour dé- 
terminer de combien on doit diminuer à proportion le prix 
du change qne l’une des deux pl.ices proposées donnait à l’an- 
tre au pair, avant le changement fiit à la valeur numéraire 
des espèces dans l’une de ces deux places. 

Par exemple , le prix du change de Londres avec Amsterdam 
étant supposé à 08 sous de gros au pair pour une livre sterling, 
si on haussait en Angleterre le cours de la guinée, de 21 sous 
à 24 sous sterlings ,^ns changer le poids ni le titre de 
la guinée, et si on demandait à combien le prix du change 
d’Amsterdam avec I.K>ndres devrait tomber à proportion de ce 
surhaussement; il est évident que 24 sous sterlings ou scbel- 
lings, valeur numéraire actuelle de la guinée, ne représentent 
plus que la valeur intrinsèque qui était représentée aiipara— 



V 



Digitized by Google 




DE LA BANQUE. 



281 

vanlpar 21 tons slerlings ; qu’ainsi la valeur iatrinsèquc de 
la livre sterling , coinpose'e de 20 sous slerlings , est diiuinue'e 
dans ce rapport, et que, par conse'quent , Amsterdam ne doit 
plus eu donner qu’un pris qui soit avec celui de 38 sous de 
gros , pair ancien , dans le même rapport que les nombres 24 
sous et 21 sous slerlings dont le premier, qui est le cours ac- 
tuel de la guinée, est comparé au second, qui est le cours moins 
élevé et antérieur de celte même guinée , dont le poids et le 
titre sont restés les mêmes. 

Proportions à établir. 

94 schel. ; at schel. : : 38 sous de gr. : .r = 33.25 sous de gr. 
t Régie générale. 

544* Pour déterminer le pair nouveau, comparé à l’ancien, 
proportionnellement au surhaussement ou à l’augmentation 
de la valeur numéraire des monnaies dont le titre et le poids 
sont restés les mêmes ; le cours nouveau de la monnaie réelle , 
dontla valeur numéraire a été augmentée ou diminuée , doit 
être le premier terme d’une règle de trois , qui aura pour 
deuxième terme , l’ancien cours numéraire de cette même 
monnaie réelle , et pour troisième terme , le prix du change 
au pair qui doit éprouver une augmentation proportionnée au 
surhaussement qui a eu lieu des monnaies réelles de l’une des 
deux places proposées; ou qui doit éprouver, au contraire , 
une diminution proportionnée à la diminution de la valeur 
numéraire de ces mêmes espèces réelles. 

545. Dans le cas oh le pair réel de deux places étant con- 
nu , et oh la valeur numér*<ire , ainsi que le titre de monnaies 
réelles restant les mêmes, on viendrait à en tailler un plus 
grand nombre dans un même poids donné, ce qui diminuerait 
leur poids individuel ou leur valeur intrinsèque ; il sullirait 
aussi d’une simple règle de trois pour déterminer la diminu- 
tion proportionnelle que devrait éprouver le prix du change 
au pair entre les deux pî.aces proposées. Par exemple, le pair 
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du change entre l’Angleterre et la France, calculé sur leurs 
mon uaies d’or , étant à 22 livres 10 sous pour i livre ster-n 
ling avant 1785, époque à laquelle on ne taillait d’un marc 
d’or au titre de 21 c. que 3 o louis ayant cours chacun pour 
24 livres ; et les louis ayant été fabriqués depuis à la taille de 
32 au marc d’or , du même titre que le précédent , et d’une 
même valeur m;méraire de 24 livres tournois pièce j si on de- 
mandait à combien le prix du change de Paris avec Londres 
devrait s’élever au-dessus de 22 livres 10 sous tournois propor- 
tionnellement à l’affaiblissement du fin des louis d’or, il est 
évident que, puisque 3 o louis fabriqués avaut 1785, va- 
lent intrinsèquement autant que 32 louis nouveaux , ou va- 
lent 32 de ces derniers , la livre sterling dont le pair calculé 
sur la valeur intrinsèque des anciens louis de 24 livrée tourn. , 
ne s’élevait qu’h 22 liv- 10 sous tournois , doit s’élever à pro- 
portion de la nouvelle taille à un taux plus élevé lorsqu’il est 
payé en louis nouveaux aussi de 24 livres tournois. 

Qu’ainsi 22 livres 10 sous , prix de la livre sterling, payée 
en anciens louis , doit être , avec le prix de cette même livre , 
payée en louis nouveaux , dans le même rapport que les nom- 
bres 3 o et 32 ; conséquemment il faudrait établir la propor- 
tion suivante : , 

r 

3o loais : 3a louis aa liv. 10 s. : a: = a^ liv. 

Et en effet, c’est ainsi que le pair du change avec l’Angle- 
terre , étant à 22 livres 10 sous tournois payés en louis de 3 o 
au marc d’or, du litre de 2 1 carats f; ^ s’est élevé à 24 livres 
tournois , payés en un louis de 3 a au marc d’or de ce même 
titre. 

Réglé generale. 

» 

546. Le nombre qui exprime l’ancienne taille doit être le 
premier terme d’une règle de trois, qui doit'avoir celui qui 
exprime la taille nouvelle pour second terme , et pour troi- 
sième terme, le pair ancien, par le moyen duquel on veut dé- 
terminer le nouveau. 
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Le 4*' terme sera le pair que l’on clierche. *■ 

547. Il est donc utile qu’un négociant connaisse le pair du 
change dedeux places , lorsqu’il veut y faire des spéculations; 
ce pair , qui a été déterminé dans ce Manuel pour chaque 
place de commerce avec chacune de celles qui sont portées 
sur son bulletin de change, servira aux commerçans d’objet 
de comparaison pour juger de l’avantage qui peut résulter des 
variations du change. 

Si on hausse ou baisse la valeur numéraire des espèces d’une 
^place, il en déterminera le pair nouveau par le moyen de la 
règle établie (544); ** augmente le nombre de celles taillées 
dans un même poids d’or ou d’argent , sans en changer d’ail- 
leurs le titre ni la valeur numéraire , on déterminera le pair 
nonveau, selon la règle établie (545). Enfin , si le titre et le 
poids des monnaies réelles viennent à être changés , on opé- 
rera comme pour déterminer le pair réel (iSg). 

Des frais , de F intérêt et de l’agio , dont le calcul doit entrer 
dans les combinaisons de banque. 

548. La connaissance des monnaies et du prix du change des 
difiérentcs nations qui sont l’objet d’un arbitrage , sont des 
bases certaines sur lesquelles reposent tous les calculs relatifs 
à cet arbitrage ; les frais de banque , tels que les commissions 
à paj'er et les ports de lettres , l’intérêt des fonds déboursés 
ou reçus par l’effet de ces opérations et de leur plus ou moins 
longue durée , et les différences du taux de l’intérêt dans les 
différentes places snr lesquelles on opère, ainsi que ses varia- 
tions et celle de l’agio des différentes sortes de monnaies d’une 
même place , sont des valeurs qu’on ne peut déterminer que 
par approximation , et qui doivent cependant ‘concourir à 
faire obtenir le résultat de l’arbitrage proposé. 

Les frais peuvent être appréciés à très-peu près, et l’erreur 
ne serait jamais d’une grande importance dans les cas ordi- 
naires; mais l’intérêtpeut influer de plusieurs manières sur le 
résultat des opérations. 
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M. CorLau junior généralise les cas où l’intérêt entre dans 
le calcul des arbitrages , et réduit tous les cas diiférens 
à cinq. 

Premier cas. » Si l’on tire sur une place étrangère , pour 
>' se rembourser d’une remise qu’on y fait en même temps 
» en lettres de change sur une autre place , il y aura bénéfice 
» de l’intérêt des fonds , à compter depuis la négociation de 
» cette remise jusqu’à l’échéance de la traite. 

Dcum'cme cas. » Si l’on tire sur une place étrangère, en y 
» donnant ordre de se rembourser aussitôt en tirant des let- ^ 
» très de change sur une antre place ; outre le bénéfice de^ 
» l’arbitrage préalablement calculé , il y aura celui de l’intérêt 
» des fonds , à compter depuis la négociation de la première 
» traite jusqu’à l’échéance de la seconde qui en opère le rem- 
» boursement. 

Troisième cas. » Si l’on tire sur une place afin d’opérer le 
I» retour des fonds qui y ont été remis d’une autre place , il 
» y aura bénéfice de Fintérêt sur la traite depuis sa né— 

» gociation jusqu’à son échéance; perte de l’intérêt sur la 
» remise , depuis qu’elle a été prise jusqu’à son échéance , et 
» par conséquent lieu à une compensation qui'fait conuaî- 
» tre en dernier résultat le bénéfice à ajouter à celui de l’arbi- 
» trage , ou ce qu’il faut soustraire au contraire de ce der— 

» nier pour la perte de l’intérêt , si elle excède le bénéfice. 

Quatrième cas. « Si l’on se fait faire des remises d’une 
» place , en retour des lettres de changes tirées de cette 
» place sur une troisième , il y aura encore lieu à compenser 
■» l’intérêt des fonds de la remise calculée , depuis l’époque où 
» on l'a prise jusqu’à celle de son échéance, avec celui des 
» fonds produits par la négociation de la traite , depuis la né— 

» gociation de celle-ci jusqu’à son échéance (a). 

Cinquième cas. » Si l’on donne ordre à une place étran— ‘ 



(a) Ou , après avoir soustrait le temps à courir jusqu’à l’e'chéance de 
la remise du temps à courir jusqu’à l'échcance de la traite , ou ce dtr- 
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» gère de faire une remise dans une autre place , avec ordre 
« à celle-ci de faire le retour du produit en une autre remise, 

» il y aura à déduire , sur le bénéfice de l’arbitrage, le mon- 
» tant des intérêts réunis de ces deux remises successives. 

» Dans les traites continuées , la valeur des intérêts réunis 
» de toutes les traites est en bénéfice; et dans les remises 
» continuées, au contraire, la somme des intérêts réunis est 
» en perte. 

» Dans les arbitrages composés, dont les exemples pour- 
» raient être variés jusqu’à l’infiini, les cas différens tiennent 
i> de la nature des cinq dont il vient d’être traité ; et l’applica- 
» tion des principes relatifs au calcul des intérêts se fait sans 
» difficulté par analogie. » 

L’agio des différentes monnaies d’un même pays pouvant 
influer d’une manière considérable sur une spéculation de 
banque , on ne doit la réaliser qu’autant que l’on connaît fa- 
milièrement tous les détails relatifs aux monnaies des pays 
avec lesquels on veut opérer. Si on ne les connaît pas , il faut, 
avant tout, se procurer des renscignemens authentiques et 
récens. 

On peut calc^er , en premier lieu , les arbitrages de ban- 
que , indépendamment de la considération des intérêts des 
frais et même de l’agio, afin de débarrasser les opérations 
de tous les rapports particuliers relatifs à l’intérêt , aux 
frais , aux commissions et à l’agio. Ensuite on peut apprécier 
en masse ces diveriygbjets , à raison de tant pour | , et ajouter 
le résultat de cette appréciation au bénéfice de l’arbitrage , ou 
l’en soustraire , au contraire s’il y a lieu. ‘ ^ 

Ix>rsque l’agio est fixé , il ne peut néanmoins entrer dans le 
'calcul de l’arbitrage. 

54g. Lorsqu’on a apprécié les frais, l’intérêt et l’agio, etc.. 



nier au contraire du premier ; l'inte'rét calculé pour le temps exce'dant 
' donnera la perte.ou le bénéfice qu’il faut soustraire dn bénéfice de l’ar- 
bitrage préalablement calculé , ou qu’il faut au contraire y ajouter. 




eu masse, à raisoa de a, 3, 4 ou 5, etc., de perle; par 
exemple, compensation faite de ceux de ces objets qui offrent 
un bénéfice, on peut faire entrer cette perte dans le calcul de 
l’arbitrage, en établissant un seul rapport dcplusdans la règle 
conjointe; ainsi, lorsqu'elle est présumée de 3 pour |, compen- 
sation faite de ceux de ces objets qui offrent un bénéfice , elle 
peut entrer en masse dans le calcul de l’arbitrage par le moyen 
du rapport suivant : 

100 : 97 ( 94 ).. 

550. Au contraire , si le bénéfice s’élevait à 3 pour ^ , com« 
pensation faite de la perte , il pourrait ^ttrer dans le calcul 
de l’arbitrage par le moyen du rapport suivant : 

V *■ 

loo : io 3 (87) 

55 1 . Les données qui résultent de la connaissance des mon- 
naies et des prix du change , ainsi que des agios déterminés, 
sont certaines ; celles qu’on a sur les frais , les commissions, 
les agios indéterminés, les intérêts des fonds pendant des temps 
plus ou moins longs , sont incertaines comme n’étant fondées 
que sur la connaissance de certaines circonstances sujettes à 
éprouver des variations. 

55a. Il est utile que l’on opère en premier lieu les arbi- 
trages sur les données positives, et que l’on augmente ou di- 
minue ensuite le résultat de l’opération , du bénéfice ou de la 
perte qu’offrent en dernière analyse lesjdonnées incertaines , 
parce qu’on parvient bientôt , par l’babittule , à classer dans sa < 
mémoire les formules de ces calculs, et à les simplifier au 
point de réduire à un très— petit nombre le grand nombre 
de chiffres qu’on regardait auparavant comme indispen- 
sable. 

En effet , la moindre attention suffira pour garantir des er- 
reurs en suivant cette méthode , tandis qu’un calcul de ce 
genre , tout facile qu’il est en lui-même , lorsqu’on ne le sur- 
charge pas de tou» les rapports reiati& aux commissions , aux 
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frais de chaque place en particulier , et à chaque considch'ation 
particulière plus ou moins minutieuse, est tellement compli- 
que par ces rapports , qu’on y emploie vingt fois plus de 
temps qu’il n’en eût fallu sans cela pour s’assurer de i’execti- 
tudede son résultat. 

Il est vrai qu’on ne prend ou qu’on ne déduit pas selon 
cette méthode l’intérêt de l’intérêt, et la commission de la 
commission, puisqu’on les cumule pour les déduire en masse 
du bénéfice que présente un arbitrage, ou pour les y ajouter, 
ou enfin pour les faire entrer en masse dans le calcul de l’ar- 
bitrage; mais comme on n’apprécie la plupart du temps # %. 
par approximation , les frais , l’agio , le taux de l’intérêt , 
surtout la durée des opér^ions , etc. , les légères différences 
qui résultent de ce qvy’on ne calcule pas la commission de la 
commission, etc., ne sont d’aucune considération dans la pra- 
tique. 



Des arbitrages , entre deux places , relatifs à la valeur numé-^ 
raire des matières d’or et d argent dans chacune, et au 
prix du change de l’une avec l’autre. 

553. Pour profiter des avantages qui peuvent résulter des 
variations du prix des matières d’or et d’argent dans des 
pays différens , on en achète dans les lieux où elles sont à bas 
prix, et on les envoie dans ceux où le produit de leur vente 
offre plus de bénéfice que la négociation des lettres de cliange 
qu’on aurait pu y remettre , et qu’on aurait pu prendre au 
cours du change dans le lieu où les matières d’or ou d’argent 
ont été achetées. 

Ces sortes d’opérations de banque sont aT^^eXées arbitrages , 
parce que les calculs qu’elles nécessitent ont pour objet , 
comme ceux que nécessite l’arbitrage de banque , de trouver 
le moyen le plus avantageux 4e faire passer des fonds d’un 
pays dans un autre. 

Les arbitrages de ce genre n’ont lieu qu’entre deux pays. 

Il ne s’agit, pour les opérer i“. que de changer la monnaie 
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de Tua des deux pays proposés en celle de l’autre, au prix du 
change de l’un avec l’autre ; 2®. que de changer ensuite la 
monnaie de l’un (a) en celle de l’autre , proportionnelle- 
ment au prix des matières d’or ou d’argent dans chacun , et 
proportionnellement aussi à leur titre et à leur poids diffé- 
remment mesurés chez l’un et l’autre ; 3 “. enfin que de choi- 
sir le moyen qui présente le plus d’avantage, soit delà remise 
en lettres de change prises au cours du jour , ou de la remise 
en matières d’or ou d’argent achetées et vendues au cours. 

554. Il faut apprécier les frais de transport, le Jrai ou dé- 
plus ou moins considérable selon les distances : le fret et 
{Assurance si ce transport se fait par mer , l’intérêt des fonds 
depuis l’achat jusqu’à la rentrée commissions , les cour- 
tages et autres frais de banque , les droits d’extraction s’il y en 
a , les primes extraordinaires à payer dans certains cas de ra- 
reté , et généralement tout ce qui peut augmenter le coût pri- 
mitif des matières d’or et d’argent , et diminuer leur produit 
lors de la vente. 

Tontes ces choses doivent être appréciées chacune à tant 
pour f, et cumulées de manière à ce qu’on ait en masse leur 
montant aussi à tant pour f . Les 2 , 3 ou 4 , etc. pour ^ , aux- 
quels ces divers objets cumulés s’élèvent , doivent être 
considérés comme frais de l’opération , et doivent être déduits 
du bénéfice qu’aura présenté l’opérationpréalablementcalculée, 
indépendamment des frais , ou doivent entrer dans le calcul 



(a) Od cherche quelle est , en monnaie de l’un des deux pays propo- 
«e's , la valeur d’une quantité quelconque de monnaie de l’autre , ou du 
certain qu’il reçoit toujours de cet autre ; mais au lieu que ce soit pro- 
portionnellement à la valeur de leurs monnnaies respectives , et du prix^ 
de leurs changes avec une troisième place , comme dans les arbitrages 
précédées ( 176 et igi ) , c’est proportionnellement au prix , au poids et 
au titredes matières d’or et d’argent qui ne sontpas les mêmes dans l'un 
que dans l’autre ; et c’est en quoi consiste toute la différence qui existe 
entre les arbitrages sur le prix des matières , et ceux que l’on fait sur 
les prix du change. 
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l’o]K.'ralion par le uiojea du rapport suivant ajouté à la 
règle conjointe. 

I oo qf) , on gS , ou 97 ou gG , etc. , selon ijuc les frais sont . 

de 1 , 2 , 3 ou 4 ) etc. , pour 

EXEMPLE. ' 

Paul de Paris doit à Hambourg 7,600 marcs 8 schellings^ 
il demande s'il doit s’accjuitter par des remises en lettres de 
change sur Hambourg, prises à Paris au change du jour , coté 
21 1 \ li. pour 100 marcs banco; ou s’il n’aurait pas plus d’a- 
vantage à se servir de la valeur des 7600 m. 8 schellings pour 
acheter des piastres d’Espagne à raison de 53 liv. i 5 s. le marc, 
et les envoyer à Hambourg afin d’y être vendus à raison 
de 27 marcs 10 schellings banco le marc pesant d’argent fin. 

Nota. A cause du déchet , le banquier compte gS ^ marcs , 
poids de Hambourg , pour too marcs , poids de Paris (a). 

Les piastres sont prises à Hambourg autitrede 14 | deniers 
de fin. ! 

L’argent fin y est exprimé par f| ou 16 den. ; les frais cu- 
mulés sont estimés de i | pour |. 

1°. Si Paul prenait des lettres sur Hambourg à 21 1 | , les ( 

7600 marcs 8 schellings qu’il y doit, lui coûteraient 16076 fr. 

6 c. (76g). 

2*. S’il prend, avec ces 16076 francs 6 c. des piastres à 
Paris pour les faire vendre à Hambourg, elles lui produiront 
7655. gi marcs aux prix ci-dessus fixés, ^oyez (770). 

II gagnera donc par ce dernier moyen 66.41 marcs , ou , à 
très-peu. près, | pour 

Cette dernière voie est donc la plus avantageuse, à moins 
que la possibilité du retard du transjiort des piastres, et des 
événemens imprévus qui pourraient occasioner quelques 
pertes ou risques, ne paraisse valoir de plus -j poiirf. 



(a) Plus exactement, lootnarcs de Hambourg valent gS marcs 3 onces 
6 gros 55 grains de France. Voyez lo Manuel du Commmerce. 

'9 
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2'. EXEMPLE. 

Un négociant de Paris sachant , 

1®. Que le prix du change de Paris avec Cadix est à i 5 fr. 
pour une pis tôle de change ; 

2®. Que la piastre forte vaut 10 ^ réaux de plate , dont 3 ?. 
composent la pistole de change ; 

3 ®. Que la piastre forte vaut à Brême g 5 gros ; 

4“. Que les frais seront de 2 pour ^ ; 

5 ". Que Paris donne le certain à Brême, c’est— à— dire, i fr. 
pour recevoir en retour un plus ou moins grand nombre de 
gros; 

6*. Que le change de Paris avec Brême est coté à '18 gros ; 

Demande s’il aurait plus d’avantage à faire acheter des pias- 
tres à Cadix , avec ordre de les envoyer à Brême pour y être 
vendues à 96 gr. , ou de faire des remises à Brême en let- 
tres de change prises à Paris, à 18 gr. T'^oyez (771 )■ 



\ 
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CONCLUSION. 



La connaissance de la valeur intrinsèque des monnaies 
étrangères , et de tous les frais qui s’y rapportent, est indis- 
pensable dans la pratique. 

555. L’expression de la valeur intrinsèque réciproque des 
monnaies de deux nations, ou du pair du change de l’une avec 
l’autre , ou, en d’autres termes , de la valeur intrinsèque en 
monnaie de compte de l’une , d’une quantité donnée de 
monnaie de compte de l’autre, n’est autre chose dans chacune 
que la représentation d’un même poids d’or ou d’argent pur. 

556. II est avantageux de tirer des lettres de change sur les 
places qui donnent Y incertain lorsque le prix dn change est au- 
dessous du pair ; et il serait désavantageux au contraire , en ce 
cas , de prendre des lettres de change sur ces mêmes places. 

557 . Il est avantageux de tirer des lettres de change sur les 
places qui donnent le certain lorsque le prix de leurs changes 
est au-dessus du pair , et il serait désavantageux au contraire 
de prendre des lettres de changes sur ces mêmes places. 

558. Lorsqu’on ne peut tirer directement des lettres de 
change sur une place, ou y faire des remises directes sans 
perdre , il faut chercher les voies indirectes les plus avanta- 
geuses. 

Pour les connaître , il faut déterminer le pair proportion- 
nel qui résulte de chaque voie indirecte ; ou de l’envoi des 
matières d’or et d’argent. 

Lorsque tous les pairs proportionnels sont déterminés , il 
faut choisir la voie par laquelle le prix du change est le plus 
haut (a) , s’il s’agit de faire des remises dans une place qui 



(a) On entend ici par le prix du change d’une place avec une autre, 
la prix variable que l’une donne à l’autre , c’est-à-dire , Vincertain. 
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donne l’incertain; mais il faudrait clioisir celle par laquelle 
il est le plus bas , s’il s’agissait de tirer des lettres de change 
sur cette même place, et réciproquement. 

Il faut choisir la voie par laquelle le prix du change est le 
plus bas , s’il s’agit de faire des remises dans une place qui 
donne le certain : mais il faudrait au contraire choisir celle 
par laquelle il est le plus haut , s’il s’agissait de tirer des lettres 
de change sur cette même place. 

C’est donc selon que le prix du change d’une place quelcon- 
que est plus ou moins élevé au-dessus du pair, et selon qu’elle 
donne l’incertain ou le certain , que l’on gagne à tirer des 
lettres de change sur cette même place, ou à y faire des 
remises. 

/ 

559. La connaissance du pair réel , celle de la formule et 
des données qui servent à le déterminer , ainsi que le pair prd- 
portionnel ou ce qu’on appelle une égalité de change; celle du 
mode de change de chaque place , c’est-à-dire , du certain 
qu’elle reçoit de quelques places et qu’elle donne à quelques 
autres ; celle des monnaies qui composent l’incertain qu’elle 
donne ou reçoit en retour du prix certain , sont donc indis- 
pensables pour faire des opérations de banque. 

Celle de toutes les sortes de monnaies de chaque pays ne 
l’est pas moins. 

Entre tous ces objets , les faits relatifs aux monnaies de cha- 
que pays, au mode de leurs changes et à leurs usages, sont 
tellement multipliés , qu’il est impossible que la mémoire la 
plus exercée puisse s’en charger. Ce Traité du Change et le 
Manuel du Commerce y suppléeront. 

Si ces deux volumes composent un ouvrage utile à tontes 
les personnes qui font des opérations de banque , et propre à 
rendre l’étude du change facile , j’aurai atteint le but que je 
me suis proposé. 
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OPÉRATIONS DE CHANGE* 

D’AIX-LA-CHAPELLE. 



56o. Apec Amsterdam. 

i64 tli. cour. : aSo flor. c. d’A. 

: : I i3i6o th. c. : x. 

Réponse X = 173500 . flor. c. 

56 1. AvecAnpcrs. 

4 <h. cour. : 3 ih. d’es. (4^) 

ii5 tb. d’esp. ; a4'* flor.de ch. 

: : I i3i6o th. cour. : x. 

Réponse : j:' = 177130 fl. de ch. 



Amsterd. açec Aix-la-Chapclk 

a 5 o flor. d’A. : 164 thaï, courans 
:: 173500 flor. c.; ar. 

Réponse ar = 1 1 3 1 60 th. c. 

Anvers avec Aix-la-Chapelle. 

a 4 o flor. ch. : ii 5 thaï, d'esp. 

3 th. d’esp. : 4 thaï. cour. 

: : 177130 fl. de ch. : x. 

Réponse : x = 1 i 3 i 6 o th. cour. 



56 a. Avec Francfort ^ etc. Francfort avec Aix-la-Chapelle, 

130 thaï, courans : i 5 o florins > 5 o florins ; lao thalerscoar. 

: : ,1 i 3 i 6 o th. c. : X. : : i 4 i 4 ^o fl. conv. : x. 

Réponse : x = 1414^0 fl. de conr. Réponse ; x = 1 i 3 i 6 o th. c. 



^3E LA^IÉRI^^XJE SEP'jL'EIN ERIO^iALE j ou des ÉTATS-UNIS. 



563 . Avec Amsterdam. 

1 dollar : 100 cents 

38 cents : i fl. cour. 

: : Sooo dol. ; x. 

Réponse ‘ x= i3i57 gofl. c. 

564 - Avec Londres. 

4 44 dollars : 1 livre sterling 
: : Sooo dollars : x. 

Réponse: x= iia 6 .i 3 liv.st. 



D' Amsterd. avec les Etats-Unis. 

1 florin cour. : 38 cents 
100 cents : 1 dollar 

; ; i3i57.go fl. c. ; x. 

Réponse : x = Sooo dollars. 

De Londres avec idem. 

1 livre sterling ; 4-44 dollars 
: : I ia6.i3 liv. st. : x. 

Réponse : x = Sooo dollars. 
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0PÉHAT10NS Dr. ClIANGr. 



5 G 5 . Âçec Hambourg. 

I (lollur : loo cenis 
34 cents : i marc banco 

: ; 5ooo dollars : .r. 

Réponse : x = i47o5.8g m. b®. 

566 . Açee Madrid. 

5)9 dollars : 100 piastres 

: : 5ooo dollars : x. 

Réponse : x = 5o5o.5i piastres. 

567. Avec Paris. 

. I dollar : 100 cents 
95 cents : 5 francs 

:: 5ooo dollars : x. 

Réponse ; x = a 63 i 5 . 79 . fr. 

568. Ert pounds courons de la 
Caroline. 

3 o dollars : 7 pds cour. 

: : 5ooo dollars : x. 

Réponse: x = 11G6.67 pounds. 
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De Hambourg avec idem. 

I marc banco : 34 <ccnls 
100 cents I dollar 

: : 14705,89 marcs b®. : x. 

Réponse : x = 5 ooo dollars. 

De Madrid avec idem. 

100 piastres : 99 dollars 

5 o 5 o. 5 i piastres : x. 

Réponse : x = 5 ooo dollars. 

De Paris avec idem. 

5 francs : g 5 cents 

100 cents : i dollar 

: : î 63 j 5.79 fr. : x. 

Réponse : xx=. 5 ooo dollars. 

De pounds courans ou dollars. 

7 pounds c. : 3 o dollars. 

:: 1166.67 pounds : x. 

Réponse : x ■=. Sooo dollars. 



D’ANVERS. 



569. Avec Amsterdam. 
ioa.44 flor. de ch. : 100 flor.b®. 

: : 6000 flor. de ch. : x. 
Réponse : x = 5857 .og flor. b®. 

570. Avec Milan. 

I Rorin de ch. 54.1a s. corr. 
30 soldi : I livr. corr. 

:: 6000 flor. dech. : x. 

Réponse : x =: i 6 a 36 Ht. corr. 



D'Amsterdam avec Anvers. 

100 flor.b®. : 103.44 flor, dech. 
5857.09 flor. b®. : x. 

Réponse : x = 6000 flor. de ch. 

De Milan avec Anvers. 

1 liv. coït. : 30 soldi corr. 
54 . 1 a sol. corr. : i flor. de ch 

: : i6a36 ÜT.^correnii : .x. 

Réponse : x =; 6000 flor. du ch. 
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2()6 0Pl':RAT10?fS DE CHANCE. 

Pour les changes d’Anvers avec les autres places étrangères , le mode 
et 1rs monnaies de change étant les mèmès que pour la Hollaude , voyez 
Amsterdam ( 4 ^o)' 

JYoln. Le prix du change est h Anvers comme b Amsterdam , mais est 
un peu plus bas que dans cette dernière ville. 

D’AMSTERDAM. (Holcande. ) 

Breslav avec Hollande. 



571. 


Afcc B resta». 


1 florin h. 


: 90 stuivers b. 


45 stuiv. b. 


; I liv. de banq. 


: : 


6000 florins b. : x. 


Réponse : . 


r = 0666.67 liv. b®. 


572. 


Aeee Ûantzick. 


6 flor. b®. 


: 4 ' 3 . 5 o gros 


3 o gros 


: I fl. de Dantz. 


: 


: 6000 flor. b®. : .r. 


11 

H 


13783.34 fl. de Dantz. 


573. 


Avec Hambourg. 


T florin b® 


: ao stuiv. b®. 


3533 . stuiv. 


b. : a marcs b. 




; : 6000 florins b®. : x. 


Rép. : X : 


=: 6793.10 marcs b®. 


574. 


Avec Leipsick. 


I florin ha 


ineo : 00 stuiv. b®. 


36.56 s'.niv. 


b®. : I t. c. d'E. 




: : 6000 flor. h®. : x. 


Rép. : X = 


3 o 8 a.o 8 th. c. d’Emp. 


575. 


Avec Lisbonne. - 


1 flor. L®. 


: 4 “ 


45.18 d. vis. 


: 4oo rés 




: : 6000 flor. b*. : x. 



Réi*^. i X ~ aia( 8 ü 4 ré». 



I liv. de banq. : 4^ stuiver» 
ao stuivers : i florin 

: : 0666.67 b°. : x. 

Réponse i x = 6000 florins b°. 

De Danzich avec Amslerdam. 

I flor. Dantz. : 3 o gros. 
4 i 3 . 5 o gros : 6 flor. b®. 

: : 13783.34 £ 1 . ; X. , 

Rép. : X = 6000 flor. b°. d'Ams. 

De IJarnhourg^eec ÀmilcrJam. 
a marcs b°. : 35 33 s lu. b*, 

an stuiv. b®. : i flor. b®. 

: : 6703.10 m. b®. : .t. 

Rép. ~>x = 6000 flor. b®. 

De Leipsick avec Amsterdam. 

I t. c. d’Emp. : 36.56 siu. b®. 

20 stiiiv. b®. : I florin b®. 

■ 3 aSa.a 8 Ih. c. d’E. : x. 
Rép. : x = 6000 flor. b®. 

De Lisbonne avec Amsterdam. 
4’JO rés ' : 48. l8 d. vis. b®. 

4oil. vis. b®. : I (1. b®. 

:: 219483) rés : x. 

Itép. ; X =r 600e fl^r b®. 
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OPKRATIONS DE CHANGE. 



S^6. y 4 t<ec Londres. 

1 flor. b“. : 4^ < 3 - vis. h”. 

\ la d. vis b®. : i s. vis. b“. 

38.19 s. vis b®. : i liv. slcrl. 

: : 6o(io flor. b®. : x. 

Rcp. ; X = 5 a 3 .^oliv. slerl. 
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De Londres arec Amsterdam. 

1 liv. sterl. ; 38 .jg s. gr. b®. 
I s. vis. b". : la d. vis. b®. 
4o d. vis b®. : t flor. b®. 

: : SaS.^o 1 . sterl. : x. 

Rép. : X = 6000 fl. b®. 



5 “']. At’cc Madrid. 

J flor. banco : 4” ‘I- '!*• l*”- 
io4 Ci d. vis. b®. : i duc. (n) 

; : Gooo flor. b®. ; x. 

Réponse : x — aag^.^i duc. 
57' bis. Potir les ciianges avec 

1 V 

Avec Vienne. 



De Madrid avec Amsterdam. 

1 ducat : io4-6i d.vls.b®. 
40 d. vis. h®. -• I flor. b®. 

: : aag4 ^ } duc. ; x. 

Réponse : a: 6000 flor. b*, 

ris, voyez (G 85 ). 

De Vienne avec Amsterdam. 



I floiin : 4o den.degr. 

a den. de gr. : i slniv. 

35 . 5 C stuivers : i thaï . cour. 

1 tlialer : i flor. 7 id. 

: : Gooo flor. : x. 

He'ponse : x sGoGi.go florins. 



I j fl. de coav. : i tbalcr 
I thaler ; 35. 5 G stuiv. 

1 stuiver : a den. degr. 

40 dcD. de gr. : i fl. de Holl. 

: ; SoGi.go flor. : x. 

Rc'ponse : x = Gooo flor. de Holl. 






D’ALSBOL'RG. 



578. Avec Amsterdam. 

3 fl. de change : a ih. de ch. 

107.68 lli. de ch. : aâo florins b®. 
• : 6000 flor. de change : x. 

Rep. : X = 938G.78 florinsb®. 

579. Avec Hambourg. 

3 fl. du eh. : a th. de ch. 

ii j.oi thaï. : 3 oo marcs b”. 

: ; 6000 fl. de ch. : x. 



D' Amsterdam avec Aasbourg. 
aSo florins : 107,68 th. 
a thaï. : 3 fl. de c. 

9386.78 flor.sb®. : x. 

Rcp. : X = 6000 fl. de c. ou giro. 

De Hambourg avec Aasbourg. 
3 oo m» b®. : 1 14.01 th. de c. 

a th. de c. : 3 U. de ch. 

: : io. 5 a 5 . {o m. b". ; x. 



Rép. : X — io 5 a 5 . 4 o m. b®. 



Rep. : X =Gooo 11 . de change. 



(it) Pour changer <1es florin.^ en ptsloUs « CQ piastres ou eu rcaux rie plate , il faudrait 
Ajouter à U règle conjointe un rapport de plus ; savoir : to8S ducats : 3*.^ pistoles , ou bien 
a 7 i ducaU : piastres, ou 34 dtica(s ; 3^5 réaux de plate. 



I 
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298 OPÉRATIONS DE CHANGE. 

Pour les changes relatifs à l'argent courant d'Ausboiirg, qui nVst autre 
chose que l'argent courant d’Empire , voyez Vienne ( 5 a 8 ) et ( 44 ^). 
Pour les changes avec Paris, voyez (713). 



DE BA^LE. 



Jivcc Amsterdam. 

IDO fr. suisses : 100 üor. h*. 

;: 6000 fr. suisses: x. 

Réponse : x= 4 ooo flor. b. 

Idem en florins cour. 

144 fr. suisses : 100 (1. cour. 

: ; 6000 fr. suisses. : x. 

Rép. : X = 4'66,G7 flor. c. 

58 a. Arec Ausbourg, Vienne, etc. 

175.40 fr. suisses : 100 fl. c. d’E. 

: : 6000 francs : x. 

Re'p. : X =3400.76 fl. d’Emp. 

583 . Arec Hambourg. 

136.80 fr. suisses : inom.banc. 

: : 6000 fr. suisses : x. 

Rép. : X = 47^'-^7 marcs banco. 



Amsterdam arec Bd'e. 

100 flor. b. : i 5 o fr. suisses 
: : 4ooo flor. banco : x. 

Re'p. : x'= 600U fr. suisses 

Idem. 

100 flor. cour. : i44 le- suis- 
: : 4166.67 flor. : x. 

Rép. : X = 6000 fr. suisses. 

D' Ausbourg , etc. , arec Bâle. 

100 ( 1 . c. d’Em. : 175.40 fr. suis. 
: : 3400.76 fl. d’Erap. : x. 

Rép. ; X = 6000 fr. suisses. 

De Hambourg arec Bdle. 

100 œ. banc. ; lo6.8o fr. suisses. 

: 4731 .87 m. b. ; x. 

Rép. : X = 6000 fr. suisses. 



584. Arec Londres. De Londres aree Bdle. 

16.79 fr. suisses : 1 liv. sterling i liv. sterling : 16.79 f*"' suisses. 

:: 6000 fr. suisses : x. :: 357,36 liv. st. : x. 

Rép. : X = 357.36 liv. sterl. ' Rép : x = 6000 fr. suisses. 

II en est de même de toutes les places de la confédération helvétique. 
Pour les changes avec Paris, esycei (687). 

NOUVEAUX CHAK-GES DE BERGAME. 
Comme Milan. 
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ANCIET^S CHAN( 

585. Aftc Amsterdam. 

1 liv. corrcnt. : ao s. coït. 

loo s. corr. : loS s. m. a. 
83.8'5 s. m. ab. : i flor. b”. 

; : 6ooo liv. corr. : x. 

Réponse : x = 1 ^ 73.63 U. b®. 

586. Aeec Londres. 

loo liv. corr. : io3 liv. abus. 
48 .o 5 liv. ab. : i liv. sterl. 

: : 6ooo liv. corr. : x. 

Réponse : x= ia8.6a liv. sterl. 

%%«•»%««««%«««%«%%« %%««%• M«%« 



S DE BERGAME. 

Amsterdam avec Bergamf. 

1 flor. b®. : 83 . 8^5 s. m. a. 

io 3 8. m. abus. : loo soldi corr. 
ao soldi corr. : i liy. corr. 

: ; 1473.63 flor. b. : x. 

Réponse ; x — 6000 liv. corr. 

Londres avec Ber game. 

I liv. sterl, : 4 ^-°^ I'n. ab. 

io 3 liv. abus. : 100 liv. corr. 

: . ia8.6a liv. .sterl. : x. 

Réponse : x = 6ooo liv. corr. 



CHANGES DE BOLOGNE. 



587. Avec Naples. 

537. a6 liv.ital. : 5oo liv. h. b 
10a 7 liv. h. b. : 100 liv. b®. 

I liv. banco : ao sous b®. 

80 sous banco ; i ducat 
: : 6000 liv. ital. : x. 

Réponse: x = iSGi.qS ducats. 

387 iis. Avec Vienne. 

537.06 liv. ital. : 5 oo liv. h. b, 
loa 7 liv. h. b. : 100 liv. b®. 

I liv. b®. : ao sous b®. 

46 i sous b®. : I fl. c. 

: : 6000 liv. ital. : x. 



Naples avec Bologne. 

1 ducal ; 80 s. b®, 

ao sous b®. : i liv. b®. 

100 liv. b®. : loa i- liv. h. b®. 

5 oo liv. h. b. : 587.36 liv. ital. 

' :: 1 361.93. ducats ; x. 

Réponse : x = 6000 liv. ital. 
Vienne avec Bologne. 

1 flor. cour. : 4^ 4 ^°hs b®, 

ao sous b®. : i liv. b®. 

100 liv. b®. : loa j liv. b. b. 

5 oo liv. b. b. : 537.06 liv. ital. 

a.330.57 llo. c. : x. 



Réponse: x = a33o.57 flor. cour. Réponse : x =6000 liv. ital. 
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OrtRATÎONS DE CHANCE. 






DE BERGHEN et CHRISTIAN^. (Norwêce.) 
588 . Ayec Londres. De Londres avec Berghcn. 



) 33 . 6 a 5 rixd. c. : a 5 Jiv. st. 

: : 9600 rixd. : x. 



a 5 1 . st. : i 33 . 6 a 5 rixd. c. dan. 
: : J '796.08 liv. st. : x. 



Rep. : X = 1796.08 liv. st. Rép. : x = 9600 rixd. cour. 

«%%%%%»%% »««*%%«%% 

DE BERLIN. 

589. y^eec Amsterdam. D'Amsterdam avec Berlin, 



143..59 lli. c. : aSo florins c. 

: : 6000 ih. : x. 



a 5 o florins c. : i 43 , 5 q th. c. 

: : 10445.41 • ^• 



Rep. : J = 10445.4' flor- cour. 

^o.^Avec Hambourg. 

l 5 a.o 4 fh. c. : 3 oo m. b. 

:: 6 noo thaï. cour. : t. 

Rep. : X = 1 1838-99 marcs b. 
591 . Avec Leipsick. 

lo 5 th. c. : looth. c. d’Emp. 

: : 6 ooo th. cour. : x. 

Rep. : X = 5714.39 th. c. d’Emp. 

59a. Avec Londres. 

6 . 58 i thaï. c. : 1 liv. stcrl. 

::‘6ooo th. c. : x. 



Re'p. : X — 6000 thaï. cour. 

Hambourg avec Berlin. 

3 oo m. b. : i 5 a,o 4 th. cour. 

: : 1183899 tnarcs: x . 

Re'p. : X =6000 thaï. cour. 

Leipsick avec Berlin, 

100 th. c. d’Emp. : to 5 th. c. 
:: 57i4>a9 th. cour. : x 

Rép. : X = 6000 th. c. de Pr. 

De Londres avec Berlin. 

I liv. sterl. : 6 . 58 t thaï. c. 
: : gu. 86 liv. st. : x. 



Rep. : X — gi 1.86 liv. sterl. Rép. : x =: 6000 thaï. c. 

Pour les changes avec Paris i'<y ei (688). 
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DE BOLZANO. 



693. Arec Amsterdam. 


D' Amsterdam arec Bolzaao, 


100 fl. de giro : 117 fl. c. d'E. 

aoS.iaSfl. c. d’E. : aoo fl. b. 

: : 6000 fl. de giro : x. 


300 fl. b. : 3o5.ia5 fl. c. d’E. 
137 fl. c. d'E. : 100 fl. de giro. 

: : 7439,6a flor. b. : x. 


Rép. : X = 74a9-6a flor. b. 


Rép. : X = 6000 flor. de giro. 


594. Arec Hambourg. 


De Hambourg arec Batzauo. 


loo fl. de giro : 157 fl. c. d’E. 
2^7, j 11 . c d’E. : 3 oo ra. b. 

: : 6joc fl. de giro : x. 


3 oo marcs b. : 217.3 fl. c. d’E. 
137 ( 1 . c. d’E. : ■oo fl. de giro 
:: , 10534,87 m. b. : x. 


Rép. : X = 10534.87 ra. b. 


Rép. : X =: 6000 fl. de giro. 


596. Arec Londres. 


De Londres arec Bolzano, 


100 flor. giro : 137 fl. c. d’E. 

9.40a fl. c. d’E. : I liv. sf. 

: : 6000 flor. de giro : x. 


1 liv. st. : 9 4 oa fl. c. d’E. 

13711. c. d’E. : 100 fl. de giro 
1 : : 810. 4? liv. st. : x. 


Rép. : X = 8^0 47 liv. stcrl. 


Rëp. : X = 6000 fl. de giro. 






DE BR ÈME. 



5 g 6 . Âirec Amsterdam. 

■ 36.75 th. cour. : o 5 o fl. cour. 
io4 florins cour. : 100 fl. banco 

: : 6000 thaï. : x. 

Rep. ; x= io547-o4flor. banco. 

597. Pour changer en florins cour. 

■ 36.75 th. con. : aSofl.c. 

: : 6000 thaï. : x. 

Rép. : X = 10969 flor. cour. 



D' Amsterdam arec Brême. 

100 fl. banco ; io4 fl. conr. 
aSo fl. cour. ; 136.76 t. c. 
: : 10547.04 fl. b. : x. 

Rép. : x= 6000 ih. de conr. 

d'Amsterdam. 

a 5 o flor. c. : ■36.76 Ih. c. 

: : 10969 fl. cour. : x. 

Rc'p. : x=6ooo thaleri. 
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OPÉRATIONS DE CHANGF:. 



SgS- Ai>âC Hambourg. 

i 44 - 8 o conv. : 3 oo m. b. 
loo m. b. : i >5 m. c. 

:: 6000 th. : x. 



De Hambourg avec Brême- 
laS m. r. : 100 m. b. 

3 oo m. b. : i 44 -So th. c. 
: : 1 5538.68 ra. cour. : x. 



Rcp. : X = 1 5538.68 m. cour. Rép. : x = 6000 tbalers. 

599. S’il ne s’agissait que ée changer les tbalers de convention en 
marcs banco, la régie se composerait d’un rapport de moins. 

i 44 'So tbalers : 3 oo marcs b”. 3 oo marcA b°. : i 44 - 8 o thaï. 

:: 6000 tbalers •. x. :: 19430.94 m. b. : x. 



Rép. : X = 19430.94 m. b*. 



Rép. : X — 6000 thaï, de conv. 



600. Avec Londres. 



De Londres avec Brême. 



6a6.8 th. conv. : 100 liv. sterl. 
; : 6000 th. ; X. 



100 livi sterl. : 6a6.8 th. conv. 
: : 997.95 liv. sterl. : x. 



Rép. : x = 967.95 Ut. sterl. 



Rép. : X = 6000 tbalers. 



<«« %« «Mi 



DE BRESLAW. 



601. Avec Hambourg. 

ai thaï. cour. : 16 liv. b. Prus. 

I liv. b”. : 4'.69 sous b'’. 

16 soush°. : I marc b°. 

: : 6000 thaï. cour. : x. 

Rép. : x= 11891.43 marcs b®. 
’ Pour les changes de Breslaw ai 



De Hambourg avec Bresla*. 

I marc b*. : 16 sous b®. 

41.69 s. b®. : 1 liv. b®. 

16 liv. b.® : 91 thaï. cour. 

: : 11891 . /^3 m. b. : x. 

Rép.: x = 6ooo thaï. cour, 
d’autres places , H. ceux de Berlin. 



DE CONSTANTINOPLE. 



609. Avec Amsterdam. 

I piastre : 4 ® paras 
43.03 paras : i fl. c. 

io 5 flor. c. : 100 fl. b. 

: : 6000 piastres : x. 

Rép. : X =! 5311.91 flor. b. 



D'Amst. avec Constantinople. 

100 florins b. : io 5 fl. c. 

1 florin cour. : 43 . o 3 paras 
4o paras : i piastre 

. : : 5311.91 il. b. : X. 

Rép. : X =: 6000 piastres. 
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3o3 



6o3. Apec Londres. 

13. 33 piast. : I Ht. sterl. 

; : 6000 piastres : x. 

Bep. : X =3 486.6a lÎT. sterl. 



De Londres apec Constant. 

I lÎT. sterl. ; ia .33 piastres 
:: 486.63 liv. sterl. : x. 

Ue'p. ; X c= 6000 piastres . 



6 o 4 . Apec Marseille. 

l 5 i. 5 opiast. : 3 ao fr. 

: : 6000 piastres : x. 

Re'p. : X = 1 1881.1g fr. 

6 o 5 . Apec Vienne. 

t piastre : 4 ° paras 
53.45 paras : i fl. c. conv. 

: : 6000 piastres : x. 

Rép. : x= 4575.79 fl. coDT. 



De Marseille apec Constant. 

3 oo francs : i 5 i. 5 opiast. 

; : 1 1881.19 fr. : x. 

Re'p. : X = 6000 piastres. 

De Vienne apec Constant. 

I fl. c. conr. : 5 a 45 paras 
4o paras : i piastre 

: : 4-’’y5.79 fl. conv. : x. 

Rëp. : X = 6000 piastres. 



DE COPENHAGUE. fDAsEMARcsl. 



606. Apec Amsterdam. 

116.63 rixd. c. d. : a 5 o fl. c. 

: : 6000 rixd. : x. 

Rép. : x= 13863.39 fl. cour. 

607. Apec Hambourg. 

1 33.47 

:: 6000 rixd. c. : x. 

Rép. : X = 14578.45 m. b. 

608. Altona et Hambourg , en 
rixdales banco. ^ 

133.47 r. c. d. : 3 oo marcs b. 
8 marcs b. : i rixd. b- 

: : 6000 r. c. d. : x. 

Rép. : X = 4859.48 rii d. b. 



Amst. apec Copenhague', 

a 5 o fl. c. : 116.63 rixd. 

13862.09 flor. : x. 

Rép. : X =6000 rixd. c. 

Hambourg apec Copenhague. 

3 oo m. b. : 133.47 rixdales 
; : 14578.45 m. b. : x. 

Rép. : x = 6ooo rixd. c. d. 

Altona et Hambourg apec Co- 
penhague. 

I rixd. b. : 3 tn. b. 

3 oo m. b. : 138.47 r. c. b. 

A 

:: 4859.48 rixd. b. :x. 
Rép. : X = 6000 lixdales c. d. 



t 
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OPÉRATIONS DE CHANGE. 



6og. Àfec Londres. 


Londres avec Copenhague. 


5.345 rixd. c. (1. : i lir. sterl. 

:: 6000 rixd. c. : x. 


I liv. St. : 5.345 rixd. c. dan. 
: : 1 133.55 liv. st. : x. 


Rcp. : .T = 1 133.55 liv. sterl. 


Rép. : X = 6000 rixd. c. dan. 


610. Avec Lubeck. 


Lubeck avec Copenhague. 


100.33 rix. c.d. : 100 rixd. c. 

: : 6000 r. c. d. : x. 


100 rixd. c. : 100 .33 rixd. c. d. 
: : 5980.87 rixd. c. : x. 


Rép. : X = 6980.87 rixd. c. 


Rép. : X = 6000 rixd. c. dan. 


61 1, Avec Paris. 


De Paris avec Copenhague. 


I rixdale : g6 scb. dan. 
31.03 scb. d. : I franc 

! : 6000 rixd. ; x. 


I franc : 31.03 scb. d. 

96 schcl. d. : I rixdale 

: : 37403.48 fr. : x. 


R«fp. : X = 37403.48 fr. 


Rép. : X = 6000 rixd. c. d. 


Pour changer les rixd. species eq argent de France , etc. 


6i3. Avec Paris. 


Paris avec Copenhague. 


4 rixd. esp. •: 5 rixd. c. dan. 
I rixd. c. dan. : g6 schel. dan. 
3103 sh. dan. : i franc 

: : 6000 rixd. spec. : x. 


I fr. : 3t. 03 scb. dan. 

96 scb. dan. : i rix. c. dan. 

5 rix. dan. : 4 rixd. spec. 

: : 34353. 10 fr. : x. 


Rép. : X =34353.10 francs. 


Rép. : X = 6000 rixd. species. 




DE DANTZICK. 


6 i 3 . Avec Amsterdam. 


Amsterdam avec Dantiick. 


1 florin : 3o groscliens. 

4i3.5 grosch. : 6 flor.b*. 

: : 6000 flor. c. : a:. 


6 florins b". : 4 >3.5 grosebens 
3o grosch. : I flor. cour. 

: : 361 1.86 flor. b. : x. 


Rép. : k.z=: 3611.86 fl. b. d’Am. 


Rép. : x'= 6000 flor. conrans. 
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OPl^UATIOyS DE r.IlAXCF. 



6i'f. ydi’ec Ilamùourg. 
t florin cour. : 3 o groachens 
i 8 a .44 groscb. : 3 marcs b. 

: : 6000 flor. c. : x. 

Rej). : X = 3959.88 marcs b. 



61S, Avec Londres. 

3 o flor. cour. : i liv. sterl. 

: : 6000 flor. c. : x. 

Rép. : X = 300 liv. sterl. 



:^o5 

Hambourg arec Dan! tic b. 

3 marcs b". : 183.44 grosch. 

3 o groscbens :■ 1 flof. cour. 

: : 3959.88 marcs b. : x. 

Rëp. : X =: 6000 flor. cour. 

De Londres acee Dantzick. 

I liv. sterl. : 3 o florins cour. 

: : 300 liv. sterl. ; x. 

Rcp. : X = 6ooo flor. cour. 



DE FLORENCE 



616. Avec Bolzano. 


Bolzano avec Florence. 


5 4 liv. flor. : 96 y sous «le fr. 


1 franc : ao s. de France 


30 8. de Fr. : i franc 


96 y s. de Fr. : 5 ^ iiv. de Flor. 


:: 6000 Hv. flor. : x. 


: : 5639.57 fr. : x. 


Rëp. : x= 5039,57 francs. 


Rép. : X = 6000 liv. flor. 


617. Arec Livourne. 


Livourne avec Florence. 


t liv. flor. : 30 s. florent. 


5 ÿ 1 . m. b. : I pezza 


ii 5 sous : I pezza 


I pezza : ii 5 s. florentins 


I pezza : 5 4 1 . m. b. 


30 sous flor. : i liv. florentine 


: : 6000 liv. flor. : x. 


: : Cooo liv. m. b. : x. 


Rép. : X =6000 liv. m. b. 


Rép. : X =6000 liv. florent. 


.■ 618. Avec Milan. 


Milan avec Florence. 


5 ÿ 1 . fl. : 134.95 sold. corr. 


I liv. milan. : ao s. cor. mil. 


30 sol. cor. r 1 liv. corr. 


134.95s. c. m. : 5 ÿ 1 . flor. 


: : 6000 liv. flor. : x. 


: : 6519. 14 liv. do Milan : x. 


Rrp. : X = (>519. i 4 1 . c. de Mil. 


Rép. : xs=6ooo liv. flor. 


619. Avec Naples. 


Naples avec Florence. 


5 4 liv. flor. : 1 pezza 


ii 4 . 3 o ducats : 100 pezza 


100 pezza : ii4 3 o duc. 


I pezza : 5 ÿ liv. flor. 


: : 6000 liv. florent. : x. 


: : 1 193.7 ducats : x. 


Rép. : X = 1 193.7 ducats. 


Jîep. ; X =: 6000 livé. flor. 


, Ÿ - • 


30 


1 « 


9y. 
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OPÉRATIONS DE CHANGE. 



Gio. Ai-cc Rome. 



Rome avec Floeeuce. 



5 I lly. (lor. : 88. 3i bnjocchi 
leo b.<yoc[. : i ecu romain 

: ; Gooo florins flor. : x. 



I éru rom. : loo bayocs 
88.3a bajocc. : 5 4 livre» 

:: gai. G écUs rom. : x. 



R^j). : X = gai .6 écus rom. 


Bép. : X = 6ooo liv. florent. 


6ai. Aocc Venise. 


Venise apec Florence. 


5 4 liv. flor. : 4 9° 

:: Gooo flor. : x. 


4.go liv. : 5 4 üv. flor. 

: : 5i i3.o5 liv. : x. 


Rcp. : x *3 5ii3.o5 liv. 


Rép. : X = 6ooo liv. flor. 






DE FRANCFORT 


-SDR-LE-MEIN. 


Caa. Apec Londres. 


Londres apec Francfort. 


a ibaler» i • 4^ hafz 

i4i.o3 batz : i liv. slcrl. 

:: Gooo ihal. : x. 


I liv. sterl : i4i-o3 bâtz 
45 batz : a flialers 

: : gS^.aS liv. st. ; x. 


Rép. : a = g5:.a5 liv. sierl. 


Rép. : X =6000 ihalers. 



DE GÈNES. 



6a3. Arec Amsterdam. 


Amsterdam apec Gênes. 


5 4 .le Gènes : 8g.53 <len. vis. 
40 dcu. vis.. : i flor. b. 

: : Gooo liv, : x. 


1 flor. b. : 4 “’ fl en. vl». 

8 g. 53 d. vis. : 5 4 üv. cour. 
: : a 335.57 flor. : x. 


! Rcp. ; X = a 335.57 flor. 


Rép, : = 6000 liv. cour. 


6a4. Apec Ausbourg , etc 


Ausbourg apec Gènes. 


1 liv. corir. ao sous corr. 

6 a . 63 sol. COÏT. : i flor. conv. 

: : 6000 liv. corr. : x. 


1 flor.. conV. : 6 a. 6 a s. corr. 
ao s. corr. : 1 üv. corr. 

: : igiG. 3a flor. conv. 


Rép. : x=x igt6.3a U. c. 


Rép. : X = Goon liv. corr. 


6a6. Apec Lipoume. 


Lipourne apec Gênes. 


J livre : ao s. corr. 

1 16.33 s. cor. : I pezsa * 


5.^5 üv. m.b. : i pézza. 

I pézza : ii6.33s. corr. 



0 P Ê U AT 1 0 XS 
> ptzzA : 5 ^5 m. b'. 

: : 6 V5I) liv. cwr. : jr. 



JO- 



Rep. ; SijSi.S Ht. m. b. 

6C. j^fc tiiôonné. 

5.;5 Ht. cor. ; ^gî;6a re'î 
: : 6ooo l!v. cor*. :lx. 



Rep. : 



10.5 correnli 
I e'c. d’or m. 
a^a m. de pl.. 



t?7o8f.54 M»- 

’fc Cadix. 

I de. d’or m. 
6 {g. 3 i in. pl. 
t piast. c!i. 



; : 6000 Ht. coït. : x. 



Rep. : a: = 1 338 . 60 piastre?. 

6 a 3 . Avec Londres. 

5.75 Ht. corr. : 4 G -88 d.'st. 
a 4 o den.st. : i Ht. sterl. 

: : 6000 Ht. corr. : a:. 



Re'p. : X = aa 3.83 Ht. sterl. 
6ig. A^ec Milan. 



4.60 Ht. corr. 

I SC. di caru. 
30 soldi corr. 



I SC. di cam. 
g6.i6 8. cor. 
ï Ht. corr. 



! : Cooo Ht. cor., : x. 



Rdp. : X = 6371.4 Ht. corr. 

63 o. Avec Haples. 

I Ht. corr. ; ao sol. corr. 
101.58 8 . corr. : i ducat 
! '. 6000 Ht. cor. : x. 

Be'p. : X = 1 181 .34 ducats. 

63 o bis. Arec Paris. 

5.75 Ht. coiir. : g 5 . 4 o s. do 



DE r.üAftOE. 

/ 

33 s. ctoftx* : 1 Ht. corr. 

:: 5 y 3 i. 5 l. m. b. : x. 



^ 

Rdp. J X — 6000 Ht. corr. 

■ 

Lisbonne arec Gênes. 

793.6a re's : 5.7$ Ht. cor. 

:: 837081.74 re's : x. 

Rdp. : ar ~ 6 üo 6 Ht. coTrénti. a 

Cadix avec Gênes. 

I piast. ch. 

649.3i in.pl, 

I e'c. d’orm. 



37a mara. pl. 

• e'c. d'or 01 . 
10,7 Ht. cor. 
: 1 338 .60 piast. : x. 



Rdp. : X = 6000 Ht. cotrenti. 

Londres avec Gênes. 

I Ht. St. : a{o d. st. 

46 88 d. sterl. : .5.75 üy. 

: : ao 3.83 Ht. sterl. : x. 



Rdp. ; X = 6000 Ht. correnli. 
Milan avet Gênes.' 

t Ht. corr. : ao sol. cor. 
96.161. cor. : isc. dicjtn. 

* c. : 4.60 Ht. cou. 
:: 6371.4 iîT. corr. : X. 

Rdp. : X = 6000 Ht. «orreotia.^^ 
Naples avec Gênes. 

Q ■ 

ï ducat : 101.58 soldi 
aoiol. corr. : ’i iiv. corr. 

ï *81.34 duc.': x. 

Rep. : X rs; 6000 Ht. coït. '. r- '. 

. Paris avec Gênes. ■ 

1 flanc : ao s. de Fr. 
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f 

DE CHANXE. 


30 S. de l’r. ; i franc < , 

: : Gooo liv. cor. : x. 


95.40 s. de Fr. : 5.75 Uv. 

:: 5977 40 : »• ' 


R«fp. : X = 4977-4 o francs' . ' ”■ 


Rép. : X = 6000 Uv. corr. 


63 1. Aree Rome. 


Rome avec Gênes. 


7 lîv. corr. : 30 soldi corr. 

> 

i3i.5 s. corr. : 1 écu rom. 

: : Cooo livre» corr. . ar. 


- \ 

1 dcu rom. : i3i.5 s. corr. 

.... . 1 

30 S. corr. . : 1 livre corr. 

: : 913.55 écu» rom. : x. 


Rcp. : X =913.55 ccus rom. 


Rép. : X = 6000 livres corr. 


' 63 a. Avec Venise. 


V enise avec Gênes. 


4-.6o liv. corr. ; 94 19 »• b. 

30 soldi b. : I liv. di b. • 

6.30 liv. di b. ' : 1 duc. dib. 

: : Cooo liv. cor. ; x. 


I ducat b. ; G.ao livres b. 
1 liv. banco : 30 s. banco 
94. 19 sous b. : 4-^ Us'* r. 

: : 990.78 durais : x. 



Rt'p. : Jr = 99'’-78 duc. b. Rc'p. : ar 3= O'ooo liv. coi r. 



DE GENÈVE. 

63a bis. i”. Amsterdam. Amsterdam arec Genèse. 

3 liv. cour. : gn.^a den. vis. b. i flor. b. : 4° dcn.vls. 
4o den.vls.b. - 1 flosa b. 90.7a d. vis. ; 3 liv. cour. 

. . , :: 13000 liv. : ar. - . :: 907a flor. b. : or. 



Rcp. : X = 907a flor, b. * 


Rép. : x= 13000 liv. ' 


3*. Avec Ausbovrg , etc. 


Auslourg avec Gènes. 


3oo liv. cour. : 134.06 Ibal. c. 


134.06 th. c. : 3oo livres 


; : 6«oo livres : x. 


. :: 3481.30 tb. conv. ; sc 


Rép. : X s= 348t.ao Ih. conv. 


Rép.': X = 6000 livres. 


' 5*. Avec Gênes. ‘ 


Gênes avec Genève. 


3 livres cour. : i écu 


5.75 livres . : i pczza 


98.7 écus , V 100 pi zza 


100 pezza : 98.7 sous 


I perza : 5.7S liv. 


I écu 3 Uv. COQ. 


:: 6000 liv. cour. : x. 


:: ii 65 i 47 liv. corr. : V. 



R^p- : X = ii 65 i ,47 liv. corr. Riip. : x s: 6000 liv. corr« 



I 





OPERATIOrîS DE CHASGt. 



Zoç) 



4 °- Lei^sick. 

ia.09 corr. • : i louis T. 

I louis vieux : ô thiilers 
: : 6000 liv. cour. ; x. 

Rép. ; X = 1481.39 tbalers. 

5 *. Afiec France. 

100 Ut. corr. : i 65 francs 
: : 6000 liv. : X. 

Rép. : * = ggoô francs. 



Leipsiek avec Cenèiv. 

S.lhalcrs : 1 louis t. 

1 louis vieux ; 11.09 <!■ '' 

, : : « 48 ' -^9 • -'• 

Rep, : X = Gooo liv. cour. 

France arec Genève. 

l 65 francs : roo ÜV. cour, 

: : 9900 francs : x. 

'' . Aépi ; X = 6000 livres» 



®. Avec Livourne. 

J 

3 Ut. cour. : 1 c'en 

99.66 écus : 100 pezza 
I pezza ; 5.^5 1 . m. b. 

: : 6000 liv. cour. : x, 

Rép. : X = 11539.14 1 - va. b. 

7*. Avec Londret. 

« 

3 Ut. cour. : 47 - 8 o d. sterl. 
a 4 o den. sterl. : 1 Ut. sterl. 

: : 6000 Ut. ; x. 

Rép. : x= 3 g 5.84 liv. st. 



Livourne avec Genève. 

S.jS 1 . m. b. 1 I pezza 
loo pezza : 99.66 e'eus . 

* écu. : 3 livres 

■ M 11539 . 14 1 . m. b. : X . 

Rép. : X =6000 liv. ci 



Londres avec Genève. 

I Ut. sterl. ; 

47 - 5 o den. st. : 3 . 1 ÎT. c. 

: : 3q 5.84 1. st. : x. 

Rép. : X = 6ooa liv. cour. 



8*. Avec 'Milan. 

3 Ut. cou. : 1 écu 

loi. 9 écus : 640 Ut. corr. 

: : Gooo Ut. : x. 

Rép. : X = 11561.44 !• c. 

9*. Avec Tarin. 

3 liv. cour. : 81. 88 .*. s. pié. 
30 soldi piém. : i Ut. pié. 

. : ; 6000 Jiv. : x. 

Rép. : X = 8188 liv. picm. 



Milan avec Genève. 

640 liv. corr. : roi .9 écus 
I écu : 3 Ut. cour. 

• :i ii56i.44 s. corr. : x. 

Re'p. x: =6000 liv. 

Turin avec Genève . . 

' « i 

I Ut. pié- : 10 soldi pié 
81.88 s. pié. ; 3 liv. cor. 

: :'8i.88 p* : x. 



Rép. : X sa 6000 liv. 
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r 



; . DE HAMBOURG. 

.AxV , 

633 . Avec BordeuHi- 



I marc : i6 schcl. b. 

/ 

s 5.65 sch. B. : 3 francs 

: : 6000 m. b. : x. 



De Bordeaux avec Hambourg. 

3 francs ; 35.65 sch. b. 
16 schel. b. : i marc 

: : '11338 fr. < 8 c. : i. 



Rcp. : x= 1 1338 fr. 08 c. Rép. ; 2 = Gooo marcs b. 



' Avec Bransaickf 

100 marcs b- : m. e. 

3oo marcs cour. : iij.64lhal. 

' ^ : : 6000 m. b. : x. 

; X ^ 394* cour. 

635 . Avec Lisbeamt. 

’i marc banco , ; 3 a d. de gr. 
40.96 dçD, de gr. •• 4®**° 

: : Cooo ra. b. : x.. 

. Re'p. ; X — 187J000 réi. 



Bruas»ick avec Hambourg. 

117.64 (bal. : 3 qo m. c. 
laS marcs cour. : 100 m.. b. 

: 3941 ih. c. : x. 

Rép. : X = 6000 marcs b. 

Lisbonne avec Hambourg. 

4oo res : 4 ®- 9 ^ ^0 8- 

3 ) : I marc. b. 

: : 1876000 res ; x. 

Rép, : X = 6000 m. b. 



. 636 . Avec Londres. 

1 marc banco : 3 a d.deg. b. 
13 den. de grOÿ. I «scal. b. 

3433 escul. b. : i lis-. sScrl. 

» 

Î-; 6r>oo m. b. : .r. 

■ « r r ein -■ 

Rép. : JTŒ 463.o3'liv. st. • 

, I .. . ^ X- . - 

637. Avec Lubeck. 

O m. b. ; 133.8 lhalérscour. 

‘ : 6000', m. b. t X. 

ui 'i . . . . U ■ I » S. a ■ n ■ 



De Londres avec Hambourg. 

I liy. st. : 34.63 escal. b. 
I cscal. ba. : n den.gr. b. 
3 a d.deg. b. : i marc b. 

: : 46 a. o 3 Ht. st. : x. 

• ■ Rcp. : X =6000 m. b. 

Lubeck gfec ffambourg. 

133.8 tbal. cour. : 3 oo m. b. 

::'a 456 ihal. : x. 

Rép. : ar= 6000 m. b. 

. . if r * 



9 i 

1 
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3 
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638 . Avec Madrid. 

a • 

I m. bsMico 3 a Jen. de gr. 

94-85 déni de g. : i ducat 

I ducat ; 3^5 mar. depl. 

34 mara. pi- : 64 m. de veil. 

34 mura. veil. : 1 rJal vcil. 

: : 6000 m. b. : x, 

^ Kép. Z = 



. 3 II 

De Madrid arcc Hambourg. 

I réal veil. ; 34 mara. veil. 
Q\ mar. veil. : 34 mar. de pl. 
875 m. de pi. : i ducal 

I ducat : g 4 83 d. de gr. 
3 a d. .de gr. : 1 marc b. 

: : /^■20‘iO.gi réaux w. : x. 

üep. : X — 6000 m b. 



539 r/as brièvement. 

} marc b. :> 3 a den. de gr. 
91,85 d. de g. ; i ducat 
a89 ducata : 6uoo réa. de w. 

: ; 6000 marcs b. : x. 

Rép. : X = 4>o^'9^ réaux w. 
640. Avec Slralfuad. 

• a 

3 oo m. b. : i 3 o.o 3 tb. 

: ; 6000 m. b. : x. 

Bép. : af = aGoo Co th. 



Preuve. 

6000 réaux w. :^a8g ducats 
I ducat : 94-S5d.de g. 
3 a d. de gr. 1 m. b. 

93 féaux w. : x. 

Rép. : X = 6000 marcs banco. 

Slralsund avec Hambourg^ 

i 3 o.o 3 th. : 3 oo m. b. 

: : aCoo-Co ib. : z. 

Rép. : X = 6000 m. b. 



DE Rt^NiSPEJRG. 



641. Avec Amsterdam, 

I fl. c. de K.. : 3 o groseb. 
3 io.i 6 grooch. ; 6 fl. cour. 

; : Gooo flor. de^. ; X. 
Rép. : X =5 348 >-u 8 û. c. 

G 4 a. Avec Danticb. 

100 fl. c. : i 33 33 fl. dgDmat. 

, : Gooo flor. cour, ; -z. 

Rép. : X z= 7999.80 flor. de D. 



Amsterdam avec Kanisberg. 

• 

6 flor. c: Sio.iG groscli- 
3 o grusefa. ' : I fl. cour. 

: : 3483.08 fl. Æ. : x.' 

. Rép. X = Gooo fl, de b. 

Dantiich avec Keenisberg, 

i 33.33 fl. de Dant. ;J 100 fl. 0. 
:: 7999-So florins de D. ; x. 

Rép. : X =G'0oo florins cour. 
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G J3. Hamlourg. 

1 flor. c. : 3i» grosch. 

i36.8o gros. : 3 marcs b. 

: : 6000 : x. 


Hambourg avec Kanisberg. 

3 m. b. t i3G 8o gros. 

3o grosch. : i flor. 

: : 3947.37 m. b. : x. 


Roji. : = 3947.3 J m. b. 


Rép. : X =: 6000 fl. cour. 


C{4- -iirec Londres. 


Londres arec Kanisberg. 


19.743 il. c. : 1 lir. slci'l. 


1 Ht. st. I 19.743 fl. c. 


: ; 6000 flor. : x. 


: : 303.91 


Rdp. ; X =: 3o3.9i Ht. st. 


Rép.‘ ; X =6000 flor. cour. 




DE LAUSANHE. 



645. 


d 4 t'âc Amsterdam. 


D'Amsterdam avec Lausanne. 


I livre 


: ao 80 u« 


t florin b. : 3 o.flo sous 


3 o.Go s. hflv. : a “florins banco 


* ao sous ' r livre 


■; : Goool'Hvres : x. 


: : 3911.57 fl. b. : x. 


Ri^p. : .T 


= 3911.57 flor. b. 


Rép. : 0-. = 6000 Hv. bel. 


040 


Arec Hambourg. 


D'Hambourg avec Lausanne. 


■ I livre 


: ao sous 


1 marc b. : a 5 | sons 


u 5 4 sous 


: r marc b. 


30 sous t livre 


r; 


; Gooo Ht. 'suisses : x. 


:: 4736.85 marcs b. : x. 


Hép. :x — 473 fj .85 marcs b. 


Rép.: a: = Gooo livres suisses 



^DE LIVOURNE (a). 



64 " ■ 


• 

Avec Amsterdam. 


Avec Florence. 


I pezza 


: 90.4a d. d. b. 


I pezza : i 1 5 sous 


4» »1. vis b. .“ ! florin b. 


' 9 ao sons : i m. b. 


: 


: 6000 pezza x. 


: : 6000 ; x. 


lU'p. : 


X = 1 3363 florins 


se 

II 

r 



(a) On n'a pn fait les frrenees <let operation* d« change de Livoarne. Les règles 
qui occupent la pl-'trc des preuTCs sont des opérations de change avec Florence^ Genes, 
Ccacte , Pari», PéicrrlxMirg , Tun» , Veiitrr, Vienne, Livourne^ Aai^terdao». 
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6^3. Afiec ' Ancône et Borne. 


- Avec Gênei. 


I pcz7.a 


: S8.3a bayoc. 


! pczza : 1 i6.i5 s. li. b. > 


loo bajoccli. 


: I ccu 


30 s. b. de b. : i 1. h. de b. ^ 




: : 6000 pezza. : x. 


ri 6000 pezza : X. 


Réj). XrX 


= 5^99.20 tcus. 


Rtip. : X = 3484s 1. h. de b. 


64g. Avec Bologne. 


^ Avec Genève. 


I pczza 


: 86.17 


100 pezza 99-66 e'çn* 


ao solcU 


: 1 lira 


I écu gen. : 3 liv. cour. ' 


: : 


6ooo pezza : x. 


: : 6000 pczza : x. 

• • • ' 


Hép. : X 


=ea585i lire. 


Rjp, : X œ_i7938.8o 1. c. 


65o. Avec Hnmbourg. ' 


Avec Paris. 


I pezza 


: 8i.g8 Jcn. gr. b. 


t pezza : 4^^ cent. 


3a d. do gi‘- 


: i marc b. 


100 cfOt. : 1 franc 




: : C400 pczza : x. 


< : 6000 pczza : x. 


Rép. : X 


=; i63g6 m. b. 


Ru'p. : X = 38930 fr. y 


65 1. 


Avec Londres. 


Avec Pitersbourg. 


T pcÿza 


: 4? 35 den. sterl. 


100 pezza ; i3o.56 roubles 


a4<> it- 


: 1 liv. slcil. 




: : laooo pez. : x. 


: : 6000 pezza : x. 


Rcp. : X — 1367.60 liv. &terl. 


Rép. :,= 7353.6 roubles. - 


C5a. 


Avec Madrid. 


, Avec Turin. 

1 '■ 


100 pczza : 


1 19 i6 p. ch. 


I pczza ; 81.61 soldi pic. 
30 sol. p. : 1 Uv. 


:: Cooo pezza : x. 


: : 6000 pczza : x'. 


Rcp. : Jt 


= 7i 49-6 piast. ch. 


Rép. : X =E 34433 Im 


653. Avec Messine ^ Sicile. 


Avec V enise. 


1 peZZA 


Il .434 tar. 


100 pczza : g5 88 duc. de b. 


3o laris 


I onza 


' ». 




6000 pczza : X. 


î: 6000 pezza : x. "■ 


Rcp. : a 


= 3186.8 onze. 


•- Rcp. : X 3= 5751.80 due. 
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OPERATIONS DE CHANGE. 

654- Milan. Avec Vienne. 



I pezza : 


iaS.4 s. corr. 


s 1 pezza ; ii^s. m.b. 


30 8 . cor. : 


I livre. 


63 8. m.b. : 1.63 fl. CO. 




:: 6000 pezza*: x. 


; : 6300 pezza : x. 


Réj». : 


X = 37630 liv. 


Rdp. ; X = i 863 o ni.I) . 


635 


. Avec Naples. ' 


Açee Noçi, 


loo pezza 


; 114.34 d. rcg. 


aoo. 3.3 pczZri : Joo sen d. 




:: Gono pezza : x. 


\ : 4^»oÇ0 przza : x. 


Re'p. : 


X = 6860.4 d. reg. 


Rép. : X = 30000 pezza. 


656 . Apec Amtterdam , en litris 


656 bis. Avec Amslerdam , en 


monela buona. 


monnaie longue. 


I liv. m 


b. : 30 sous m. b. 


6 liv. <n. long. : i pezza 


1 15 mon. 1 


>. ; I pezza. 


I pezza : go. 43 d. gr. b. 


I pezza 


: 90.43 d. gr. b. 


4o den. de gr. : i flor. b. 


4o den. b 


I flnr. b. ' 




:: 4C00 Hv; m. b. : x. 


: : 6 "00 liv. : x. 


Rép:. 


X it: 1808.4 fl®*"* ^’* 


Rép. : J* = 3360.50 flor. b. 








DE LISBONNE. 


65 y. Avec Londres. 


De Londres avec Lisbonne. 


1000 ré« 


: 5 g. 5 o den. slerl. 


' I liv. sterl. : 24® d. si. 


a4o d. st. 


; I bv. sterl. 


5 g. 5 o den. st. : 1000 rcs. 


r: 


480000 rc's : X. 


: : iig liv. sterl. ; x. 


Rcji. : 


or = 1 ig liv. sfcil. 


Bcp. : ar = 480.000 rés. 


' 638 . Avec Madrid. 


De Madrid à Lisbonne. 


3687 re'« 


: I pist. de ch. ^ 


ioa4 rea. veil. : 17 pist. de ch. 


17 pi*t. 


; ioa4 re'a. w. 


I p. de ch. : 2687 rcs 




:: 480000 rc's : x. 


: : 10760.31 réaux : x. 


Rép. : X = 


.0760.31 rcaiix vr. 


Rép. : ar = 480000 rcs. 

{ 


6.’ 


g. Avec Paris. - 


\ 

De Paris à Lisbonne. 


498.6 re's 


: 3 francs 


3 francs : 498.6. rés 




480000 rés : X, 


' :: 3888.10 fr. ; j*. 


Rep. ; 


X 3= 3888. 10 francs. 


Rép. : X = 48 ®®®® f .Js. 






I Hr. 

jg-.ç i3 

Rtp. ; J 



. liv. 
h: 'i i 

« l.;.u 

^ niar. 






> livrt 

Bep. : 






i 

3 tn 

*>6.aS 
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« 









' D E LONDRES. 



■' ) 

66 g. Ance fîordeaux'. 

I liv. sterl. : a{o ilun.derl. 
ag.^g dtn. st, : 3 francs 

: ; $00 liv,. st. : r. 

Rcp. : X = i.JGjg francs. 

66 1. Anec Madrid- 

/ 

I liv. sterl. : a^n <lcn. sterl. 
3 g. lien. st. : « i piast. cli. 

I pi.ist. cil. ; 5 ia inara v. w. 
34 niaraved w. : 1 r, de iv. 

; : G'H) livfsterl. î x. 

Kep. ; x^ 5456G.45 re'a. w. 

î * . ‘ - 

66a. Avec Paris. 

1 livre si. ; a4 4' c. 

' . : : 600 liv. st. : 

\ 

Rcp. : X ) 4 ^ 4 ^ 



Bordeaux avec Londres, 

« 

3 franos : ag. 4 g d. st. 
340 dcn. sterl. : i liv. si. 

: : i4$4g o4 francs : x. 

I Rcp. :x = 6oo livres stcilings. 

De Madrid avec Londres. 

1 re'al de w. : 34 mavav. «s. 
5 ia uiara. vr. : t pia. de cii. 

I piaif. ch, : 3 g .^4 d- st. 
i 4 '> dcn. sterl. ; i liv. sterl. 

■ ‘ ■ ' : : 54566 45 re'i». w. : jr. 
Rcp. : X =Goo livres sleilings. 

J)e Paris avec Tendres. 
a 4 . 4 t'fr" • T liv. sterl. 

: ; 14646 fr. : x. 

Hep. f 5= : 600s liv. dvWings. 



DE LUBECK.. , 



663 . Avec Amsterdam. 

3 m. labi. ou c. J 1 rif^. c. 
ii 6 .a 5 rixd. cou. * aSo U. cour. 

: : 6&00 marcs c. ^ : xi 

Rep. : ^ <*• 

. f VS. 

664 - Afee Berlin. 

3 m. UibS'OUc. : a r^. c. 

100 rixd. cour. : ia 3 . 6 aglh. c. 

; : 6000 m. e. : r. 

' Ri'p. : a =s a J;o .58 ibal. c. de Pr. 



<f Amsterdam avec Lubeck, 

^of, cour. : JiG.aS rix. c. 
I rixdale : 3 m. liibs. 

: : 4501.08 fl. c. : x. 

Rép. ; a = fiona «arcs cour. 
' Berlin avec Lubeck. 

\ 

ia 3 . 5 ag Ib. ç. Pr.- : 100 rixd. 
i‘ rixd. cour. : 3 m. c. 

■ I :: a 4 . 7 o .58 th. c. Pr. : x. 

Re'ponse : a =;6aoo mtircs cour. 
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665 . Ai>ee Francfort. 

3 ni. cour. : i rixd, cour. 

Too rixd. c. : 117.647 ih. c. < 
: : 6noo marcs c. : x. 

Rép. : X =s a35aig4 c- <>• 



DE 

C66. Açec Lyon. 

3 a ri^a.arei. : 17 rca. plat. 

8 rëa. pla. : i piast. ch. 

I piastre ch. t 4*°4 francs 

î: ioa 4 oo rca. Teil. : ar. 

- Rc'p. : a: =07473 francs. 

667. Arec Naples. 

3 a mara. Tcil. : 17 m. plat. 
a 83 .So, mara. pla. : i duc. reg. 

:: 907000 rëa. Tci). x. - 

Rëp. : X = 1700 ducats. 

Changes avec Paris, f' oyez (706) 



Francfort arec Lulech. 

117.647 th. c. c. : too rix. c. 
;. I rixd. cour. 3 m. c. 

; : a35a.g4 th. c. c. : x. 

Rëp. : X =s 6000 marcs cour. 

» 

MADRID. 

' De Lyon arec Madrid. 

. • ' 

4.04 francs 'i piast. ch. 
,1 piastre »ch. : 8 rëa. pla. 
17 rëaux plat. : 3a rëa. plat. 
: : 37471 francs : x. 

Rëp. : X = 103400 rëa. Veil. 
Naples arec Madrid. 

S 

I QOc.reg. : aS'l.So m* p. 
17 mar. plat. : 3a rëa.veil. 
: : I700)ducats ; x. 

Rëp. : 907300 rëa. vcil- 






DE MILAN. 



668. Arec Amslerdarn. 

I livre : lo s. cour. 
58 . 68 8 . c. I flor. b., 

: : 6ooo Kv. cour. : x. 

Rëp. : X = 3044.99 

669. Arec Hamioarg. 

I Ut, cour. : ao s. cour. ^ 



Amsterdam arec Milan. 

flor. b. : 58.68 mus cour. 
30 S. cour. : I liv. cor. 

; s 3 o 44-99 flor. b. i x. 

Rëp. ! X =6ooo.lhr. cour. 
Haaihourg arec Milan. 

• i . 

1 mare b. : 48.83 sol. cor. 



* 

' ' OPÉRATIONS 

43.83 s. cour. : i m.avc b. 

' : : 39064 liv. c. : x. 

, Rej) . : X s: 16000 m. b. ' 

670. Aiffc Londres.' 

3 1.70 cor. : i lir. slerl. * 

,. A 

^ :: atiigo iir. coi*. : x. 

Rép. : X =3 700 liv. stcrU ‘ 

671. .deee NaplesT 

I lir. cor. ; 30 sous cor. 
iog. 35 s.cor. : 1 duc. rcg. 

: : 76545 li» corr. : x. 

Rcp. : x = (i 4 ooo ducats. 

67a, Avec Pmris. 

I lir. cour. : ao sous cour. 

i 5 o s. c. J- : IgG sous imper. 
54.15 s. imp. : 3 francs 

' : 7660 Hv. cour. : x. 

Rcp. : x= 5g97.86Ærancs . 

673. Açec Vienne , Ausbourgy 
Nuremberg. 

I liv. cour. : 20 s. cour. 

67.50 s. cour. : 1 fl. cour. 

- ' : : 33760 liv. cor. : x. 

I . - .. M l, . ...... 

Rép : X = luooo fl. c. coii. 

;674- A»ec Lomé. ^ 

I liv. cor. : ao sous cor, ' « 

i 37 8. cor. 1 écu rom. 

' / 
ia 33 o liv. cor. : x. 

' Rép. ; X = 1800 écus. R. 

675. Aeec Venise, , 

iSoagliv. cour. • ; loooo liv. ital. 

gS 1 . it. à M. : 100 1. it. ^ V. 

3173 lire ital. : 1000 duc. c. 



DE CHANCE. il'J 

ao s. cor. : l' liv. cor. 

16000 m.'b. : x. 

■ - • " - T 

Rép. : X = 3 goG 4 liv. cor. 

Londres arec Milan. 

I liv sterl. : 81.70 cor^. 

: : 700 liv. sterl. : x. 

Rép. : X =3 au 190 liv. cou. 

Naples açec Milan. 

I d. di reg. ' : 109 . 35 sous cor. . 
ao sous cor. i t livre cor. 

* :: 14000 dn cats : x. 

Rép. S X — 76545 liv. cor. 

Paris açec Milan. *• 

3 francs 54. <5 s. imp. 

106 s. imp. : i 5 <t.s. cour, 

ao sons cour. : i liv.. cour. 

: 5997.86 franca : x. 

Réjl. : X 7660 liv. cour. 

Vienne etc. açec Milan, 

r" 

I fl. C. conv.' a 67.60 s. cour. * 
ao soldi cor. : 1 liv. cour. 

loooo flor. : i. 

Rép. : X = 33760 liv. cor. 

.rs » • 

Rome açec Milan. 

•1 écu rom. : 187 s. cor. 
ao s. cor. : i liv. con. 

J:: 1800 écus rom. : x. , 

I M - ■ ■ I I .1.. ■— « 

Rép. ; X = ta 33 o liv. cor. 

Venise açec Milan. » 

64 liv. b. * d. b. 

3 i duc. b. ; 45 d. c. 

lood duc. c. : 3173 1 . it. 
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3 i 8 oprnATioxs de chance. 

48 < 1 ue. C. : 3 1 duc. b. looliv. i»al. : ^ I. îj. 

1 duc. b. : • 6| 1. b.^> loouo Ur. it«I. : i3oa9 1. c. 

:: 1*000 liv. cour.': j. t: 11860.0S lÎT..it. : i. 



R«|>. : ii86o.o51iv. c. ^ 13000 Hr. c. 

* I . / * 

' . • 

• ’ de NAPLË§. ' ‘ 

. 6-6. ^pec Amsterdam. 



T duc. roy. : 100 grains ^ 
6 b .58 grains : l flor. b. 

: : 10116 duc. roy. ■: ar. 

Rcn. : X zxi aoooo flor. b. 

67^. Arec Madrid, «le. 

1 duc. roy. : lOo grains' 
g.'i.gS grains : i piast. cb. 

17 piast. ch. : o 56 rea. veîl. 

: : 3 * 6*3 duc. roy. : x. 



Amsterdam aeeô Naples 
1 florin b : 5 o .58 grains 
too ^grains : i duc.' roy. 

: : 30000 fl. b. : x. 

htp. : ar = 101 16 duc. roy. 

Madrid aites Naples. 
b (56 rt%. V. ;‘,iÿ piasl. cb. 

I piast chi gr. 

loo grains ; i <îuc. roy. 
:: 5 i*ooo flor. b. : ar. 



Rr'p. : ar = 5 i*ooo rëa. w. Rép. : a: = 3 * 6*3 duc. roy. 



Ou I ducat : *80 . 35 mar. pl. 
34 mar. pl. : i real pl. 

17 réauxpl.; 3 * rëaux veil. 

: : 6000 duc. roy. : x. 

Rrp. : xaDg 3 i* 6.65 r. w. 

\ 

678. Apec Hambourg. 

I ducat : 100 grains 

44.6.1 gr. : I marc b. 

: 89*6 ducats, i x. v ‘ 

■» I " I «lA i I ■ ■ ■ Il 

fi^p, : X rü toùôo m« b. 

679. Arec Lisbonne, 
i duc. royal ; 700.1 rës. ,. ' 

:: 1000,0 duc. : x. 

Rép. : X = 70OIOQO re's. 



3 * réauxpl. : 17 fdanxpl. 

I re'al pl. : 34 mar. pl. 
*80.35 m. pl. : I ducat 

: : 93 1*6 65 réaux w. : x. 

Rép. : X e±6odo duc. roy. 

Hambourg arec Naples. 

d ‘ 

I marc b. > : 44-63 grains 
100 grains ; 1 ducal 

: : 90000 m. b. : x. » 

Rép.: X == 89*6 ducats. 

Lisbonne arec Naples. 

700.1 rés ' : t düc. royal 

:: 7001000 rés : x. 

Rép. : X =ï 10000 ducats. 
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68u. Âi>ec Londres. 

1 «lucut : loo grains 
5 jg. 5 o grains : i Ht, sterl. 

: : 6000 duc. : x. 

Rép. : X s= ioJ 5 38 Ht. st. 

681. Areo tldrseille. . 

I ducat : loA grains / * 

^^■74 S*"' • ’ franc 

' . : : 1 1870 duc. : x. 

- ■ 

Rep, ; X = Soooo francs. 

68a. Avec Palerme et Messine, 
I ducat 
10 grains 
3 o tara 



100 grains 
I taro 
1 onza 



: : 6000 ducals ijf... , 



Bcp. : X = aooo \>nze. r 

683 . Avec Home. 
1^9.45 due. : loa scudi rom. 

. : : 3589 dücat 9 : f.~ 

Rep. : X = aooo scndi. 

684. i“. Avec Vienne. 

I I due. : looT grains 
61.64 6 ™- • ' flor. çonv. 

ia 3 a 8 ducats : x. 



Rep. : x^aoooo ( 1 . conv. 

' a®. Avec Venise. 

T ducat : 100 grains « 
a3.75 grai. ; 1 lira i(al. > 

:f 6000 ducats ; x. ■ 

R«!p. ix = a 6 a 63 .i 6 lire kal. 

3 ®, Avec Milàn. t 
I ducat : loô ^aiAs ' 
iS.ag grai. :■ t'Iir. dbuiA' 

: : 6000 ducàt s * - - < 



De Londres avec Naples. 

VT' 

I liv. sterl. : S^g.So grains 
100 grains t i ducat 

:: 1035.38 liv, sterl. ; X. 

Re'p. : X = 6000 ducatt. 

Marseille avec Naples. 

I franc : 33.74 grains 
too grains 1 duoat 
/ :: Soooo francs : ar. 

I ~ ' '■ •' 

Rdp. : X = 1 1870 ducats. 

Païenne et Messim àveâ Naples. 

I onza : 3 o taro 
1 taro ; 10 grains 
100 gr. : I diica't 

I ; . aooo onze : x. 

Hép. : X = 6000 ducats. 

Rome avec ‘Naples. 
too scudi : iag 45 duc. ^ ' 
1 : : aooo scudi :*x. ’ 

.11 .II.’’. r. , . ■ . 

Rep. : X = a 58 g ducats. 

Vienne avec Naples. 

I fl. «onv. : 61.64 grains 
' ido gfahis : f ducat 

: : aoooo flor. cofiv. : , x. . 

R(!p. :.x= ia 3 a 8 ducats. 

De Vienne- avec Naples. , 

1 lira ital. : a3.7$^ grains 
100 grains t 1 dùoat 

: aSa 63 .l 6 lire ital. : x. * 



^ ,Répv : X = 6000 dncati. . 
Milan avec Naplés. 

' ,t Ht. cour. : i8.ag gr. ^ 
lOb grains : 1 ducat. ' 

3a8o4^3liT. c. : x. i 



Rép. : X Iwp. 
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OrÉfATIONS DE CHANCE.^ 

CJuxnges de Paris. 

Le cours du change, tel <jue l’imprime la bourse de Paris, 
> est ici donné avec les explications nécessaires pour en rendre 
4’intelligence générale ; il n’exprime que l’incertain. 

Pour familiariser les élèves avec cette manière de coter 
le change il sera toujours exprimé par l’incertain seulement. 
Lorsque l’élève n’aura pas dans la mémoire l’autre terme , il 
faudra qu’il consulte le bulletin du change au pair (405) qui 
fait connaître l’incertain et le certain. De même , pour 
interpréter les cours des places étrangères, il suüira également 
de les comjSarer avec ceux donnés dans le présent manuel. 

-, COURS DU CHANGE. 

PARIS. 



Atniterdam , baoco . . . 

— courant 

Hambourg 

Tterlin 

Lundies • 

Madrid, Cadix ou Bilbao. 

1 — Effectif . . . 

Lisbonne on Porto. . 
G^nes, effectif. '. . . 
LÎToume. •••. • i 

Milan. . . . . . ... 

Naples . 

V'cni.se • . 

Vienne ou Auguste , eff. 

Anvers .^. . 

S.iint-Pe'tersbourg . . 

fl.Me . 

Francfort. 

Genève 

Lyon 

Bordeaux 

'Marieille 

Montpellier. . • > ; . 



UN MOIS. 


PÂVIER, 


ARCElfT. 




.‘.54 
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Explications. ► ’ ' 

Les deux titres un mois et trois mois iodiqueut qu’il faut 
prendre dans la première grande colonne les prix du papier à 
un mois , et dans la seconde , ceux du papier à trois. Ces deux 
grandes colonnes se subdivisent chacune en deux petites , in- 
titulées , l’une papier , et l’autre argent. 

Papier dire que les prix placés dans la colonne qui 
porte ce titre , sont ceux auxquels on trouve du papier , ou , 
en d’autres termes , ceux auxquels Ig papier est offert ; et 
a/gent signifie que les prix cotés dans la colonne ainsi intitulée , 
sont ceux auxquels on trouve de l’argent pour du papier, ou ’ 
en d’autres termes , ceux auxquels le papier est demandé. ’ 

Par exemple, Amsterdam 54 , placé dans la colonne inti- 
indique que le papier d’Amsterdam à un 
moi#^ demandé à ce prix ; et 54 | dans la colonne argent, 
trois mois, que celui de trois mois l’est à 54 i. 

L’absence de prix dans les colonnes intitulées papier, veut 
dire que le papier sur Amsterdam n’est pas offert. 

Hambourg 188 et 187 , placé dans les deux colonnes j^a- 
pier , un et trois mois , signifie que le papier sur Hambourg 
à un et trois mois , est offert à ce prix. 

Les colonnes argent étant vides , indiquent qu’il n’est pas 
demandé. 

Enfin, Londres 24 et a 3 . 8 o , placé dans les quatre co- 
lonnes, veut dire que le papier sur Londres est également 
offert et demandé c’est-à-dire , qu’on trouve également à 
négocier ou à prendre' ce papier. 

Il est inutile de multiplier les exemples de cette«ature ; 
ceux-ci suffisent po-jr faire concevoir le motif de ces colonnes. 
Un grand nombre de places étrangères divisent leur cours de 
change en colonnes de la même manière et sur les mêmes 
principes. 

On remarquera que les prix cotés dans la seconde grande 
colonne intitulée trois mois, sont tantôt plus hauts , tantôt 

).2l’ 
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plus bas que ceux cotes dans la première , intitulée un mois j 
cela provient de ce que le preneur de papier exige , pour le 
plus long terme de trois mois, un prix plus avantageux que 
pour celui d’un mois, et que le prix est plus avantageux avec 
de certaines places quand il est plus bas, et avec d autres, 
quand il est plus haut. Par exemple , pour toutes les places 
qui donnent le certain, comme Hambourg, Londres , Ca- 
dix, etc., le plus avantageux est le plus bas prix? et pour 
celles qui donnent l’incertain, comme Amsterdam, Lisbon- 
ne , elc.,jc’est le plus* haut prix qui offre le plus d’avantage. 

Les /qui sont à côté des | f p. ^ etc. , expriment que le 
papier perd. S’il y avait un b , cela voudrait dire bénéjice , 
c’est-à-dire , qu’il gagne ; mais il %st très-rare dans un com- 
merce régulier que le papier gagne sur l’argent , et c^^éiù 
beaucoup qu’il soit au pair. 

Venise -x\p., Anvers \p., BUle , Francfort , Bore 
etc. , 1 'eut dire que toutes ces places perdent avec 

Pans 2 , -g , a P* ô* 

Avec Amsterdam. ■ ' 

685 . Dans le cours du change de Paris, l’Amsterdam étant 
coté à 54 banco , on propose de changer 12000 francs : 

1°. En florins banco ; 

2®. En rixdalcs id.', 

» ^ ' 

3 ". En livres de gros id.\ 

Vota. I florin = 4° den-vls. 

I rixdale = 100 don. vis,» 

I livre — a4o dcn. vfs. , 



« 

Ffoàcs ta florins banco. 

3 francs r 54 den. vis. banco . 
4o d. vis. b. : 1 flor. b. 

. : : 12000 fr. : x. 



Rép. : X = 5400 flor. b. ^ 



Florins banco en francs. 

1 flor. banco : 4 ° den. vis. b. 
54 dcn. vis. b. : 3 fr. 

: : 5400 fl,, b. •: x. 

—J 

Rep. : X =s laooo fr. 
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a*. Francs en rixdalcs lanco. 

3 fr. : 54 Jen. vis. b. 

100 d. vis. b. : I rix<l.b. 

:: laooo francs : r. 

Rcp. : a: = as 6 o rixil. b. 

3 ®. Francs en Itérés elsbanco. 

3 fr. : 34 dcn. vis. b. 

ajo d. vis. b. : i liv. vis. b. 

13000 francs : x. 

— ' »:■ É - 

Rep. : X = goo liv. vis b. 



RixdaUs en francs. ' 

. - . ' i rixd. b. : 100 d. vis. b. ' 
54 d. vli. b, : 3 francs 

:: aiCo rixdales b. : x. 

'N 

Rcp. : X = laooo francs. 

Lieres vis en francs. 

1 liv. vis b. : a4o d. vis. b. 

54 dcn. vis. b. .■ 3 fv. 

. : : 000 liv. vlslr." ?"x. • 

-Jfc 

, Ri.41. ; x=: laooo fr. 

Aujourd’hui le bulletin du change d’. 4 insterdam avec Paris 
cote le 'change en argent de banque , et en argent courant ; 
alors connaissant le prix du change en argent courant , l’ope'- 
ralion arithmétique est la même qu’en argent de banque , il 
n’y a que le prix du change qui soit différent. 

Lorsque le bulletin du change, dans des places de commerce 
de France , ne donne le prix du change qu’en argent do ban- 
que', l’agio en faveur de l’argent de banque étant supposé, à 
4 pour f , ce qui signifie que 100 florins banco = 104 ( 336 ) 
florins courans , et le change étant supposé à 54 banco , on 
peut néanmoins changer 12000 francs en florins courans, en 
ajoutant à la règle conjointe le rapport relatif à l’agio. 



Francs en florins courans. 
3 francs : 5 { dcn. vis b. 
4 o d. vis b. : I florin b. 

100 florins b. : io 4 florins c. 

. : laooo fr. : x. 

Rép. : X = 56 i 6 florins c* 



Florins courons en^rancs. 

104 flor. c. I : 100 fl. b. 

I flor. b. : 4° d. vis b. 

54 d. vis b. i 3 francs 
:: 56 iG flar. cour. ; x. 

Rép. : X == laooo francs. 



A\tec Anvers Bruxelles et Gand. 

685 bis. Le change étant avec Anvers, etc. à ^ p. | perte, pn 
propose de changer 12000 francs. ' - 
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1®. En francs à Anvers ; 

2®. En florins de change ; 

3 ®. En livres de gros courantes.' 

Nota. t florin =a den. vis. 

I liv. de g. = a 4 <> den. tIs. 



6 fl. de ch. 
Base fixe i8g fl. de ch. 

I*. Francs à Par. enfr. à Anv. 

99 i fr._à Paris : loo fr. à Anv. 

!; 13000 fr. X. 

Rcp. : X = iao 6 o. 3 i fr. 
a®. Francs en flor. de -change. 

' 99 7 fr. il Paris : loo fr. à Anv. 
4oo francs : 189 flo.de ch. 

:: laooo fr. : x. 



Be'p. : X = fl, 5698.5a. 

e. 

y.oFrancs en lie. de gros cour. 

99 7 fr. à Par. : 100 f. à An. 
4ot> fr. : 189 ft. d. c. 

6 flor. d. ch. : < 1- g- ch. 

61 . d. g.d. c. : 7 l.d.g. c. 

: : I aooo fr. : x. 



Re'p. : x=iio 8 .o 5 liv. de g. c. 



= 7 flor, conr. 

= ^00 francs. 

Francs à Ane. en francs à Par. 

loo fr. à Anv. : 99 7 fr. à Par. 

: : iao 6 o. 3 i fi. : x. 

Rép. : X = laooo fr. 

Florins de change en fr. 

189 fl. de c. : 4°o francs 
100 francs : 99 fr. à Par. 
:: fl. 5698.50 : x. 

' Rép. : X = I aooo francs. 

Lieres de gros cour, en fr. 

» a 

7 liv, de g. c, : 6 1. d. g. d. c. 

t 1. d. g. d. c. 6 fl, d. ch. 

189 fl. de ch'. : ^ao francs. 

100 f. à Anv. : 99 7 à Paris. ' 

:: I io8.65 liv. de g. c. : x. 

Rép. : X = I aooo fr. 



Avec Auguste ou Aushourg. 



686.' Le change ëtant avec Aushourg à 260 cent. , on 
propose de changer 12000 francs. 

I®. En argent courant d’Empire; 

2”. En argent de change ou giro valuta ; 

3 °. En argent muntzen. 



Djg 
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jyota. 5 fl. c. d’Emp. = 6 fl. muntzeb. 

1 fl. c. d’Emp, =: Go crtiilzers. 
iz; fl. c. = iDO fl. de giro. 

Dans chacune de ces trois valeurs : 

3 florins = 2 thalers ou rixdales^' 



1®. Francs en florins courons . 

< a.6o cent. : i flor. cour. 

; ; 1 3000 fr. : jr. 

Rép. : X = fl. a3 cr. _ 

2®. Francs en flor. munir. 

a.6o cent. : i flor. cour. 

5 flor. cour. : 6 flor. muutz. 

:: 13000 fr. : x. 

Bcp. : X =; 5538 fl. 37 c. 3 den. m. 
3®. Francs en flor. de giro, 

3. 60 c. : 1 flor. cour, j 

t ' 

127 fl. c. : 100 flor. giro. 

:: 13000 fr. : x. 

— """ ' "*■■■' , 
Këp. : X =3 3634 fl. 10 cr. giro. 



Florins courons m francs. 

I Ooriu cour. : a,6p cent. 
: : 4 G '5 fl. a 3 cr. ri • 



Rcp. : X = 13000 fr. 

Florins munir, en francs. 

6 flor. muntz. : 5 flor. cour 

1 flor. cour. . : 360 centimes. 

: 5538 flor. 37 c. 3 d. m : x. 

Re'p. : x=rs laooo francs. 

Flor. de giro en francs. 

100 flor. giro ; 127 fl. c. 

I flor. cour. : 3.60 c.' 

:: 3634 fl. 10 cr.gi. : x. 

' Rép.: X =: 12000 francs. 



Pour changer 12000 francs en thalers ou rixdaleSj il fau- 
drait ajouter un rapport de plus. 

3 florins = 2 thalers ou rixdales. . 

\ 

Francs en lhalers courons. Thalers courons en francs. 



360 cent. : i flor. cour. 

3 fl. c. : a thaï. cour. 

: : 13000 fr. : x. 



2 thalers cour. : 3 flor. c. 

1 flor. cour' : 260 c.1 
:: 3076 ih. c. 83 ^ ;x. 



Rép. : = X 3076 1. c. 83 creu. 77. 



Rép. : X =3 13000 fr. 
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607 . Cette ville change avec Paris loo francs ou loo livres 
tournois,, cotatre loo francs ou loo lièvres tournois , à j 
pour f , perte ou bénéfice. 

La liv. suisse = 20 sous = 36 creutzers. 

Le florin = 60 creutzers. 

5 liv. suisscs= 3 florins. 

Le thaler ou rixdale = 3 liv. suisses = 1 | florin = 108 
creutzers", tant en argent courànt<juen argent de change. 

3 livres tournois = 2 livres suisses. 

40 francs = 27 idem. .. r 

100 idem.' — 67 ^ idem. 

L’argent de change est à l’argent courant : : 9 : i o.' 

Le change avec Bâle étant à ^pourf perte pour Bâle. 

On désire changer 12000 francs : ^ 

i". En livres courantes suisses ; • . , , 

2°. En florins courans ; . , 

3 ". En thalers couranS; 

4“.' En florinsde change ; ■ . > 

5". En thalers de change- 



1». Francs en livres suisses. 
So fpt ; 81 livres tour.' 

99 4 1 . à P. : 100 ]. à Bâle. 

3 liv. t. : à liv. suisses. 

: : 1 aooo francs : x. 



Livres suisses en francs-. 

■ U liv. suisses : 3 liv. four. 

>00 1 . à Bâle : 99 4 â Paris. 
81 livres four.- : 80 francs. 

8i4o---*î liv. suiss. : x- 



Itep. : X =8i4o liv. suis.scs. Rep. : x = laooo francs. 

Ou encore en prenant le change pn francs au lien de livres 



tournois. '* 

99 V fr. à Par. : Toofr.. à R.lle. 
4o francs : 27 jiv. c. sui. 

" ; : >3000 fr. : x. 

Réponse: t = 8>4o IJ?!- suisses. 



. V 

' 27 liv. cour. t 4» francs. 

. 100 francs à Bâle 09 r fr. à P. 
: : 8i4o liv. s. : x. 

Réponse : x — nooo francs. 
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a". Francs en florins courons. 

99 -j flancs : loo francs à B:lle. 

4o francs livres suisses. 

5 livres : 3 florins. 

: : laooo francs : x. 



Reiionse : x — 48844 ^ <=our. 
S”. Francs en thalers courons. 

r 

99 yfr. : 100 francs à Bâle. 

4o francs : 27 livres suisses. 

3 1 . suis. : J rixflale. 

:: laooo francs. : x. 



Re'ponse ; x = a^i3.57. Ih. c. 

4 ". Francs en flor. de chan. 
99 7 fr. : 100 fr. à Bâle. 

40 francs : 27 liv. suisses. 

5 1 . suisses : 3 flor. cour. 

10 flor. c. ; 9 flor. Je ch. 

:: laooo francs : x, 

Re'ponse : a: =4898 98 û- Jo 
5 “ Francs en lhalers de change. 

99 7 fr. : 100 fr, à Bâle 
40 francs : 27 liv. suisses. 

3 1, cour. : 1 rixd. cour. 

10 rixd. c. : 9 rixd. de ch. 

: : 1 2000 fr. : x. 



PARIS. ’j.-; 

Florins courons en francs. 

3 flor. : 5 liv. cour. 

27 liv. : .40 francs. 

J 00 fr. : 99 7 francs. 

:: 4884 43 flor. cour. : x> 



Réponse : x = laooo francs. 

Thalers courons en francs. 

I rixJale : 3 liv. suisses. 

27 1. suiss. : 4o francs. 

100 francs : 99 y francs. , 

; : 2713.57 thaï, cour : x. 



Réjionse : jr = 12000 francs. ^ 

Florins de ch. en fr. 

9 fl. de change : lO' flor. c. 

3 flor. couran.s : 5 V. suis. 

27 liv. suisses r 4® francs. 
100 francs = 99 ? francs 

, : : 4393.98’flor. de ch. : x 

* 

Re'ponse: x= i2ooofrancs. 

V • 

Thalers de change en francs. 

9 rixd. de ch. : 10 rixd. cour. 

I rixd. cour. : 3 liv. cour. , 

V) liv. cour. : 4o francs. 

100 francs. : 99 4 francs. 

: : a.442.^ th. ch.. : x. 

Réponse: xhx laooô. fr. 



Réponse : x — 244^.22 th. ch. 

Plus ordinairement après avoir fait les calculs ci-dessus sans 
y comprendre le rapport de 99 7 à 100 ou de 100 à 99 »>4’" 
retranche ou ou ajoute aux résultats \ pour f perte ou bé- 
néfice. 
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Avec Bergdme. 



Connue Milan. 



' , Avec Berlin. ( Prusse. ) 

688. Le change de cette ville avec Paris étantà 8o ^ thalers 
courans de Prusse pour 3 oo francs. 

' On propose de changer 1 2000 francs : 

1®. En thalers courans; 

2®. En livres de banque; 

3 ®. En thalers valeur en fre'dérics d’or ou thalers courans 
d'Empire. 

Nota. ai thaï, courans de Prusse = 16 Ht. de banque (Wtfin. 

'' ici th. cour, idem = ao th. cour, d'empire. 

" Le thaler courant se divise en 24 bons gros à 12 deniers. 
La livrede banque en 3 o grosde 12 deniers banco piece. 

Francs en thalers churans. Thalers courans en francs. , 

3 oo francs : 80. th. cour. 

:: 13000 francs : a-. 



R^p. : X = 3 a 34 th. c. 

2®. En livres de banque. 

Francs en livres de banque. 
3 oo francs : 80. th. c. 
ai thaï. c. : 16 liv. dè b. 

: : laooo francs : x. 

Re'ponse x 3464 1 . b. 



80.7^ th. cour. : 3 oo francs. 
: : 3 a 34 thaï. cour. : x. 

Rép. : X ^ laooo francs. 



Livres de banque en francs. 

16 liv. b. : ai th. cour. 

8o.fo thaï. c. : 3 oo francs. 

: : a464 liv. ban. : x. 

Re'ponse x = i aooo fr. 

3 ®. En thalers valeur en frédérics d’or ou thalers courans 
d’Empire. ' ' . 



Francs en thaï. cour. d'Emp. 

3 oo francs. : 80. th. cour, 
ai th. é. : ao th c, d’Emp.' 

: laooo francs : x 

Rép. : x=s 3 o 8 a thaï. d'Emp. 



Thaï. cour. d’Emp. en fr. 

30 th. c. d’Emp. : ai th. c. 

80.7^ thaï. cour. : 3 oo fr. 

• :: 3 o 86 th. cour. : x. 

Re'p. : X ~ laono francs. 






Le c 

on pri 

371 ; 



Re'p . 

Lee 

thaler 
pose 
dé rie 

S 90 f 



Rép. : 

Le 
banci 
de P 

I 48 ? 



Rép. : 



C 

opéi 

d’A 

i 

1 1 

se 



Digitized by Google 



CHANGES DE PAKIS. 32g 

Le change de Berlin avec Paris étant à 87 1 pour i th. cour. , 
on propose de changer 128^0 francs en thalers courans. 

3 71 : I thah courant. 1 thaï, courant : 3.71. 

: : ia84o francs : ar. :: thaï. cour. : x. 

Rc'p. ; X = 4''*>° th. cour. Rép. : x= ia84o francs. 

Le change de Berlin avec Paris étant 3.90 francs pour i 
thalcr valeur en frétléric d’or ou courant d’Einpire , on pro- • 
pose de changer i 56 oo francs en thalers valeur en fré- 
dérics. 



3.90 fr. : I thaï, en fréil. ' 
, : : i 56 oo fr. : 



T thalers en fréd. : 3 .go fr. 
: : 4000 thaï. : x. 



Rep. : X = 4000 thaï, en frëd. Rëp. : x = 1S600 francs. 

Le change de Berlin avec Paris étant à 4-^7 pour i livre 
banco de Prusse, on propose de changer 19480 fr. en liv. b. 
de Prusse. ' , 



4 87 : I livre banco. 

: : 19480 francs : x. 



I liv. banco : 4.87 

4 ooo liv. b. : x. 



Rep. : X = 4®o® h- 



Re'p . ; X 



19480 francs. 



^oec Bilbao. 

Comme Cadix. . > . „ 

• Avec BolzanO; 

689. II n’y a pas de changes ouverts; mais on pourrait les 
O pérer pour l’argent de convention ou de giro , comme ceux 
d’Angsbourg avec Paris. 

. Avec Brème ou Bremen. > 

690. Le change de Paris avec Bremen étant à 18 gros pour 
I fr. , on propose de changer 9000 fr. en thalers de Bremen. 

Aofa. Ce thaler , qui est le thaler courant d’Empire ( 443 ) 
«a divise en 72 gros , le gros en 5 schwarens. 
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I fr. : i8 gros. i fh. c. d’Empire ! 'a gros, 

73 gros ; I Uialtr 18 gros : i franc 

• ' : : 9000 fr. : x, : : aaSo'lh. c. d’Emp. : x. 

Réponse : x = saSo th. c. d’Emp. Réponse : x = 9000 fr. ^ 

; y/i’ec Breslaw. 

691. Comme Pcrlin. ^(^ez( 444 )- Répon 

u^i'cc Bruxelles. 

692. Change^n argent dç France avec Paris , à j pour j 
plus ou moins , perte ou gain ; pour les changes en argent du 
royaume des Pays-Bas, comme Amsterdam. P~qyez Anvers 
(685<:/iV.) 

• Avec Cadix. 

' ‘ ccnl. 

Comme Madrid. ' ■ 

* k 

- Avec Copenhague. (Danemarck.) mcni 

ou hi 

693. Le change étant à 21 sch. danois pour i fr. , on pro- 
pose de changer 12000 fr. : ,1 

1". En rixdales courantes: 

e 

2®. En rixdales species. -1 

periç 

' Nota. 4 rixdales species = 5 rixdales courantes. 

La rixdale courante est la meme que celle d’Hambourg; 
mais larixdale courante que l’on divise à Hambourg en 48 sous * 

lubs ou schellings de 12 deniers chacun, et que Bon divise 3 ' 

de la même manière à Copenhague , y est encore divisée en 4' 

96 schellings danois de 1 2 deniers chacun . 

Francs en rixdales courantes. Rixdales courantes en francs. f 

ji fr. ; ai schelling.s dan. i rixd. cour. : 96 sch. dan. ] 

96 schellings : i- rixd. cour. ■- ai sch. danois : i franc 

: : 13000 fr. : x. : : 3Ga5 rixd. dan. : x. 

P'ép ; X = 3CÎ35 ri.xd. cour. Rcp. : x = laooo francs. 
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francs en rizdales spceies. 



liizdales species en francs. 



I franc : 31 scii. dan. 
gG schcllings : i rixd. cour. 
5 rixd. cour. : 4 rixd. spcc. 

: : 13000 francs : x. 



Réponse : x = 3100 rixd. species. 



4 rixd. .species : 5 rixd. cour. 
I rixd. cour. : 9 C sch. dan. 
al sch. dan. : i franc. 

; : 3100 rixd. species : x. 

Re'ponsc : x = i 3 ooo fr. 



A\’cc Dresde,' 



\ 

/ 



Comme Leipsick. 

• Avec Florence. •( Italie. ) 

6 ^ 4 - Paris change avec Florence conuûe Livourne à 4 -®^ 
cent, pour n pezza {J^ojyez 702). 

Florence pourrait changer- avec Paris en lira italiennes de 
meme valeur que le franc, à ^ pour \ » P^iis 011 moins , perte 
ou be'ucfice. 

Avec Francforl-sur-le-Mein. 



695. Le change de Paris avec Francfort étant à | pour ; 
perte, on propose de changer 12000 fr. : 
i“. En florins de change J , 

a*. En florins rauntzen on courans ; 

3 *. En florins argent vieux; ' _ : 

4 °. En thalers ou rixdalesde change; ; . ' 

5 ”. En thalefs muntzen ou courans; ^ 

6®. En thalers argent vieux. , 

Les florins ou thalers courans d’Empire-ou du pied de 20 , 
sont ce qu’on appelle à Francfort l’argent de change. 

Les florins dn pied de 24 thalers du pied de i(i, sont ce’ 
qu’on appelle V argent jnuntzen ou argent cour, de Francfort. 
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10 florins de change = ii florins argent vieut. 

1 1 florins argent v. = 12 florins muntzen. 

1 thaler = 1 | florin. 

t •* • 

n 

’ Nota. Paris change avec Francfort , à \ pour f plus ou 
moins , perle ou bénéflce. 

Les bases pour changer étant fixées entre ces deux villes 
comme suit 



a4 liv. fourn. = 9 j florins de 

I ®. Francs en florins de change, 
80 francs : 81 liv. tournois 
a4 l'V. : 9 4 flor. de ch. 

:: laooo frapcs : x, 

Rep. : X = 4®^7 '5 flor. de ch. 
a°. Francs en flor. munis. 

80 francs : 81 liv. 

34 livres : 1 1 flor. mnntzen. ' 

; : 11000 fr. : x. 

/ 

Re'p. : X = 5568. flor. muntz. 

3®. Francs en flor. arg. deux. 

80 fr. : 81 liv. 
a4 liv. ; Il flor.mnntz, 
la fl. m. : Il flor. arg. v. 

:: laooo fr. : x, 

■ if. ■ I I ■ I. — ■■■Lwr 

Rep. : X = 5104.69 flor. arg. v. 

4*. Francs en lhalers de change- 

Sofrancs : 8t liv. tournois. 
a4 livres : g 4 flor. de ch. 
i i fl. c. : I thalersdech. 

f: 11000 flancs : x. 



Bcp. : x= îio5 th. de ch. 

I 



change s 1 1 florins muntzen. 

Florins de change en francs. 

9 4 flor. de change : a4 hv. 
81 livres : 80 fr. 

:: .4657.5 fl. de ch. : x. 



Rép. : X = laooo fr. 
Florins munis, en fr. 

Il flor. munt. .' a4 liv. 

81 livres : 80 francs. 

5568.75 flor. munt. : z. 



Rép. : X = 13000 fr. 

Florins arg. deux en fr. 

Il flor. arg. v. : ra fl. muntz. 
Il flor. muntz. : a4 liv. 

_ 8i liv. tour. : 80 francs. 

5io4.6gflor. arg. v. : x. 

Rép. : X = 1 3000 fr. 

' Thalerf de change en francs. 

1 thaler de change : i 4 fl. ch. 

9 4 flor. ch. : i4 livres. 

81 livres : 80 francs. 

; : 3io5 th. de ch. : x. 



Rép. : x= laooo francs. 
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5*. Francs en thalcrs muntz. 



Thalers muntz. en francs. 



8o francs 
34 livres 
I 7 fl. c. 



81 liv. tourn. 
Il flor. munt. 
I tbal. munt. 



I th. muntz. 
Il flor. cour. 
81 Ht. 



: I 7 flor. cour. 

: 24 livres. 

: 80 francs. 



; : 13000 francs. : x. 

Rép. : 3713.5 th. muntz. 

6®. Francs en thaï. arg. vieux. 

80 fr. : 81 liv. tourn. 

34 livres : 1 1 fl. muntz. 

13 fl. munt. : ii flor. arg. v. 

1 7 fl., arg. V. : 1 thaï. arg. v. 

:: 13000 fr. : x. 

Kép. : X = 34o3.i 3 th. ar. v. 



:: 3713.5 th. munz. : x. 

Bép. : X = 13000 francs. 

T halers arg. f. en fr. 

1 thaï. arg. t. : i 7 fl. a v. . 

Il flor. arg. v. : i3 fl. mont. 
Il flor. muntz. : 34 livres. 

81 livres : 80 francs. 

3403. i3 thaï. arg. vieux : x. 

Rép. : X ■=■ 13000 francs. 



Après ces calculs on ajoute ou on soustrait ^ pour | , selon 
que le papier de Francfort perd ou gagne { pour 2. 

Francfort change aussi avec Paris couime Auguste à 2.60 
fr. pour I flor. courant] convention ; ainsi , ses changes sont 
les mêmes que dans cette dernière ville (686) 

6 g 5 bis. Francfort change encore avec Paris à 77 thalers 
courans d’Empire pour 3 oo francs. C’est le mode de change 
adopté à Francfort. 

Le change étant à 77 thalers courans d’Empire ou en d’au- 
tres termes à 77 thalers de change, on propose de changer 
12000 francs. * ^ . 

1®. En thalers de change. 

2®. En thalers courans ou muntzen. 

3 ®. En florins de change. 

4°. En florins courans ou muntzen. 

>®. Fr. en th. de ch. 



3oo francs : 77 thalers de ch. 

: 13000 francs : x, 

> ■ 

Rc'p. : X =3o8o thalers de change. 



Th- de ch. en fr. 

77 thalers de ch. : 3oo fr. 
: : 3o8o thaï, de ch. : x. 

Rép. : X = 13000 francs. 
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a®. Francs en th. c. ou muni. 

3 oo fr. : 7” lhal. de ch. 

9 j Ih. ch. : Il th. munt. , 

: : laooo fr. : a. 

Rep. : a = 368 a .6 thalers munlz. 

3 “. Francs en fl. de ch. 

3 oo fr. : 77 th. de ch. 
a ih. ch. : 3 ûor. ch. 

; : laooo francs : x. 

Rép> : xss; fl. de ch. 

4 “. Francs en flor. munlz, '' 

3 oo francs : 77 lhal. de ch. 
a th. ch. : 3 flor. ch.. 

9 } fl. ch. : 1 1 fl. muntz. 

: : T aooo fr. : x. 

Rep. : X = SSaS.ga flor. munlz. ■ - Rép. : x = i«ooo fr. 

Avec Francfort-sur-^V Oder. '• 

6y6. Comme Berlin. 

Avec Gènes. 

697. Le change étant à 4-75 pour i pezza de 5 liv. | cour, 
ou hors de banque, on demande combien igooo fr. valent: 
s 1®. En-livres courantes ou hors de banque ou piccola; 

2°.*^ En livres argent de banque ou de permission^ 

3 ”. En pezza ; 

’ .\°. En scudo d’oro de marche j 
5 °. En scudo di cambioj ' 

(>“. En scudo d’argerito. 

Nola. a 3 liv. courantes ao liv. banco ou de permission. 

. .r- I ÿ livre cour. = i fr. ou lira italienne, de même va- 
■ leur que le franc. ^ 

1 pezza = 5 liv.. | liv. hors de banque. ■ 

1 scudo d’oro de marc = 10 liv. 14 s. idem, 

I scudo di canibio = 4 Üv. la s. idem. — 

I scudo d’argenlo = 8 liv. 1 4 s. J ou 8 liv. 74 centièmes. 



Thalers c. ou munit, éh fr. 

Il th. munlz. : 9 ^ th~. ch. 

77 th. change : 3 oo francs. 

: : 3G83.G th. m. : x. 

Re’p. : X 13000 francs. 

Florins de ch. en fr.- 
3 flor. ch. : a il., ch. 

77 th. de ch. : 3 oo francs. 

: : 4flzo fl. de ch. : x, 

Rép : JC =: 13000 fr. 

Flor. munlz. en fr. 

1 1 fl. munlz. : 9 4 d. ch. 

3 flor. ch. : 3 th. ch. 

77 th. ch. : 3 oo francs. 

: : 5533.93 flor. ch. : x. 
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1*. Francs en //V. hors de banque. 

4.7S fr. : I pezza. 

1 pezza : 5 tiv. liorsilc baïuj. 

: : igooo fr. : x. 

hep. : X — a 3 ooo liv. hors de banq. 

a*. Francs en Ihres banco. 

4 ^5 fr. : I pezza. 

I pezza : 5 liv. ^ cour, 
aî liv. cour. : ao liv. penii. ou b®. 
: : 19000 fr. : x. 

Re'p. : X = aoooo 1. de perm. ou b®, 
.'î®. Francs en pezta. 

4.75 fr. : I pezza 
: : 19000 fr. : x.' 

Rép. : X = 4^°° pezza. 

» 

4“. Francs en scudo d" oro de marche. 



Lieres cour, en francs. 

5 liv. J hoi-s de banque : 1 pezza. 
I pezza : 4 - 7 ‘* c. 

. : ; a 3 ooo liv. hors de banq. 

Rep. : X = 19100 fl. 

Lieres banco en francs. 

ao liv. banco : a 3 liv. cour.. 

■ S liv. ï cour. : I pezza. 

I pizza : 4.7S fr- 
: : aoooo liv. banco : x. 

Rrp. : X = 19000 francs. 

Pezza en francs. 

1 pezza : 4.75 fr. 

^ : ; 4 °oo pezza : x. 

Rep. : a = 19000 fr. 
Scudo d'ara de marche en francs. 



4.';5 fr. : I pezza. 

I pezza : 5 liv. q cour. 

10 liv. ^ cour. : i e'cu d'oro., 

; : 19000 fr. : x. 

Re'p. : .T = 0149.6 ceus d’oro. 

5 “. Francs en scuda di cambia. 
4.^5 fr. : 1 pezza. 1 

I pezza : 5 liv. 4- cour. 

4 liv. I3*s. cour. : 1 scudo cambio. 

: : 19000 fr. : x, 

Rdp. ; X = Sooo scud. di camb. 

»! 

G". Francs en scuda d argenta. 

4 75 : 5 liv. c. 

8.74 1 . c. : 1 scudo d’argento. 

: : 19000 : x, 

Rep. : x=sa 63 1.58 scudo d'argento. 



1 1 ecu d'oro : 10.7 liv. cour. 

5 liv. 4 cour. : 1 pezza. 

I pezza : 4>75 fr. 

: a 1 4 g.G e'c, d’oro : x. 

Rép. : X =z 19000 francs. 

Scuda di cambia en francs. 

scudo di camb. : 4'^u 4ir. cour. 

5 liv. i fr. : 1 pezza. 

I pezza. : 4 - 7 ^ fr- 
: : 6000 scudo di cambio : x. 

Re'p : X = igooo francs. 

Scuda d argenta en francs. 

1 scu. d’ar. : 8 . 7.4 Hv. cour. 

5.75 liv. cour. : 4.75 fr. . 

: : a 63 i. 58 sendo d’a'rgenlo : x. 

Rep. J X = 19000 francs. 
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Ou peut encore changer des francs .en lira ilabennes de 
même valeur que le franc , à 7 pour i plus ou moins , perte 
ou gain. 

On peut encore changer des livres hors de banque en 
argent de France , à raison de i liv. 4 s<^us hors de banque 
pour I fr. , ou de 6 liv. hors de banque pour 5 fr. 

Ainsi , pour changer des francs en livres hors debanque, on 
ajoute à la somme qu’on veut changer son cinquième. 

Pour changer au contraire des livres hors de banque en 
francs , on retranche de la somme qu’on veut changer le 
sixième. 

Avec Genève. 



698. Le change de Paris avec Genève étant à i 65 fr. pour 
J 00 liv. courantes de Genève, vq^-ez ( 63 z bis. 5 “. ) 



Avec Hambourg. 

699. Le change d’Hambourg avec Paris étant èt 188 fr. 
pour 100 marcs banco, on propose de changer 18800 fr. : 

1°. En marcs banco j 

2". En marcs courans , l’agio à a 5 pour J; 

3 *. En weschels thalers banco : 



En rixdales banco; 

5 ". En livres de gros banco. 

IVota. 1 marcs = 

3 marcs = 

7 i mar. = 

1“. Francs en marcs banco. 

■ 88fraucs : 100 marcs banco. 

: : 18800 fr. : x. 

1 __ ■ - -■ ... — 

Rép. : X = 10000 marcs b”. 

f 

9*. Francs en marcs courans. 

188 fr. : 100 marcs banco. 

100 marcs b°. : laS marcs cour. 

: : 18800 fr. : x. 



vrllh. 
rixdale. 
liv. de gros. 

Marcs banco en francs. 

100 marcs banco : 188 francs. 

: : 10000 marcs banco : x. 

R^p. ; X = 18800 francs. 

Cy 

Marcs courans en francs. 
laS marcs cour. : 100 marcs b*. 
100 marcs b°. : 188 fr. 

! : : laSoo marcs cour. : x. 



R«'p. : X— laSoo marcs rourans. 



Rffp. : X = 18800 francs. 
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3 *. Francs en witr. banco. 
188 fr. : 100 marcs banco 
a marcs b®. : i -wltr. b”. 

: : 18800 fr. : x. 

Aep. : X = Sooo wttr. banco. 

. Francs en rixdales banco. 

188 fr. : loo marcs banco 
3 marcs b". : 1 rixdalc b®. 

: : 18800 fr. : x. 

Rép. : ± = 3333 f rixdales b®. 



1 Vi/r.'‘cn marcs, b. 

I wUr. : a marcs banco 
ioo.marcs banco : 188 francs 
: : Sooo wltr. banco ; x. 

Rcp. : X = 18800 francs. 
Ri^tdales en francs. 

I rixdale b®. : 3 marcs b®. 
100 marcs b®. : 188 francs 

: : 3333 I rixdales : x. 

Re'p. : X = 18800 francs. 



5 ®. Francs en libres de gras banco. Li'cres de gros en francs. 

^ 100 marcs banco i liv. de gr. b®. : 7 -} marcs b". 

7 j^arcs b®. : i liv. de gr. b®. 100 marcs b®. : 188 francs 

: 18800 fr. '. X. : : i 333 | liv. gr. b®. : x. 

: X = i 333 f liv. de gr. b®. Rcp. : x = 18800 francs. 

Pour les changes d’Hambourg avec Bordeaux , à 25 s. | 
pour 3 fr. , vc^'ez (63'4.) 

Avec Kœnigsberg. 

700 . Il n’y a pas de change ouvert; mais on pourrait éta- 
blir le change à 3.7a pour i thaler courant de Prusse , ou â 
a 4 j groschens pour i franc. 

*"• t 

' Nota, On y compte en florins de 3 o groschens à 18 pfen. 
go groschens = 3 fl. = i th. courant de Prusse. 



Francs en florias courons, 

3.70 fr. 1 thaler courant 
I thaler cour . 3 fl.jiour. 

: : 7400 fr. : x. 

Rép. ; X — 6000 ü. courans. 



Florins en francs. 

3 fl. cour. : I thaler courant 
I thaler cour.'; 3.70 flancs .. 
: : 6000 fl. cour. : x. 

Rép. : X = 7400 francs. 



Le change étant à 24 T groschens pour i franc, 
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I fr. : a4 i groschem 
3o groschcns : i fl. courant’ 
; : 5 Jno fr. : x. 



I fl. coiirani 3o grosclient 
»4 7 groschcns : l franc 

: : 4 'ho fl- cour. : jr. 



llép. : X = 4 ^^ courant. Ri:|i. . x — 54oo francs, 

y/pec Lisbonne. 

roi. Le change étant avec Paris à 5 oo rés pour 3 francs , 
on propose de changer 12000 francs , 
i”. En rés. 

2°. En creuzades de change de 4 oo rcs. 

3 *. En monnaies de change (appelées mille rés) de 1000 
rés. 



1 °. Francs en rés. 
3 fr. : 5oo rcs 

: : nooo.fr. : x. 



liés en francs. 

5oo rcs : 3 fr. 

: : 2,000 "|O0O rë^-.J}^ ^ 



Bcp. i X — a,ooolD|ooo rés (a) 

a“. Francs en erenz. de change. 
*» 

3 fr. : 5oo rcs 
400 rcs : I creuzafle 



Rcp. : X = liooo fr. 

Creuzades de change en fro, 
T creuzade : ^oa rés 



# 



laooo fr. 



5oo rés : 3 francs 

: ; 5ooo creuzades : x. 



Rcp. : X =3 5oub creuzades. 

3“. Francs en mille rés. 

3 fr. : 5oo rca 



Rcp. : X = lauoo francs. 
Mille rés en francs. 



1000 rcs ; I mille rés 

: : laooo fr. ; *. 



I mille rés : 1000 rés 
5oo rcs : 3 francs 

: : aoDo mille Vés : x. 



Rcp. : X = 3000 mille rés Rép. : x = laooo francs. 

, • K 

, , * é ... 

xiyec Livourne. 



702. Le change étant avec Paris à fr. 4-^2 (ô) pour une 
pezza de. 8 réaux , on propose de changer 9640 francs: 



(a) Voyez Lisbonne 478 , ''' 

(fr) On a indiqué (48") ponrquoi ce change est coté si bas. H est 
ordinairement à 5 fr. ao c. 



34 



Ré 



a“. 

fr 

I 



Réf 



3». 



Ré 



fr. 

"U 



R 

5 - 



4 -{ 

71 



R. 
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en A.KGF.S DE I>AKI$. 

4 

I*. En piastres de 8 réaux; 

2 *. En livres monnaie longue j . 

3®. En livres monnaie bonne ^ 

4®. En scudo d’oro ou écus d’or ; 

5®. Eu ducats, ducatons ou piastres. 

La pezza de 8 rëaux = 6 liv. monnaie longue = 
Le scudo d’oro = 7 t moneta buona. ' ' 
Le du^t ou piastre — 7 idem. 
a 4 liv. monnaie longue =x a 3 monnaie bonne. 




5 ^ monnaie buona. 



'■! 




■X. - 



1 



I*. Francs en peitas. 


Petzas en francs.^y^''^: ■ 




fr. * I pezza. 


» • ^ 

1 pezza : fr. 4.83. 


t 


: : 9640 fr. : x . ' 


: : 2000 pez. x * * , 


• ■ 


Rëp. : X = 3000 pezza de 8 réauz. 


Rép. : X = ej(J 4 o fr. ^ 




a®. Francs en Uçres monnaie longue. 


Lirres monnaie longue en francs . 


' ' s. 


fr. 4.83 c. : pezza ’ 


, 6 liv. mon. longr? i pezza • 




1 pezza : 6 liv. monnaie longue 


.1 pezza : fr. 4.8a c. ' , ' 




: : 9640 fr. : x . 


: : laooo Kv. mon. long. ï x . 




Re'p. ; X = 13000 monnaie longue. 


) Réponse •: 'ar = fr. g64o. 




• ^ 

3 ®. Francs en lit>. monnaie buona. 


Livres monnaie buona in franesr. '■ 


% 


fr. 4-83 c. : I pezza 


5 liv. ^ mon. buona : i petza ' - • 


' fV 


1 pezza : 5 liv. 4 monnaie buona 


I pezza •. fr. 4,83 c. " ' . 




: : 9640 fr. : x . 


' :: ii 5 oo mom buona •. x . • 


, • 


, Rëp. : z= I iSoo'liv. mon. buona. 

• ^ 


• Réponse : x =^ 4 ° francs.. 




4 ®. Francs en scudq d'ara. • 


Scudo (T oro en francs. 


• , 


^ t 

fr. 4-Sa 0. • 5 liv. | mon. buona 


I scudo d’orp :,7 j mom' buona' 


. i 


7 lir.. ; mon . buona : i sendo d’oro 


^5 liv.^4 mon. buona : 4.83 c. 


f 


: : 9640 { ç . : X. . 


^ 1533.34 scudo •. X. ' 


• **• ' 


Rép. : X = 1533.34 scudo d’oro. 


Rép. • x -= 9640 francs. , ^ 




5 ®. Francs en ducals ou piastres^ 


Ducats ou piastres en francs. 




4.83 c. : 5 liv. 4 mon. buona 


1 ducat t 7 liv. mon. buona . • 




7 liv. monnaie b.nona : i ducat 


5 liv. 4 mon. buona : 4.83 c. 


. , t 


1 : 9640 fr. : x . ' 


; : i6}3^ ducats ou piastres : x . 


\ 


Rép. ; JT »i 64 a. 8 G duc, ou piast. 


Rép. : X — 96^0 francs. 


• ^ 


». . » ' 
■ . .! 


• . S • 

• 
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On peut cncorç clianger l’argent de France en lire ita- 
liennes de même valeur f]uc le fianc ,ù i pour ^ plus ou 
moins , perle ou gain. 



yfiX'C Loiiiires , toute V Aitglcterre et l'Ecosse. 

^o 3 . Le change étant à 2'] fr. , changer 12.000 fr. en livrée 
sferlings. , • 

Francs en Itérés sierliags. Livres slerlings en francs. 



a4 fr. : 1 liv. slçrl. 

: : Tîooo fr. : x. 



I liv. sicil. : a4 fr. 

: : 5oo liv. strrl. : x. 



Rcp. ; s = 5oo liv. stcri. Rcp. : x 

> ' , Avec Bordeaux. 



laooo francs. 



Le ch.ange étant à 3 o den. st. pour 3 fr. , changer 12000 
fr. en liv. sterl. a j 

Francj en livres slerlings. . Livres slerlings en francs. 

3 fr. : 3o den. sterl. i liv. sterl. : a.^o den. 

a^o den. storl. { \ liv. sterl. , 3d den. : 3 francs . 

: laooft fr. ; T. : : 5oo : x. 

' Re'p. : X 5oo liv. sler^r ' • Rép. : x = laooo francs. 

• Avec Dublin. ( Irlande. ) • ' ' 

704. ^Le change étant à 3 o den. sterl. d’Angleterre pour 
5 fr. , olianger 36 oap fr. en 'livres slerlings monnaie de 
compte d’Irlande. - ... 

.-NoUt. i3 liv. sterl. Irlande = la liv. sterl. d'Anglrteere. ^ 

"Fr. en liv. slerl. d'Irlande. ■ J .- LJv. sterl. d'Irlande en fr. 

3 fr. : 3o den. sterl. ‘i3 liv. sterl. Iil. : ta liv. d’Ang. 

a4o' den. : i liv. slerl. d’.Anglcterre 1 liv. slerl. : a^o den. 
la liv. i3 liv. sierl. d’Irlande 3o den. : 3 fr. 

. ' ■ : : 36oon fr. -.x. : : i6a5 liv. sterl. Irl. : a. 

Hép. : X = i6a5 liv. st||l. d’Irl.' . Rép. : x — 36ooo' francs. 
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' 7o5.'Le change étant à 16 pour i pistole de change 

d’Espagne , on propose de changer 6tioo francs : 
i“. En reaux de veilloii ; ' 

2*. En reaux de plate; ■) . 

3 ”. Eu piastres de change; 

4 °. En pistoles de change ; 

5 °. Eu ducats , sacliaut que : 

17 reaux de plate = 3 a ritiiix veillon. 

I réal ' =34 oiuiavt'ilis. 

1 piastre = 8 iraiix de plate = a7a tnaravedis. ^ 

1 pistole = 4 |i>a-tre<i r= 1088 idem. 

I ducat = Jrâ uaraveJis.' 



Francs en réaux de veillon. 

16 fr. : I pistole 

I pistole : 3 a reaux piale 

17 rc. pl. : 3 a réaux veillon 

: : 680O fr. : x. - 

Rc'p. : X = aô6oo reaux veillon. 

Francs en réaux de plaie. 

I pistole 



Réaux de veillon en francs. 



5a léaiix veillon 
3 a réaux plate . 
I pistole 



17 réa [date 
I [lislole 
Itr tiuucs 



16 francs 
I pistole > : 3 a re'a. de plat 
: : 6809 francs : x. 

Rép. : X = i 36 oo réa. de plate. 

Francs en piaslres, 

i6 francs : i pistole 
1 pist. : 4 piastres 

: : 6800 francs : x. 

— — — ' — ■■ — 

Rép. : X = 1700 piastres. 

Francs en pistoles. 

16 francs : i pistole 

: : 68ao francs : x. 

Rép. : X =.433 pistoles. 



) 



: : aôfioo réaux veillon : x. 
Ré[>. : X — G800 fraties. 

R^ux de plate en francs. 

3 a réaux de plate : i pistole 

I pistole : iC francs 

:: i 36 oo réaux plaie : x; 

) Rép. .'x =: 680U francs. 

Piastres en francs. , 

4 piastres : i pist. 

I pistole : iG francs 
1700 piastres : x. 

Rép. : X =C8oo francs. 
Pistoles en francs. 

' I pistole' : iG- francs V 
: : 4'^^ (dstoles ; x. 

Rép. : X =s GtSoo francs. 



V, 
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Francs en ducats. 


Ducats en francs. 


2®: 


16 francs : i pislole 


I ducat : 875 narav. 


lOOOt 


I pislole : 1088^ maravedii 


1088 marav. : i pistolc ^ 


375 marav. ; i ducat 


1 pistole : 16 francs 


i 5 i 


' : : 6800 fr. : x. 


: : ia 33 75 ducats : x. 


Rép. : X = ia 33 7, ducats. 


Rép. : X =6800 francs. 


Rép. 



Le change étant à 4 francs pour i piastre , on propose de 
changer 12000 francs en réaux de plate. 



4 francs : i piastre 
1 piastre : 8 réaux pl. 
- : : laooo fr. : x. 



8 re'a, pl. : i piastre 
1 piast. : 4 francs 
: : a4ono réaux pl. 



Rcp. ar = a4ooo réa. pL 
Francs en réaux 0. 



4 francs 
i< piastre 
17 réa. pl.- 



1 piastre 
8 r. pl. 
3 a r. w. 



Rép. : X = laooo francs. 
Réaux 0. en francs. 

3 a réaux w. : 17 réa. p\. 



: 6800 francs : x. 



8 réaux pl. : 1 piastre 

1 piastre : 4 francs 
: : a 56 oo réa. w. : x. 



Rép. : * = aS6oo réa. w. Rép. : x — 6800 francs. 

‘ Avec Milan. 

706. Paris change avec. Milan des francs contre des lira ita- 
lienncs de meme valeur que le franc , à îp. |> plu* moins , 
perte ou bénéfice. • 

Le change étant à 9g 7 francs pour loo lira italiennes, on 
propose de changer I2Ç00 francs. 

' I®. En livres courantes ; 

2”. En livres impériales. 

Nola. 106 sous impériaux = i 5 o sous courans. 

I.OUQO lir. italiennes sx iSoaQ liv. cour. 

1®. Francs en livres couranles. Livres courantes en francs. 



' 99 {francs : Joo liv. ital. 

10000 liv. ital. ;'i3no9 liv cour. 
: : iQooo fr.incs : x. 



i3o 39 liv. cour. : loooo 1. ital. 
100 liv. ital. : 99 { francs 

:: 1.Ç713 37 liv. c. 



Rép. : X ~ 15713.37 liv. c. 

. X ^ 



Rcp. : X = 1 3000 francs» 



L 

pro' 

1 

3 



3 

106 

20 



3 

ao 



gei 
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a®' Francs en Hures impériales. Litres impériales en francs. 



99 7 francs : loo ÜT. ital. 

loooo lir. iial. : i3oa9 Ht. cour. 
i 5 o liv. cour. : io6 Hv. imp. 

: : I aooo francs : x. 

Rëp. : Jr = 1 1 lo la liv. imp. 



io6 liv. ital, : i 5 o liv. cour. 

i 3 oag liv. c. : loooo liv. iul. 
100 liv. it . ; ‘ 99 i fr. I 

, i: 1 1 104. la liv. imp. 

Rcp. : X = laooo francs. 



Manière de changer en usage à Milan. 

Le change étant à 55 sous impériaux pour 3 francs, on 
propose de changer 10600 francs, 
i“. En livres courantes ; ^ 

2®. En livres impériales. 

1®. Francs en lirret courantes. 



3 francs 



55 sous impcrv 



Livres courantes en francs. 
r liv. cour. : ao sous cour. 



106 s. imper. : i 5 o sous cour.^ i 5 o s. cour. : 106 s. impër. 

55 s. imper.. : 3 francs 

' :: liv. c. : x. 



ao sous cour. ; i liv. cour. 

: : loQoo francs : x. . 

■ - 1- ■ . I , 

Këp. :■ X =s liv. coiir. 
a®. Francs en livres impériales. 

3 francs : 55 sous imper, 
ao sous imp. : 1 Hv. imp. 

' :: 10600 francs : x. 

llëp. : a = 9ÿ 16^. i 3 s. 4 d. 



Rëp. : io6uo iVaucs. 

Livres impériales en francs. 

I liv, imp. ; ao sous imper. 
55 sous imp. : 3 francs 

:: 971GI. i 3 s. 4 d. : x. 

Rcp. : 10600 francs. 



Le change étant à 7 ^ livres courantes pour 6 francs , chan- 
ger 18000 francs en livres courantes. 



6 francs : 7 7 liv. cour. 

18000 francs : X. 

Rëp. : X = a 3 ooo liv. cour. 



7 4 liv. cour» : 6 francs 

:: a 3 ooo iiv. cour. x. 

Rëp. 3 ’x sa 180*0 fraucs. 



"t: yivec Naples. 

707. Le change avec Naples étant à 4-2 1 centimes pour 
1 ducat, on propose de changer 48006 fr. en ducats. 

Kola. I ducat ^ 100 grains. 
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a*. Francs en scudi d'oro. 

I franc : 100 c. 

5.45 f c. : I ccu romain 

I ec. rom. : 1000 ni.qiia. 
i5a3 m. qua. : 1 scu. d’oro 

: : i636r fr. ; x. 

Rep;a=: igGyéc. 16 s. a d.(<i)cc. d. 
3 “. Francs enpezzaousca- dicam. 



Scudi d'oro en francs. 

I SCO . d’oro : i5a3 m. qu. 
1000 ra. <|U. ; I éc. rom. 

1 txu roni. : 5.45 j c. 

100 c. : I franc 

:: 1969 ce. 16 s. ad. :ar. 

Rép : X = i636o francs. 

Pezza. en francs. 



I franc 
5.45 7 c. 

4 cens romains 



100 c. 

I c'en rom. 
5 pezze 



: 4 c'cus romains 



)636o fr. : X, 



5 pezze 

1 ecu rom. : 5 45 7 c. 
100 c. : I franc. 

: : 3^50 pezze : x. 



Re'p. : x =3j5o pezze. Rep. : x = i636o francs. 

x^vec Saint-Pélcrbourg . (Russie. ) 

710. Le change étant à 4 oo c. pour un rouble efleclif, ou 
demande combien 13.000 fr. valent.de roubles efl’ectifs. 



Francs en roubles effectifs. 



Roubles effeclifs en francs. 



T franc : 100 c. 1 ronb. cffcct. : 4 ”° c- 

400 c. : 1 roub. effcct. 100 c. : 1 franc 

: : laoon francs : x. : : 3 ooo roub- effect. ; x. . 



Rc’p. : X = 3ooo roub. cfl. Rep. : x= laooo francs. 

Le change étant à i.i4 pour 1 rouble en papier, changer 
1 aooo francs en roubles papier. 

Roubles papiers en francs. 

I roub. papier : 11} cent. 

100 cent. : i franc 

:: io5a6.3a roub. pap. : X. 



. Francs en roubles papiers. 



I franc 
ii4 cent. 



100 cent. 

: I roub. pap. 

I aooo francs : x. 



Rep. : 1 = io5a6.3a roubles pap. Rep. : x = laooo francs. 

Avec Stockholm. ( Suède. ) 

7 1 1 . Le çjiange étant à 21 scbellings species , pour 3 francs , 



[a) Ce résultat n’est «ad qu’à i denier près. 
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on dpmande combien 12000 francs valent de rixdales species , 
de 48 schellings species pièce ( 5 i 5 ). 

Francs en rixdales species. Rixdales species en francs. 

3 francs ; ai scliell. f^pecies i rixdalespec. : xcli. spec. 

48 schell : i rixclale spec. at schell. spec. : 3 francs 

:: laooo francs ; jr, î : l'So rixdales spec. : x. 

Rép. : x= i; 5 o rixdales spec. Bép. : x =. laooo francs. 

Avec Turin. 

712. Le cbajige étant avec Turin , à 20 liv. 2 s. 6den. pour 
24 livres tournois , ou à 5 i sous pour 3 francs, on demande 
de clianger 12000 francs en livres de Turin. 

Francs en liercs de Tarin. Liçres de Turin en francs. 

80 francs ; 81 livres toum. ao.iaS mill. : a4 Uv. tourn. 

a4 liv. tüurn. : ao.iaS mill. 81 liv. tournois : 80 francs 

:: lanoo francs : JT. :: 10188 liv.6 s. 7 d. de ’l'.rx. 

Rép. : x = 10188 t. 6 s. 7 d. deTur. Rcp. : x = 13000 francs. 

. ' Francs en lie res de Turin. Ris res de Turin en fmnes. 

3 francs : a . 55 centièmes. a . 55 centièmes ; 3 francs. 

1 3000 francs : X. :: loaoo livres de Turin : x. 

Réj>. : X = loaoo liv. de Turin. Rép. : x ■=. laooo francs. ^ 

, I Avec Venise. 

712 bis. Le change étant avec Venise, à 3 i , pertepour 
Vgnise , on demande de changer 12000 francs , 

1°. En lire italiennes; ' '■* 

2°. En ducas banco; 

, 3 °. En libres courantes ou piccioli ; 

4°* En ducats couraus ou piccioli ; 

5 “. En livres banco. 

Sachant que , 

1 ducat banco = 64 liv. banco ss g I liv» piccioli > 
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1 ducat cour. = 6 ; liv. coiiranlea, ou piccîoli ; 

1000 ducas cour. = 31^3 lire itatienncs ; 

3 i ducats banco = 4^ ducats courans. 



1*. Francs eu lire italiennes . 

100 francs : to3 j lire italiennes 
■: : laooo francs : x, 

Rep. : X— 13420 lire italiennes. 

3®. Francs en ducats banco. 

100 francs: io3 4 lire italiennes 
3i731ir, it. : 1000 ducats courans 
48 duc. c.: 3i ducats banco. 

: : 13000 francs ; x. 

Rép. : JT =3 3537.98 duc. banc. 

3®. Francs en lie. pic. ou cour. 

100 francs : io3 4 lire ital. 
3173 lire ital. : 1000 due. cour, 

3 duc. c. : 6j liv. cour. 

: : 13000 francs : x. 

Rdp. : X = 34368.53 liv. cour. 

4". Francs, en ducats courans. 

100 francs : io3 4 lire ital, 
3173 lire ital. : 1000 duc. cour. 

:: 13000 francs : x. 

B^p. : X =3914.38 duc. cour. 

5 ®. Francs en, lieres banco.. 

100 francs : io3 f lire ital. ' 
3173 lire it. : 1000 ducats cour. 
48 d UC. c. : 3i ducats b. 

I duc. b. : 6 4 liv. banco 

: : 13000 francs : x, 

Rép. : x= 15673.43 liv. banc. 



Lire italiennes en francs. 
io 3 J lire ilaliennrs : 100 francs 

:: 1 3430 lire italiennes : X, 

Re'p. : x= 13000 francs. 

Ducats banco en francs. 

3f ducats b. : cDur. 

1000 duc. c. : 3173 lire ital. 
io3 ÿ lire ital. : 100 francs 

:: 3537.98 ducats banc ;x, 

Rép. : X = 1 3000 francs. 

Livres pic. ou cour, en francs. 

6 4 lire conr. : 1 duc. c. 

1000 duc. cour. ; 3178 lire ital. 
io3 4 lire ital. : 100 francs 
^ 34368.5 1 lire c. : x 

Rép. : X — 13000 francs. 

Ducals courans en francs. 

1000 ducats cour. : 3i73 lir. it. 
io3 4 lire ital. : 100 francs 
: : 3914.38 ducats courans ; x. 

Rép. : x = 13000 francs. 

( 

Livres banco eu francs. 

6 4 liv. banco: i doc. b. 

3i ducats b. : 4^ duc. c. 

1000 ducats cour. : 3178 lire it. 
io3 4 lire ital. : 100 francs 
:: 15673.43 liv. banc. : X. 

Rép. : X = i3ooot francs. 
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Ai>ec Vienne. 



^i 3 . Le change étant avec Vienne à 2.60 centimes, pour 
1 florin courant d’Empire , on demande de changer 12000 fr. , 
1”. En florins courans d’Einpire ; 
a®. En thalers courans d’Empire. 

Le llialei =i J florin =90 creufzers. 



1®. Francs enflor. cour, d' Emp. 

9.60 francs : i fl'ir. cour. u’Emp. 

; : 1 a.'Oo frjines : y. 

Rep. ; 1 = 4 *’’ 5.39 flor. cour. 

a®. Francs en lhalers. 

3.60 francs : i florin courant 
3 florins ; a th.drrs 

: : laooo francs : x. 



E'Iorins cour. cT Emp. en francs. 

1 flor. d’Emp. : a.flo crni. 

: : flor. cour. : x. 

Rep. : X = lajoo francs. 

Thalers en francs. 

a tVialers : 3 florins . . 

1 florins : a6o francs 

: : 3 i >'0 g 3 lhalers : x. 



hi4>. : = 1 jooo francs. 



Re'p. ; a = So'G.gi llialers. 

Il' ' 



DE REVEE. 



^i 3 his. Arec Amsterdam. 

I mohic : 100 copecLs 
i 33.33 cop. : 2 i flor. epur. 

: : 2G667 roubles : x. 

Rep. : X = fioooo florins. 

J 14. Arec Hambourg. 

1 rouble : too copecks 
141.17 cop. : 3 niaresb. 

: : a 8 a 3 } rouldi s : x. 

Rep. : X — 60000 marcs b. 

715. Arec Londres. 

6.1 II roubles : i liv. sterl. 
iT! 0(444 roubles : X. 

liep. ; 4000 liv. stcrliogs. 



Amsterdam arec Férel. 
a ï flor cour. ; i 33 33 cop. 
100 copecks. : i rouble 

: : 5 oooo florins : x. 

Rëp. : X = a66C6 roubles. 
Hambourg aeec Bérel. 

3 marcs b. . i 4'-'7 cop, 
100 copecks : i rouble 

: : G'mioo m. b. : x. 

Rép ■ : X zxz 28234 roubles. 
Londres avec Hével. 

I liv. sterl. : G. 111 roubles 
‘ 4000 liv. sierl. ; x. 

Rép. : a; =s 34444 roubles. 
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718. A^•âC Lubech ou Hambourg. 

I rouble : 100 copecks 

11^7 cop. : I l'ixJ. cour. 

I rixJ. c. : 3 marcs c. 

4588 roubles : X. 

Re'p. : X ±= lîooo m. c. 
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Lubeck el Hambourg avec Réret. 
3 m. cour. : 1 rixdaU 

I rixilale : u4-7 cop. 

100 cnpei ks : i rouble 

:: l'jooo m. cour : .r. 

Bep. : X := 4^88 roubles. 



DE RIGA. 



717. Avec Amsterdam. 

^o rixd. Alb. : ioi .56 (I. c. 

; : 80 .0 rixil. Alb. : r. 



Amsterdam avec Riga. 

10I.5G flor. c : 4 ’ rixd. Alb. 
: : •jo 3 ia fl. cour, x. 



m 



Re'p. : X — AO.! ta üor. cour. 
718. Avec Hambourg. 

lo 4 rixd Alb. ; 3 no marcs b. 

83aorix(l. Alb. : x. 

Rép. : X = ■i4'^‘’“ 8. 



719. Avec Londres. 

1 rixH. Alb. : 90 gros 
4o6.iad. gros î i liv. sterl. 

: : iGajS rixd. Alb : x. 



Rcp. : X s 80U0 rixd. Albert. 

Hambourg avec Riga. 

3 oo marcs b. : to 4 rixd. b. 
: : a4ooo marcs b. : x. 

Rép. : a = 83 io rixd. Alb. 

Londres avec Riga. 

1 liv. sterl. : 4"6. la d. {[ros 
90 gros : I rixd. Alb, 

: ; 3600 liv. sterl. : x. 



Rép. : X =3Goo liv. sterl. 



Rép. : X =: 16345 rixd. Alb. 



730. Avec Paris. 

1 rixd. Alb . . 5.41 francs 
: : Gnoo rixd- : x. 

Rép. : X =: 3 a 4 Co francs. 



Paris avec Riga. 

5.4 > fr. : I rixd. Alb. 
:: 3a46t francs: x. 

Rép. : x = 6onoiixd. alb. 



( 



• • . DE RO.ME. 



6a I. Avec Amsterdam. 

I écu rom. : 100 bajoc. 
39.07 hajoc. I fl. b. 

: : 7814 deus rom. : x. 

Rép. ; X 30000 (lor. b. 



Amsterdam avec Rome 

I flor. b. : 39.07 bajoc. 
100 bajoc. ; i éc. rom. 
:: aonoo flor. b. : x. 

Rép. : X = 7814 c’eus rom. 
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DE SAINT-PÉTERSBOURG. 









• ^aa. jif>ec Amsterdam. 

I rouble : B^.So stuW. c. 
ao sluir. c. : i florin cour. 

: : 8000 roubles eff. : x. 

Rép. : X = iSooo florin*. 

7a3. Arec Hambourg. 

I rouble eff. : 34 schell b. 
16 schellings b. : i marc b. 

: : gfioo roub. effect. : x. 

Rép. : X = ao 4 oo marcs b. 

734. Arec Londres. 

1 rouble eff. : 3g.a7 «1. st. 
a4o den. slerl. : i Ht. *t. 

:: T aooo roubles eff. î *. 

Rép. : I = 1963.50 liv.sterl. 
734 bis. Arec Paris. 

I rouble eff. : 399.49 cent. 
100 cenKmes : J franc 

: : 6000 roubles eff. : x. 

Rep. :.ar = a396§.4<> franc*. 
\ 



Amsterd. arec Saint- PHersb. 

• 

I florin c. : ao stuiv. c. 
37.50 stuiv. c. : I roub. eff. 

1 : 1 5 ooo florins : r. 

Rép. : a- = 8000 roubles eff. 

Hambourg arec Saint-Pétersb. 

I marc b. : 16 sçhellings b. 
34 schell. b. : i rouble effect. 

ao4oo marcs b. : x. 

Rép. : X = 9600 roubles eff. 

Londres arec Sl -Pétersbourg. 

X liv. sterl. î a4o den. sterl. 
39.37 d. St. : I rouble eff. 

: : T963.5o'liv. st. : x. 

Rép. : X = laooo roubles eff. 

Paris arec St.-Pètersbourg. 

' I franc : 100 centimes 
399.49 • * rouble eff. 

: : 33969.4» francs : x. 

Rép. : X ~ 600e roubles eff. 




SAINT-GALL. 



735. Arec Amsterdamrn 

I 11 . de St-Gdll : 60 creutz. 

60.1 creutz. : i fl. c. d’Am. 

: ; 6010 fl. de St.'Gall : x. 

Rép. : xœ6ooo flor. courT 



Amsterdam arec St.-Gall. 

1 flor. c. ; 6«. i creutz. 

60 creutz. : t fl. de St.-Gall 
: ; 6000 flor. cour. : x. 

Rép. : x = 6oio fl. de St-Gall- 



iii.< 
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5»6. Avec Aufiourg. 

133.08 flor. : 100 Qor. c. codt. 
:: 344>6 flor. : x. 

Rép. : X = 30000 fl. c. coa. 

737. Avec Gènes. 

J florin : 60 creutz. 

38.4 creutz. : i I. h. banq. 

: : 9860 fl. : x. 

Re'p. : 34000 flor. 

738. Avec Genève. 

I flor. : 60 crentz. 
i 3 fl .3 creut. : 3 liv. cour. 

: : 4089 flor. x. , 

Rép : X 54 oo flor. cour. 

739. Avec Leipsicb. 

9.16 florins : i pist. d’or 
1 pistole : 5 tbalers 
: : 9160 flor. : x. 

Rép. : X = 5 ooo thaï. 

780. Avec Livourne. 

1 florin : 60 creutz. 
135.875 cr. : 1 pezza 

: : 37175 flor. : x. 

Rép. : a: =: laooopezze. 

781. Avec Londres. 

11.478 florins : i livre slerl. 

: : 5789 flor. : x. 

Rép. : X s= 5 oo Ut. sterl. 



Ausbourg avec St.-Gall. 

100 fl. c. conv. : 133.08 fl. 

: : 30000 flor. ; x. 

Rép: : a;, = 34 i 16 flor. 

Gênes avec St.-Gâll. 

1 liv. h. b. : a 3 4 creutz, 
60 creutz. : 1 fluiin 

: : 34000 flor. ; x. 

Rép. : X = g 36 o flor. 
Genève avec Sl-Gall. 

3 liv. cour. : i 36.3 creut. 
60 creutz.. : t florin 

: 5(oofl. ! T. 

Rép. : X 4089 florins. 

Leipsick avec Si.-Ôall. 

5 thaï. : i pistole 
I pisi. : 9 16 florin 
:: 5 ooo thaï. : jr. 

Rép. : 2 = 9160 florin. 

Livourne avec Sl-Gall. 

\ 

I pezza : 135.875 creut. 
60 creutz. : i florin 

:: 13000 pezze : x. 

Rép. : 2=37176 florin. 

Londres avec Sl-Gall. 

1 liv. sterl. : ir.478 florins 
5 oo lia. sterl. : x. 

Rép. : 2=5789 florins. 
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73 a. Ai'cc Milan, 

I florin : 6o creulz. 

31.7 creutz. : ' i liv. corr. 

: : 8fi8') flor. : x . 

Rép. : X =ï 24000 liv. corr. 

j 33 . Afec Paris. 

1 florin : 60 creutz. 

84.63 cr. 3 francs 

:: 16926 flor. : x. 

Rép. : X = 36 ooo francs. 
733 bis. 

1 1 florins : s4 tour. 

80 liv. t. : 81 francs 

99 4 francs : 100 fr. à Paris 
: : 6000 flor. : x. 



Milan arec Sl.-Gall. 

I liv. corr. : ai. 7 creiit. 
60 crciitzcrs : a florins 

; : 24000 1. corr. : sp. 

Rcp. : jr = 868o florins. 

i- Paris avec Sl.-Gall. 

3 francs : 84.63 creulz. 

60 creutz. : i florin 
: : 36000 francs. : x. 

Rép. : X = 16926 flor. 

\ 

100 fr. à Par. : 99}!. i St.-Gall 
81 francs : 80 liv. t. 

34 liv. tourn. : 11 florins 

: : i 332 i.i 6 ; x . 



Rcp. : I — 1 33 a 1.16. 

734. Aree Venise. 

I flor. " : 60 creulz. 

>4.3 cr. : 1 lira picciol. 

: : 7 1 5 o flor. : x. 

Rc'p. : X = 3 oooo liv. picc. 



Rép. : X =» 6000 flor. 

Venise arec St.-Gall. 

I lira piccio. : i 4-3 crc ulz. 
60 creulz. : 1 florin 

:: 3 oooo liv. piccioti : x. 

Rép. : 7 i5o florins. 



DÈ SICILE. 



735. Arec Amslcrdam. 

I onza : 6«o grains 
101. 1 6 grains: i flor. b. 

; : aSag onze : x. 

Rép. Vx — iSooo flor. b. 



Amsterdam arec la Sicile. 

I flor. banco : 101.16 grains 
600 grains : t onza 

: ; iSooo flor. b. : x. 

Rép. : X = 2629 onze. 



736. Arec Londres. 

I onza : 3 o laris 

67.95 taris : 1 livre sterling 

; : 17385 onze : x. 

— S. 

Rép. : X =9000 liv. fterl. 



Londres arec la Sicile. 

I livre sterling : 67.95 taris 
3 o taris : 1 onza 

9000 livres sterl. : x. 

Rép. :x=: 17385 onze. 



\ 
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^37. Afcc Paris. 

1 onza ; Coo grains 
47-4^ grains: i franc 

: : 9496 onze ; x. 

Rdp. : x= laouoo francs. 
j 38 . Arec Rome. 

I onza : 3 o tarins 

la.g^S tarins : 1 scndo R. 

: : aSSg onze : x. 

Rép. : X = 6000 scudo R. 



Paris avec la Sicile. 

1 flanc : 47-4^ grains 

6uo grains : i onza 

:: laoooo francs : x. 

Kép. : X SC 9496 onze. 

Rome ai>ec la Sicile. 

I scudo R. : la 945 tarins. 
3 o tarins : i onza 

: : 6000 scudo R. : x. 

Riip. : X = 3589 on^, 



DE STOCKHOLM. 



739, Aeèe Amsterdam. 

I rixd. spec. : 4 ^ schell. apec. 
44.77 sch. sp. : a 7 flor. b. 

: : 8 g ')4 rixd; sp. : x. 

Rép. : X = 34000 ilor. b. 

74o. Arec Cadix. 

1 rixdale sjrcc. : 4 ^ schell. sp. 

46.8a ich. spec. : 1 ducat 

34 ducats ; 37S rtiaux de pl. 

798.94 riiil. sp. : x. 

Rép. : X = 9000 réaux de pl. 

74» • Arec Copenhague. 

100 rixd. spec. : ia 5 .o 4 rix. c. D. 

; : Cooo rixd sp. : x. 

- * 

Rép. : X = 780^.4 rixd. cour. 

74*. Arec Hambourg. 

I rixdale spec. : 46 schell. sp. 
47.4 schcl. spec. : 3 marcs b. 

: : 474® rixd. spec. : x. 

Rép. : xxc i 44 do t». b. 



Amslcrdam arcc Slochholm. 

a 7 flor. b. : 44'77 schell. spec. 
48 sch. spec. : 1 rixdale spec. 

: : 34000 flor. b. : i. 

Rép. :x = 8984 rixd. sp. 

Cadix arec Slochholm. 

378 réaux de pl. : 34 ducats 
I ducat ; 4^.63 sch. sp. 

48 schell. sp. I rixd. sp. 

: : 90O0 réaux de p. : x. 

Rép. : x= 798.94 rixd. sp. 

Copenhague arec Slochholm. 

iaS.o 4 rix. c. D. : 100 rix. spec. 

: : 78U3.4 rixd, c. D. : x. 

Rép. : x = 6o 80 rixd. spec, 

Hambourg arec Slochholm . 

3 marcs b. : 47 4 sch. spec. 
48 schell. sp. : i rixdule spec. 

: : 14400 marcs b. : x. 

Rép. : x= 474 ° rix. sp. 

33 
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OPÉBATIONS DE CHANGE. ' . 



543. Ai>ec Lisbonne. 

i rixd. spec. : 4 ^ «ch, sp. 

ao schell.spcc. : 4 '^“ '‘K* 

: : 6000 rixil. spec : x. 

Bép. : I = 5 î6o|Ciooo rës. 

r 44 - Aeee Londres. 

4.^75 riïiî. sp. : I Ht. slerl. 

: : 4^7^ rixd. sp. : x. 

Rép. : X S 3 1000 lir. slcrl- 
745. Arec Paris. 

1 rixd. spec. : 48 *ch. sp. 
aS.ai scliell. : 3 francs 

ia 6 o 5 rixd. spec.Vx • 

R^p. ; X =s 7aooo francs. 

746. Arec Slralsund. 

100 rixd. sp. : i 3».97 Ih- c. 

:: 6000 rixd. sp. : x. 

Rép. : X = 79i8.a thaï. cour. 



Lisbonne avec Stockholm. 

4 oo rés : ao schell. 

48 sch. : I rixd spec. 

; : 5 . 7 Go]^!ooo rés : x. 

Rép. : X = Go<x> rix, spec. 
Londres arec Stockholm. 

I liv. sterl. : 4-378 rixd. sp. 

: : 1000 Hv. sterl. : x. 

Rép. : X = 4375 rixd. sp. 

Paris avec Stockholm. 

3 francs : aS.ai sc. sp. 
48 sch. sp. : 1 rixd. spec. 

7x000 francs ; i. 

Rép. : X — laGoS rixd. sp. 

Slralsund arec Stockholm. 

i3i.g7 th. c. ; 100 rixd. sp. 

:: 7918.3 thalers : x. 

Rép. : X = 6000 rixd. sp. 



lÎE STRALSOND. 



747- Avec Amsterdam. 

1 38.08 tha. : aSo flor. c. 

:: 37616 th. : x. 

Rép. : X SS Soooo flor. cour. 

748. Avec Hambourg. 

i 3 o. 3 i thaï. : 3 oo marcs b. 

:: a6o6a thalers ; x. 



Amsterdam avec Slralsund. 

aSo flor. cour. : i 38 .o 8 thal. 
: : Soooo flor. c. : x. 

Rép.: xc= 37616 thalers. 
Hambourg avec Strasmtd. 

3 oo mars b. : i 3 o. 3 i thalers 
: : - 60000 marcs b. : x. 



Rép. : X = 60000 m. b. 



Rép. : X s a6o6a thalers. 



' 0PÉRATJ0N5 DE CHANGE, 
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DE VARSOVIE. 



' 4 g- Açec Amsterdam. 
iR florins : i ducat 

I ducat c loS.oS siuiv. 

ao stuiv. c. : i flor cour. 

* : : 36 ooo fl. de Pol . • r. 

Rép. : X =3 io 5 o 8 fl. cour. 
^So. Avec Hambourg. 
i8 11 . de Pol. : t ducat 
I ducat : 6 marcs b. 

: : 36 ooo fl. de Pol. : x. 

Re'p. : X— laooo m. b. 

; 5 i. Idem, avec agio d'un p. g. 
i8 florins : i ducat. 

100 ducats : 99 ducais 

I ducat : 6 marcs banco * 

: : 36000 flor. cour. : x. 

Rdp. : x=3 11880 marcs b. 

’jSi. Avec Londres. 

39.36 flor. de P. : i Ht. sterl. 

: : 3 i 4 oo flor. pol. ; x. 

Re'p, : X 800 Ht. sterl. 
j 53 . Avec Paris, 

18 florins : i ducat 

1 dneat : ii.> 69 francs 

36 ooo flor. pol. x. 

Re'p. : X — aa 338 flor. jiol. 

76}. Avec .Vienne. 

18 flor. de Pol. ; i ducat 
I ducat : 4 3 ii fl. conv. 

: f 36000 flor. pol. : x. 

Re'p. : X cxSCaa fl. c. de conr. • 



Amsterdam avec Varsovie. 

I flor. cour. : ao stuiv. 
ipS.oS stuif. : I ducat 

I ducat : 18 û. de P. 

: ! io 5 o 8 fl. c. : . 

Rcp. : X =3 36 ooo fl. de P. 

Hambourg avec Varsovie. 

6 marcs b. : 1 ducat 

I ducat : 18 fl. de Pol. 

: : laooo m. b. : x. 

Re'p. : X = 36000 fl. de Pol. 

IP agio avec Varsovie d'un p. §, 

6 marcs b. : i ducat. 

99 ducats : 100 idem 
i ducat : 18 florins 

: : 1 1880 marcs b. : x. 

Re'p. : x= 36 ooo fl. cour. 

Londres avec V arsovie. 

I Ht. sterl. : Sg.aS fl. pol. 

* : ; 800 liv. slerltngs : x. 

Rup. : X == 3 1400 fl. pol. 

Paris avec Varsovie. 

11.169 ItODcs : I ducat 

I ducat : 18 florins 
: : aa 338 flor. pol. : x. 

Rép. : X XX. 36000 fl. pol. 

Vienne avec Varsovie- 
4.311 û. conT. : 1 ducat. 

I ducat : i8 fl. de P. 

: : 8633 fl. c. de coot. ; x, 

Rép. : X s 36 ooo flor. pol. „ 
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ePÉRATIONS DE eHANSE 






DE VENISE. 



735. Ài>ee Amsterdam. 

a.i3 tire ital. ' i florin cour. 

: : laooo lire ifal. : x. 

KJp. : X = 5633.8 1 ilor. c. 

756. Aree Gênes. 

0.83 lire ital. : i lirre h. b. 

'; ; Toooo lireiUl. : x. 

Erp, : X = 14(57.84 tir. h. b. 

757. Avec Milan. 

703 î H. it. à Ve. ! 100 H. it. i M. 
: I iQoo lire it. à Ven. : x. 

Erp. : X =3 1 1707.3a li. it à Mi. 

758. Aee,c Paris. 

toa T iir. it. : 100 francs 

* / 

: : laooo li. it. : x. 



Amsterdam arec Venise. 

i florin cour. ; a.i 3 lire itaf. 
:: 5633 . 8 t florin c. : x. 

Ee'p. : X = laooo lire iUl. 

Gênes aree Venise. 

t livre h. b. ! o .83 lire ital. 

:: 14457.84 liY. h. b. 

Ecp. : X =: I aooo lire ital. 

Milan crée Venise. 
l«o H. it. à M. : loa jli.it. à Ve. 
:: 1 1707.3a lire it. à Mi. : x. 

_ Eép. : X S3 laooo li. it. à Ven. 

Paris epee Venise. 

100 francs : loa j lire if. 
:: 11707.3a francs : x. 



Ee'p. : x.sr 11707.3a fr. 

759. Apec Amsterdam. 

6 f 1. picc. i 1 du. p. ou c. 
looo duc. c. : 3173 lire it. 
a.i3lireil. : i fior. c. 

; : laooo liv. picc. : x. 

Eép. : X — a883.a4 flor. c. 

760. Apec Gènes. 

6 { liv. picc. : I duc. C. 

tooo duc. c. I 3173 lir. it. 

,0.83 lira il. : 1 lira h. b. 

:: lanon lir. pîcci : x. 

Ee'p. : X sz 7399.1$ lir. b. b. 



Ecp. : X =3 laooo lire it. 

Amsterdam apec Venise. 

I fl. cour. : a.i 3 li. it. 

3173 lire it. r 1000 ducc. 

I d. c. ou p. : 6 j lir. c. 

: : a 883 .a 4 flor. c. : x. 

Rëp. : X 3= laooo lir. picc. 

Gênes apec Venise. 

' I lir. b., b. : 0.83 li. it. 

3173 lir. it. : 1000 duc. c. 
1 ducat* ; 6 ÿ 1 . p. 

:: 7399.15 lir. li. b. : x. 

Ecp. !x SS laooo liv. picc. 



OPÉRATIONS DE CHANGE. 



,^6i. Ânee Hamiourg. 

6 ^ lir. picc. : i duc. c. 

looo ducat c. : 31^3 lir.it. 

1 .87 lir. it. : 1 marc b. 

taooo lir. picc. : S- 

Rep. : X s=: 3 a 84 .ia marcs b. 
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Hambourg apte V tnise. 

1 marc b. : 1.87 Hr. it. 

3173 lir. ital. : tooo ducats. 

I duc. c. : 64 Ht. picc. 

3a84.ia mares b. s. 

Rep. : x=3 laocMiTre picc. 






DE VIENNE. 



76a. Arec la France. 

n5.3g flor. d’Emp. : 3oo fr. 

:: 19000 flor. d’Emp. : x. 

Rep. : r =3i 19^55 francs. 

763. Anee Amsterdam. 

3 flor. c. d’Emp. : 9 rixd. 

136.75 th. courant ; a5o flor. c. 

19000 fl. c. d’Emp. : x. 

Rép. ; X =14695.93 rixd. 



ITe la France arec Vienne. 

3 oo fr. : 1 1 5 . 3 g flor. d'Emp. 

: : 31198.55 francs : x. 

Rep. : = 13000 fl. d'Emp. : x. 

Amsterdam arec Vienne. 

aSo fl. c. : 186.75 th. c. 

3 tb. c. : 3 flor, cour. 

: : t46aS.a3 rixd. : x. 

Re'p. : Jr= 19000 fl. d'Emp. 






DE ZURICK. 



763 bis. Arec Paris, 

g 8 T florins : 340 Ht. tourn. 
81 Ht. t. : 80 francs 
, :: 19000 flor. : x. 

Rep. ; jc= 98877 



Paris arec Zurich. 

80 francs : 81 Hr.toum. 
a{o Ht. t. : g8 t florins 
:: 38877.61 : x. 

Rép. ; x= 19000 florins. 
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CHANGES 


INDIRECTS 




Entre la France et V Espagne , par la voie (T Amsterdam et 


• 


• de Londres. 


/ 




Remises de 


Paris à Cadix. 




764. Pour une qnautiié déterminée 


765. D'une quantité déterminée 


if argentée France. 


de pistâtes (a) 


3 francs 


: 54 den. de gr. 


• 99 i P*»t- (95) 


: 100 pistoles 


19 den. de gr. 


; I son degr. 


I pistole 


: 4 piastres 


100 sous de gr. 


= 99 i >■ gr. (94) 


I piastre 


: 4<^ *ian. st. 


38 sous de gr. 


: I liv. sterl. 


94 o den. Steel. 


: 1 liv. sterl. 


100 liv. sterl. 


: 99 T liv. sterl. 


99 } liv. sterl. 


: 100 liv. sterl 


I liv. sterl. 


: 940 den. sterl. 


1 liv. sterl. 


: 38 sous de gr. 


^0 den. sterl. 


: I piastre 


99 i»- *«••• 


: 100 s. de gr. 


4 piastres 


: I pistole 


T sou de gr. 


: 19 den. de gr. 


100 pistoles 


= 99 i pistoles 


54 den. de gr. 


; 3 francs 


: : 19000 francs : ar. 


: : 701 f 


pistole : x. 



Rëp. : X = 701 t5oIo pistoles. Rëp. : x = laooo francs 



766. Traites de Paris sur Cadix. 767. 



3 francs 


54 den. de gr. 


100 i pist. (86) 


100 pistoles 


19 den. de gr. 


1 sou de gr. 


I pistole 


4 piastres 


100 sous de gr. 


100 ~ id.. (87) 


I piastre 


4o den. degr. 


38 sons id. 


1 liv. sterl. 


940 den. sterl. 


1 liv. sterl. 


100 liv. sterl. 


100 4 liv. sterl. 


100 i liv. sterl 


100 liv. ster. 


I liv. id. 


940 den. id. 


I liv. id. 


38 s. de gr. 


-40 id. 


I piastre 


100 7 s. de gr. 


100 sous id. 


4 piastres 


1 pistole 


I sou id. 


19 den. de gr. 


100 pistoles 


1 00 4 pistole 


.54 den. de gr. 


3 francs. 


: : 19000 francs : x. 


7 '9 ïSfïrS pistoles : x. 


Rép. : X =: 7i9-f-if^3b pistoles. 


il 

H 


19000 francs. 



(o) Cette rcgle'est la preuve de celle dont elle est prccëdve « gauche. 
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CHANGES INDIRECTS. 



Négociation tJ^une lettre de change entre deux places qui n’ont 
pas de change direct ouvert. 

Paris et Londres , par la voie de Hambourg. 



768. Paris et Londres. 



1 Ut. (ter. 

8 sous de gr. 
100 marcs b. 
100 francs 



36 s. de gr. 

* 3 marcs b. 
188 francs 
99 francs 



: ; I liv. sterl. : x. 
Rëp. : X CS a 5 . i 3 francs 



Londres arec Paris. 

99 francs ; 100 francs 
188 id. , : 100 marcs b.' 

3 marcs : 8> s. de gr. b. 

36 s. de g. b. ; i Urre sterl. 
:: aS. i 3 fr. : x. 

Rép. : X CS I Ut. sterl. 



ARBITRAGE ENTRE DEUX PLACES 
Sur le prix des matières d’or et d" argent dans chacune, et 
celui du change entre elles. 

769. Paris et Hambourg, change 770. Achat de piast. arec 16076.06 



simple. 

joo marcs : an | francs 

: ; 7600 marcs : x. 
Rep. : X SS i6o75>o6 francs 



fr., et leur produit à Hambourg. 
53 ^livres '• : 1 marc 

95 T marcs : 100 marcs 
]6 id. (a) : 14 j id. (i) 

I id, : ^ ta. b. 

l«o m. b. : 98 iid. (c) 

: : 16075.06 fr. : x. 



Rëp. : X CS 7655.91 m. b. 

CONCLUSION. 

m. b. 

16075.06 fr. , convertis en piastres, produiront 7665.91 
Us ne produiraient au change de 21 1 1 fr. , que 7600.60 

Il y a donc ÿur les piastres un bénéfice de. . . 55 . 41 

! î .'-V 

yya.».' 'V.. -4 ; 

(o) Jlieqlt'c di^ piastre n’ëtant qu'au Utre de i 4 deniers selon la 

maqléVIdaD^ô l’exprime à Hambourg; 16 marcs de piastres , poids dn 
Ramboui^,^rédnisent 4 r i 4 ^ marcs fins (a 3 a). 

(b) t6 deniers de. §n est l’expression du fin de l’argent pur à Ebim- 
boiirgl ainsi léiinT du marc d’argent pur s’e'lève à 16 deniers. 

(c^ iSo marcfl^co , moins les frais appréciés à 1 1 pour | , se rédui> 
senti 98 fm. 1>. 



Digitized by Google 




36 o 



CHANGES INDIRECTS. 



ARBITRAGE ENTRE DEUX PLACES 

Sur le prix -des monnaies réelles vendues dans l'une , et sur 
celui du change de l’une avec Vautre. 

771. Brime arec Paris. 

i 5 francs : i pistole 

I pistole : 3 a réaux 

10 I rëaux : I piastre fort* 

1 pia. forte : g 5 gros (o) 

: ; I franc. 

Rëp. : X = 18.69 gros. 

Prix du change au cours. 18 gr. 

Idem , proportionnel à la valeur de la piastre 
forte en Espagne et à Brème, et au prix du 

change de Cadix avec Paris; ci 18.69 6‘'* 

CONCLUSION. 

Le prix du change proportionnel est plus avantageux pour 
faire passer des fonds de Paris à Brême ; par conséquent , il 
faut faire des remises de Paris à Cadix , au change de i 5 francs , 
avec ordre d’envoyer à Brême les piastres effectives que ces 
remises produiront, et ordre à Brême de les vendre à raison 
de 95 gros pièce. 

Par ce moyen, on obtiendra 18.69 6*^^* pour i franc, au 
lieu de 18 gros seulement. 

(*) Déduction frite des frais à a pour 
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SECONDE PARTIE. 

MANUEL DE LA BANQUE ACTUELLE. 
LIVRE VI. 

Det Monnaies de compte , des Monnaies de change , du Mode du court 
des changes , et des Operations de change de chaque place commer- 
çante , ou de chaque nation en particulier. 



Aix-la-Chapelle 


lia 


Alicante 


lÿt 




19 a 




Amérique septentrionale. 




Etats-Unis 




Amsterdam . . 


io3 


Ancône 


196 


Angleterre, ynyez Londres. 


a4i 


Anvers, -Bruges, etc. . . . . 


132 


Aragon r 


198 


Archangcl. Voyez Russie. . 


i56. 


Auguste ou Ausbuurg. . . . 


139 


Bâle • . . . . 


aoi 


Barcelone 


aoa 


Bergarne 


ao3 


Berghcn et Christiana . . . . 


31^4 


Berlin . . 


aaS 


Bilbao 


ao 6 


Bologne ..... . 


ao 7 






Brémeaiu Bremen ...... 


>39 


Brcsl.nw. . . . . . 


910 


Brunswick .......... 


- aia 


Bruxelles. . .' 


ih. 


Bruges 


192 


Cadix 




Cassel . . . 




Cologne 


xl3 


Constantinople 


ai4 


Copenhague 


ai 6 
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Dantzick 

Dresde aig 

Dublin ib. 

Embden ib. 

Espagne ib. 

Florence aao 



Francfort-sar-le-Mein. . . . ill 
Francfort'Sur'l'Odcr .... aa4 



Gênes. iL. 

Genève aa? 

Gibraltar aaq 

Gothembourg ib. 

Gand. 1 Q 7 

Hambourg aaq 

Hanovre a3a 

Koenisberg a33 

Lausanne a34 

Leipsick îA. 

Lidge a35 

Lisbonne *. aüfi 

Livourne a37 

Londres a4t 

Lubeck. . . . . . » a4» 

Madrid a 43 

Malaga. . a45 

Messine et Palerme ih. 

\ 

Milan . . ü. 



Mittau et Lichau. . . 
Munster et Osnabrück . 
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aSg 
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Séville 


I a 6 i 


Naumbourg, . 


. . . a 4 g 


Sicile 


, ib* 


Neufchâtel 


. . . aS* 


Smyrne 


> a 6 a 


Novi 


• . . ib. 


Stetliq . 


. ib. 


Nuremberg. 


. . . ib> 


Stockholm. 


a 63 
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Stralsund 


a 64 


Paris ■ . . . 


. . . aSi 






Palerme 


. . . aSa 


Trieste , , , . 


a 65 


Parme et Plaisance . . 


• . . ib. 


Turin 


ib. 


Prague 


. . . ib. 


Turquie, f'. Constantinople. 


ai 4 


Batisbonhe. .' 


. . . a 53 


Va'ence 


a 6 t> 


Bevel. ..... . ... . 


. . • ib. 


Varsovie. 


. 067 




. , . a 54 


Venise. ............ 


a 68 


Rome. 


. . . aS 5 


Vérone 
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. . . aS7 


Vienne 


571 


Russie. . 


... ib. 


Zurich et Zurtach 
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De la ue'gociatlon des lettres de change entre deux, places qui n'ont 

pas de change direct ouvert. 176 

Des traites et remises continuées. . . fj-j 

Du choix de l’époque la plus avantageuse pour retirer des fonds 

de l’etranger ,ou pour y en envoyer .. a^g 

Du pair a8o 

Des frais , de l’intérêt et de l’agio, dont le calcul doit entrer dans 

les combinaisons de banque a 83 

Des arbitrages entre deux places, relatifs à la valeur numéraire 
des matières d’or et d’argent dans chacune , et au prix du ■ 

change de l’une avec l’autre 387 
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D’Aix-la-Chapelle avec les 

autres places. . . ag4 
De l’Amérique septentr. id. ib. 

D’Anvers , id ag 5 

D’Amsterdam , id, 396 

D'Ausbourg ou Auguste , id. 397 



De Bâle avec les autres places 39S 

De Bergame , id ib. 

De Bologne , id. 3gg 

De Berghcn etChristiana, ûf. 3 oo 

De Berlin , id. . ib. 

De Bolzano, id 3° 
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De Br^m* avec les antres 



places 3oi 

île Breslaw , ùl 3oa 

De Conitanlinople , id. . . . ib. 

De Copenhagne , i<i< • • • . 3o3 

De Dantzick, id. 3o4 

De Florence , id. ..... . 3oS 

De Francf.-sür-le-Mein, id. 3o6 

De G£nes, id. . ib. 

De Genève, id 3o8 

De Hambourg, id, 3io 



De Paris avec les places snivantcs; 



Cours du change de Paris. . . . 
Explication du cours 

Avec Amsterdam. : . . . . 3aa 
— Bruxelles et Gand. .' . 3a3 

— Auguste ou Au^^rg 3a4 

— Bile 3a6 

Bergame 3aS 

Berlin »... ib. 

— Bilbao. . , 339 

— Bolzano. . ib. 

— Brème ib, 

— Breslaw 33o 

— Bruxelles ib. 

— Cadix ib. 

Copenhague ib. 

‘ — Dresde 33 1 

— Florence ib. 

— Francfort-iur-le-Mein ib. 
— Francfort-snr-rOder. 334 

. — Gènes ib. 

De Revel avec les autres 

places . 348 

De Riga , id. 349 

De Rome. id. ib. 

De Saint-Pétersbourg, id . . 35o 

De Saiut-Gall. id. 35r 

De Sicile, ici. ....... . 35u 



De Kœnisberg avec les autres 



places 3 A 

De Lausanne, id. 3ia 

De Livourne , id. ib. 

De Lisbonne, id. , ... . . . 3i4 

De Londres . id 3i5 

De Lubeck , id ib. 

De Madrid, id. 3 16 

De Milan , id. ...... . ib. 



De Maples , id. ...... . 3i8 



. a . . . 3x0 

V . ■ . . 331 

Avec Genève 335 

— Hambourg. ib. 

— Reenisberg 337 

— Lisbonne . 338 

— Livourne ib. 

— Londres et toute l’An- 

gleterre. . ..... 34 
Dublin et l’Irlande. . ib. 

— Madrid et Cadix. . . 34i 

— Milan 343 

— Naples 343 

Riga 344 

.— Rome ib. 

— Saint-Pétersbourg . . 345 

— Stockholm ib. 

— Turin 346 

— Venise ib. 

— Vienne 348 

De Stockholm avec les autres 

places . 353 

De Stralsiind , id 354 

De Varsovie, id 355 

De Venise , id. 356 

De Vienne, id. ....... 357 

De Zurich j id ib. 
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